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INTRODUCTION 

Le texte des Homélies sur Josué ne 
Texte -et date nous est parvenu qu'à travers une 

traduction de Rutin. Il est regrettable de ne pas posséder 
directement l'original grec, mais c'est la condition commune 
de presque toutes les homélies et nous avons ici de bonnes 
raisons de croire à la fidélité substantielle du traducteur•. 
Dans son état actuel, cette version latine des Homélies 
sur Josué présente les lignes fondamentales de la prédi­
cation d'Origène sur le livre de Josué, dans la toute dernière 
période de sa vie, très probablement à Césarée de Palestine•. 
Selon l'avis d'Harnack, qui fait autorité en la matière, 
ces homélies sont contemporaines de la persécution de 
Dèce 249/2503 ; elles pourraient bien être une des dernières 
œuvres d'Origène qui nous aient été transmises, puisque, 

1. Voir Appendice II. 
2. Après l'âge de soixante ans, dit Eusèbe, Origène permit à des 

tachygraphes de prendre des notes pendant ses prédications (HE, 
Vl, 36,1. Cf. PAMPHILE, Apologie, 1; PG, 17, 545 C). Le texte grec 
d'Origène était donc formé de ces notes sténographiées. Malgré des 
voyages et des absences, Origène résida à Césarée de Palestine après 
231 (HE, VI, 26). 

3. HARNACK, Die Chronologie der allchrisllichen Literatur bis 
Eusebius, Leipzig, 1904, t. II p. 42, et n. 6. Harnack s'appuie princi­
palement sur l'allusion transparente au décret de Dèce (Hom., 9,10). 
Le texte même des homélies (13,3) indique qu'elles furent prononcées 
après les Homélies sur Jérémie, elles-mêmes postérieures à 244. La 
préface de Rufin atteste aussi l'âge avancé d'Origène : Adamanlius 
sen~. 
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après la terrible persécution où il fut cruellement torturé, 
il n'écrivit plus que des lettres aujourd'hui perdues•. 

Cette prédication orale sur le livre de Josué dut appa­
raître aux contemporains avec le caractère de ces impro­
visations brillantes où excellait Origène. Mais ces commen­
taires avaient été longuement préparés par les patientes 
études d'Origène et son inlassable méditation de l'Écriture. 
Le fervent exégète livre ici une expression très mûrie 
de ses interprétations scripturaires. A ce titre déjà ces 
homélies sont précieuses. Elles le sont à d'autres égards. 
Elles laissent transparaltre les préoccupations d'Origène, 
apôtre et pasteur d'âmes, et permettent de déeouvrir un 
peu de son visage spirituel. 

Le commentaire du livre de Josué 
Une exégèse difficile "t , l' é èt d d t bl posm « ex g e e re ou a es 

difficultés. Non pas dans son interprétation d'ensemble 
qui, comme nous le verrons plus loin, avait été déjà élaborée 
par une tradition exégétique antérieure, mais dans les 
explications de détail imposées par une lecture suivie du 
texte sacré2• Si c{ toute Écriture est divinement inspirée ))1 

comme l'affirme Origène à la suite de Paul, toutes les 
paroles de l'Écriture devaient être "dignes de l'Esprit 
Saint» (Hom. 8,1). Il fallait scruter chaque expression, 
chaque terme, parfois même chaque lettre d'un mot, pour 
y découvrir le sens caché par l'Esprit. L'exégète devait 
pénétrer peu à peu dans "l'océan de mystères» que 
recouvrait le texte sacré 3• Comment donc expliquer 

1. HARNACK, ibid., p. 36, 
2. L'usage de la lecturo est prouvé par plusieurs passages (Hom., 6, 

3; 8,1; 15,1; 16,5; 20,2; 24,1). Si cette lecture n'était pas suivie 
mais qu'elle eO.t laissé libre place au choix, on ne comprendrait pas 
l'embarras d'Origène devant des passages difficiles qui paraissent 
lui avoir été imposés par l'obligation de ne rien laisser échapper 
du texte. 

3. Cf. H. DE LunAc, Histoire et Espril, Paris, 1950, p. 139; Romé­
liu sur la Genèse, SC, 7, Introd., p. 40. 

UNE EXÉGl!:SE DIFFICILE 11 

" spirituellement >> un épisode comme le sac de Haï et la 
fuite de Jésus (Josué)'? Quels profonds mystères étaient 

1 T . 2? donc contenus dans le partage des lots de a erre promtse . 
Les saints apôtres eux-mêmes avaient-ils révélé ces 
mystères ineffables (Hom. 23,4)? Comme il étai~ besoin 
de la grâce de l'Esprit Saint et du secours de Dteu pour 
expliquer un épisode comme celui de Caleb, Axa et 
Othoniel (Hom. 20,4) 1 Devant une tâche si ardue, et pour 
accomplir sa fonction sacrée, Origène réclame souvent 
les prières de ses auditeurs. . 

Le prédicateur devine les réflexions désabusées qm 
trahissent la lassitude de l'auditoire : «Que m'importent 
tous ces récits? Quelle idée a eu l'Esprit Saint de confier 
aux livres sacrés l'hirtoire de la ruine de ces bourgades n 

(Cf. Hom. 8,2)? A ce scepticisn:'e la~ent Origèn~ répond 
par l'affirmation paulinienne qm revient chez _lm comme 
un leitmotiv : «C'est pour nous que ces réc1ts ont été 
écrits, pour nous qui venons à la fin. des siècles ': Toute 
écriture est inspirée, donc toute écriture est utile ; ces 
récits ont un sens pour notre âme. Le texte est-il si obscur 
que l'intelligence n'y découvre aucun sens? Les paroles 
de l'Écriture frappent l'oreille mais ne pénètrent pas 
l'esprit? Même en ce cas, déclare Origène, il ne faut pas 
se décourager. Les paroles de l'Écritur~ sont e~ca.c~s par 
elles-mêmes ; elles agissent sur les pmssances Inteneure~ 
de l'âme, nourrissant les vertus et les bons anges qm 
prennent leur repas dans l'âme, affaiblissant et chassant 
les forces démoniaques (Hom. 20,1-2). Ce passage étonnant, 

1. On sait que les noms de Josué et de Jésus sont les transcriptions 
différentes du même nom hébreu Joschua. Dans le texte grec des LXX 
ce nom est transcrit '.hjaoüç. 

2. Hom., 25,4. Cf. Hom., 19,2 : «Vois donc si ces descriptions no 
sont pas pleines de mystères 1 » Cette conception d? l'Écriture, p~r 
ses exigences mêmes, engageait Origène dans des difficultés inextri­
cables et explique le caractère subtil et arbitraire de tant d'exégèses. 
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conservé aussi par la Philocalie, présente un des aspects 
les plus curieux de l'angélologie d'Origène'. 

La difficulté essentielle était pourtant celle des combats 
qu'avaient dû livrer les Israélites pour entrer en possession 
de la Terre Promise. Comment justifier les massacres 
ordonnés par Josué, l'anathème jeté sur des villes entières? 
L':Écriture inspirée n'allait-elle pas plutôt provoquer le 
scandale chez les auditeurs guettés par la critique des 
«hérétiques» : Marcion, Valentin, Basilide'? On sait que 
ces derniers opposaient violemment le démiurge cruel de 
l'Ancien Testament au Dieu de !':Évangile. 

Tout au long de son commentaire, Origène résout 
-ou élude ! -la difficulté en proposant une interprétation 
spirituelle des combats de Josué, figure de la lutte contre 
les démons ou contre les passions. De la même manière 
il expliquait le verset scandaleux du Psaume 136 ( 137) : 
«Les petits enfants de Babylone qu'il faut briser contre 
la pierre n, ce sont les pensées mauvaises qu'il faut saisir 
à leur début et briser contre la pierre qui est le Christ 
(Hom. 15,3). Il ne fallait pas comprendre les :Écritures à la 
manière charnelle et cruelle des Juifs. Le Juif« extérieur» 
- celui qui porte dans sa chair une circoncision extérieure 
et ignore la circoncision du cœur - ce Juif ne voyait 
dans la description des guerres de Josué rien d'autre que 
massacres et carnages ; mais le Juif ((intérieur», celui 
qui suit Jésus, le Fils de Dieu, comprenait que tous ces 
événements représentaient les mystères du royaume des 
cieux (Hom. 13,1). Ainsi, par ricochet, le danger marcionite 
amenait à poser le problème juif, plus aigu sans doute en 
Palestine, et qui transparaît à travers le souci d'Origène 
de retrouver sans cesse dans l'Écriture l'opposition fonda­
mentale des deux peuples'. Il est permis de croire que les 

1. Voir Appendice 1 {Angélologie) et Appendice 11 pour le texte 
grec de la Philot:alie. 

2. Hom., 7, 7; 10,2; 11,6 ; 12. 
3. Hom., 2,4; 3,1; 3,4; 7,5; 8,2; 26,2; 26,3. Cf. Iiom., 26, n. 1, 

p. 498-9. 

UN PASTEUR D'ÂMES 13 

a els pathétiques d'Origène à la conversion des Juifs 
n~~ont pas seulement des effets oratoires (Hom. 17,1; 26:3). 
Contre ces derniers, Origène triomphe u~ peu t~op. faml~-

nt de l'absurdité du sens littéral' ; mats cela sigmfie-t..Il, 
:::::ume le pense de Faye', qu'Origène rejette la réalité 
du récit biblique? Précisément, si ces passages s?~t re~~r­
quables, c'est qu'en général Origène suppose l historicité 
du texte•. 

L'exégèse d'Origène est donc orientée 
un pasteur d'âmes par les préoccupations f~ndament~le~ 

du moment. Les Homélies sur Josué proJettent amsi 
quelque lumière sur le milieu chrétien de P,alestine. vers la 
moitié du m• siècle•. Elles permettent den devmer les 
difficultés internes. Il fallait protéger le troupeau confié 
au pasteur, responsable de la moindre. petite brebis du 
troupeau (Hom. 7,6, cf. 21,1); il fallait retranch~r ".la 
langue d'or» des sophistes (Hom. 7,7), secouer la médiOcrité 
des fidèles en embouchant la trompette de la parole de 
Dieu (Hom. 1,7) et raviver la flamme dans un clergé trop 
souvent attiédi (Hom. 4,2; 7,6). Les notations fines ne 
manquent pas sur le chrétien au rabais, poussé par la 
crainte du châtiment plutôt que par l'amour du bien, 
ou sur le pratiquant zélé qui s'offre le premier pour le 

1. Hom., 5,5; 7,5; 9,4; 21,1. . 
2. E. DE FAYE, Origène. Sa uie, son œuure, sa pensée, Parts, 1923 

t. 1, p. 117-118. . 
3. Voir Hom., 22,1, un passage confirmé par Procope o.ù Ortgène 

affirme indirectement l'historicité du récit: « Ce n'est pas stmpleme~t 
de l'histoire» oU ~~Àijv t~op(ocv. De même Hom., 25,4 : 'Quae m 
historia continentur » (Rufln); 't'&v xa.6" tcnop(œv (Proco.pe). Sur 
ce point délicat de l'historicité des récits bibliques chez Origène, .cf. 
DE LUBAC, Hom. Gen., SC, p. 40-45 et p. 154 n. 1 ; DAN, Ortg., 
p. 180-182. . . 

4 Les homélies sont une source précieuse pour l'h1stor1en des 
mœ~rs. Voir les textes relevés par Harnack en TU, 42,3 (1918), « D~r 
Kirchengeschichtliche Ertrag der exegetischen Arbeiten des Ori­
genes », 1 Teil : Hexateuch und Richterbuch, p. 60-88. 
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service du culte mais ne réforme pas une conduite blâmable 
(Hom. 9,7; 10,3). La description de cet état d'esprit 
correspond bien à ce que nous savons par ailleurs du 
relâchement très net où la persécution de Dèce surprit 
les chrétiens et qui fut la cause d'apostasies innombrables. 

A c.et auditoire, Origène dispense la nourriture qui 
convient. C'est moins la viande des forts que les légumes 
des moyens ou même le lait des plus faibles'. Le commen­
taire scripturaire doit éclairer les fidèles, les inciter à la 
conversion ; il poursuit un but d'édification pratique. Dans 
ce~ homélies destinées à la masse du peuple chrétien, 
Origène s'en tient donc à une doctrine simple, tradition­
nelle, éloignée des spéculations métaphysiques. S'il aborde 
des problèmes difficiles ou peu communs, c'est que le 
texte l'oblige à les poser; c'est pour répondre à une 
question qui monte aux lèvres des fidèles. Ainsi une 
objection sur la puissance actuelle du démon amène Origène 
à aborder la question des deux parousies et du sens 
chrétien de l'histoire (Hom. 8,4). 

Malgré la simplicité volontaire de l'éloquence d'Origène, 
certains passages de ces homélies ne s'éclaireront qu'en 
référence à l'ensemble de son système philosophique, par 
exemple en faisant appel à ses conceptions cosmologiques 
(Hom. 23,3-4) ou à celle des fins dernières (Hom. 10,2-3). 
Cependant, sauf pour le thème majeur de la terre céleste, 
ce sont là en général simples allusions. Le théologien ne 
perd jamais ses droits - ainsi le beau texte trinitaire 
d'Hom. 3,22

, ainsi la comparaison de l'incarnation du 
Christ à la lumière qui filtre à travers une fenêtre (Hom. 3,5) 
- mais ces vues théologiques ne sont pas traitées pour 
elles-mêmes, elles ont pour but essentiel de soutenir et 
d'illuminer la vie spirituelle. 

Ce souci d'un enseignement spirituel est premier pour 

1. Cf. Hom., 6, n. 1, p. 182~3. 
2. Sur ce texte voir les notes correspondantes et l'Appendice II. 

' LE COMBAT SPIRITUEL 15 

Origène. Malgré la sécheresse des notes sténographiées ou 
l'aridité de tel développement allégorique, l'âme de 
l'apôtre transparaît dans cette prédication : sa passion 
de convertir et son zèle sans défaillance pour éclairer les 
cœurs ; son inquiétude devant le mal toujours menaçant 
mais aussi son espérance toujours invincible dans la 
victoire de son Seigneur ; le sens aigu de ses responsabilités 
en face du peuple chrétien ; le désir de garder intact le 
dépôt des apôtres, l'attachement passionné à l'Église'. 
Cependant, c'est la ferveur religieuse d'Origène qui nous 
livre davantage le secret de son âme : avec quel cri 
d'émotion accueillait-il pour la première fois le nom de 
Jésus au livre de l'Exode (Hom. Ex. 11,3). Rien n'égale 
peut-être la gravité du développement qui ouvre notre 
première homélie : « Il est un nom au-dessus de tout nom : 
Jésus 1 ». Presque à chaque page transparaît l'amour du 
Christ dans la contemplation de cet homonyœe historique 
que fut Jésus, fils de Navé2, figure de Jésus, Fils de Dieu. 
Un mouvement intérieur entraîne Origène vers la poursuite 
des dons célestes ; il faut «passer le Jourdain à la hâte> 
(Hom. 5,1). C'est l'élan d'une âme assoiffée de Dieu. 

La doctrine du combat spirituel, 
Le comba~ spirituel qui est au cœur des Homélies sur 

Josué, eat fondée sur une tradition qui était déjà solide­
ment attestée chez les Juifs et chez les Chrétiens. Philon 
fait, dans son interprétation de la Bible, une large place 
au combat de l'âme contre les passions•, et chez Justin 
la victoire de Jésus (Josué) sur Amalec représente la 

1. Hom., 3,5; ?,6. Sur cet attachement à l'Église, voir Hom., 3, 
n. I, p. 142-143. 

2. Hébreu : fils de NO.n. Transcription des LXX : Nocu'r). 
3. Voir w. VOELKBR, tt Fortschritt und Vollendung bei Philo 

von Alexandrien •, TU, 49,1 (1938), p. 126-137. Le même auteur avait 
traité, dans la même ligne, du combat contre le monde et contre les 
pa1:1sions chez Origène : Das Vollkommenheilsideal des Origenea, 
Tubingue, 1931, p. 44-62. 
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victoire du Christ sur les forces démoniaques'. Mais cette 
doctrine reçoit chez Origène des développements vigoureux 
et originaux, et sur l'arrière-plan tragique d'une persécution 
en marche les paroles du maître alexandrin prennent un 
singulier relief. Les forces démoniaques n'étaient-elles pas 
déchaînées? Comme au temps de Josué, elles se soulevaient 
contre le peuple de Dieu en quête de la terre sainte (Hom. 
9,10). Les saints devaient combattre les cohortes toujours 
nouvelles des démons et les rejeter dans l'abîme (Hom. 15,6). 
Bientôt Origène lui-même allait connaître l'atrocité de ce 
combat, du combat des martyrs. 

Cependant les menaces du moment n'altèrent pas la 
sérénité du maitre. Il faut admirer la hauteur de vues du 
grand alexandrin qui d'emblée se place au-dessus de 
toute contingence politique. Le déroulement des événe­
ments terrestres lui apparaît comme le reflet ou l'expression 
d'une autre histoire, de portée infiniment plus grave, parce 
qu'elle s'inscrit non pas dans l'ordre des valeurs charnelles 
mais dans celui des réalités spirituelles'. 

La conquête La conquête de la Terre promise, 
de la Terr.e sous la conduite de Josué, est l'image 

d'une autre conquête, celle de notre âme et du royaume 
des cieux sous la conduite de Jésus, chef du nouvel Israël. 
Cette intuition puissante ordonne en une vaste synthèse 
les divers épisodes du livre de Josué. Les ennemis cana­
néens, ce sont les puissances démoniaques qui veulent 
régner sur l'âme et lui dérober sa Terre ; Jéricho, c'est la 
cité du mal, le monde qui s'effondre devant les trompettes 
de la parole de Dieu et de la doctrine des apôtres ; Rahab, 

1. Cf. plus bas, p. 42, n. 4. 
2. Cf. BALTHASAR, «Le Mysterion d'Origène"' Rech. Sc. Rel., 

XXVI (1936), p. 559 : «C'est l'histoire extérieure et l'histoire indiviw 
dueJle qui sont 'abstraites' (au sens hégélien du mot) par rapport à 
cette grande histoire 'éonienne et nouménale' (Berdiaeff) qui se 
déroule aux confins du temps et de l'éternité, entre Dieu et le monde », 

LE TH!;;ME DE LA TERRE PROMISE 17 

la courtisane qui reçoit les envoyés de Jésus, c'est la 
figure des Gentils qui ont accueilli le message de l'Évangile 
et sont entrés dans l'Église... On regrette les surcharges 
de détail qui alourdissent ce schéma ; cependant le com­
mentaire d'Origène présente dans l'ensemble une véritable 
cohésion allégorique. Tout au long du commentaire sur 
Josué se dessine, comme en transparence sur le texte, une 
vaste transposition spirituelle de l'histoire charnelle ; 
il s'inscrit une histoire dont l'enjeu est l'âme chrétienne. 

Origène n'est pas le créateur d'une telle transposition. 
S'il est le premier à avoir laissé du livre de Josué un 
commentaire suivi, il n'est pas le premier à avoir saisi les 
rapports de la Terre promise au Royaume et de Josué à 
Jésus. Avant Origène, ces correspondances sont déjà pour 
les Pères une des clés d'interprétation de l'Ancien Testa­
ment. On peut leur trouver des racines scripturaires et 
pour le thème de la Terre promise une préhistoire juive. 

C'est pourquoi il a paru utile d'insister sur ces thèmes 
majeurs des Homélies sur Josué et de chercher comment 
se situe Origène à l'intérieur de la tradition juive et chré­
tienne. C'est là une simple esquisse qui, dans le cadre 
étroit de cette introduction, n'a pas la prétention d'être 
exhaustive. Il fallait choisir et, comme le thème de Jésus­
Josué a été traité par le P. Daniélou dans Sacramenlum 
Futuri, nous renverrons souvent à cette étude et nous 
nous attacherons surtout à celui de la Terre promise. 

LE THÈME DE LA TERRE PROMISE AVANT ÛRIGÈNE 

« Après la mort de Moïse, Dieu 
La Terre des doux donne la terre au peuple par l'inter-

médiaire de Jésus. Quelle est cette terre? Sans aucun 
doute celle dont le Seigneur dit : Bienheureux les doux, 
car ils posséderont la terre» (Hom. 2,2). 

La béatitude de M aUh. 5,5 est un des fondements 
scripturaires de l'interprétation de la Terre dans Origène. 
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En réalité ce texte appara!t peu dans les Homélies sur 
Josué 1

, sans doute parce que les récits guerriers du livre 
de Josué prêtaient moins à des développements sur la 
béatitude des doux ; mais l'allusion à la Terre promise 
par Jésus se trouve en plusieurs autres passages de l'œuvre 
d'Origène'. Bien avant de commenter le livre de Josué, 
Origène avait fondé sur la prédication de Jésus lui-même 
la transposition de la terre messianique au royaume des 
cieux ouvert aux croyants. 

Le message de Jésus reprenait à son compte le verset 
du psalmiste sur les doux (en hébreu : les anawim) qui 
posséderaient la Terre (Ps. 36(37),11), mais en insérant 
ce verset - en intégrant l'espérance juive - dans la 
perspective des béatitudes : « Heureux les pauvres en 
esprit, les purs, les pacifiques ... », c'est vers un royaume 
spirituel, une Terre tout imprégnée de sainteté, de justice, 
de charité fraternelle que le Christ dirigeait le cœur de 
ses disciples ; l'essentiel était le caractère saint de cette 
Terre, non sa localisation. 

Dans ce texte-clé, au tournant des deux Testaments, la 
représentation de la Terre était totalement dépouillée 
d'imagerie concrète ou d'allégorisme. La Terre promise 
- ainsi mise en parallèle avec le royaume des cieux -
devenait pour les chrétiens le royaume de Jésus. La con­
ception qu'ils se feraient de cette Terre allait varier avec 
leur vision propre du monde et des fins dernières. La parole 
de Jésus n'imposait rien de plus qu'une conception sanc­
tifiée de cette Terre dans la ligne la plus spirituelle du 
judaïsme. Elle changeait tout cependant pour les disciples, 
non pas dans l'expression, mais par la référence à la 
personne de Jésus. Désormais cette Terre serait inséparable 
des promesses et des dons du Christ. 

1. En Hom., 2,2; 25,4 et Hom., 23,4 (chaine de Procope); par 
allusion aux doux en Hom. 5, 1 et 7, 2. 

2. De Princ., II, 3,6; K. 123,10; 3,7; K. 125,17; III, 6,8. Hom. 
sur Ps. 36, 2,4; 2,6. llom. Nombr. 1,3; 26,5. 
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La méditation chrétienne, avant Origène, allait s'exercer 
r ce thème de la Terre promise, soit seulement en 

su t . t christianisant n le thème juif, soit en créan smvan son 
~énie propre des interprétations entièrement originales. 

A. Prolongements chrétiens de thèmes juifs 

La Terre Une première ligne de développe-
eschatologique ment patristique se situe en continuité 

avec les visions des prophètes et les espérances apoca­
lyptiques. Pour quiconque ~e replon~e ?a~s le m~lieu juif 
préchrétien ou contemporain du christtamsme, rien n est 
plus frappant que l'attachement ardent du peuple pour 
sa Terre. Dans ce culte de la Terre étaient engagés toute 
la tradition juive et tout le passé de la race. Cette Terre 
de Palestine était celle des promesses à Abraham : «Je 
donnerai ce pays à toi et à ta postérité pour toujours » ; 
celle dont la conquête se confondait avec l'histoire ancienne 
du peuple juif, celle des royaumes de David et de Salom?n, 
celle où s'était bâti sur la colline de Sion le temple samt 
de Yahvé. Les épreuves de l'exil avaient fait grandir dans 
la conscience du peuple l'attachement à la Terre : «Si je 
t'oublie, Jérusalem, que ma droite se dessèche, que ma 
langue s'attache à mon palais ... » (Ps. 137,4-6). A l'école 
des prophètes, ce peuple déraciné avait a~pris à ~oir _dans 
la Terre d'Israël non plus seulement le heu privilégié de 
son passé religieux, mais le théâtre des restaurations 
futures et du règne messianique. 

Le pays, à nouveau partagé entre les douze tribu~, 
deviendrait un pays de délices (Mal. 3,12), désormais 
sans guerres, où le loup habiterait avec l'agneau et la 
panthère coucherait avec le chevreau (Js. 11,6). Ch.acun y 
demeurerait sous sa vigne et sous son figmer (Mw. 4,4), 
et de ce pays ils ne seraient plus jamais arrachés (Amos 
9,13). Terre de sainteté où Yah~é r_eno~vellermt u':e 
alliance éternelle (Jér. 33,15-26), ou lm-meme habiterait 
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à nouveau. (Zach. 8,3) et que les justes posséderaient à 
jamais (Ps. 37,29). Bien plus, Jérusalem deviendrait le 
centre religieux de la terre entière, les nations s'y rendraient 
en foule et les perspectives s'amplifiaient dans les derniers 
chapitres d'Isaïe, elles s'élargissaient jusqu'aux nouveaux 
cieux et à la nouvelle terre. 

Le peuple juif portait donc au cœur une espérance 
invincible. Sa Terre serait délivrée de la domination 
étrangère et tous les dispersés du judaïsme se rassemble­
raient sur cette Terre renouvelée dans la sainteté. Ils 
reviendraient, les fils de Jérusalem, "jubilant de la gloire 
de Dieu» (Bar. 4,37). L'imagination populaire se repré­
sentait sans doute une ère de bonheur merveilleux dans 
une Terre prodigieusement fertile•. Il est difficile de 
réduire à l'unité les spéculations du judaïsme tardif sur 
la Palestine de la fin des temps. Quand l'Apocalypse de 
Jean présente la Jérusalem nouvelle, ruisselante de gloire 
et descendue d'auprès de Dieu, elle reprend en l'appliquant 
à Dieu et à l'Agneau certaines des perspectives eschato­
logiques du judaïsme'. 

Ainsi spontanément le christianisme s'insérait dans le 
grand courant d'espérance qui soulevait le peuple juif ; 
il en captait, pour ainsi dire, la sève jaillissante. Or la 
manière la plus simple de reprendre le thème juif, c'était 
de montrer le Christ, à son retour, vivant avec ses élus 
un bonheur sans fin sur la terre transformée et sanctifiée 
de Palestine. C'est dans cette voie que s'engagèrent les 
auteurs chrétiens les plus proches des doctrines milléna­
ristes : Justin et Irénée. 

Chez Justin, la Terre promise ne paraît nullement 
transcendante, mais en continuité, dans le temps et dans 
l'espace si l'on peut dire, avec la Palestine historique. 

1. Cf. Il Bar., 29, 5-8; Or. Sib., III 743-749 ... Voir BONSIRVEN 

Le judalsme palestinien au temps de Jésus-Christ, Paris, 1934, t. 1: 
p. 432-435. 

2. Apoc., 21. Ct. Hén., 90,29; IV Esd., 10, 25-28 j II Bar., 32,2. 
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Justin croyait à un règne terrestre des saints dans une 
Jérusalem nouvelle (Dia/. 80.81.85). Ceux qui hériteront 
de la Terre sainte pour l'éternité sans fin, ce sont les fils 
d'Abraham par la foi ; ils se réuniront au Christ sur cette 
Terre et auront en partage les biens éternels et incorrup­
tibles•. 

Des perspectives analogues se trouvent chez saint 
Irénée. D'après la Démonslralion apostolique, la Terre 
promise des Hébreux est bien la figure du royaume de 
Dieu 2. Or si l'on s'appuie sur les derniers chapitres de 
l'Adversus Haereses, la Terre promise aux doux est celle 
où règnent les justes après la première résurrection, celle 
du règne de mille ans (V 32-35). Irénée la dépeint en faisant 
appel aux visions grandioses des prophètes (V 34) et il 
ajoute : «Les justes croîtront dans la vision du Seigneur 
et s'habitueront par lui à recevoir la gloire de Dieu le 
Pères>> ; ils s'y accoutumeront jusqu'à ce que vienne la 
Jérusalem du ciel «dont cette première Jérusalem était 
l'image• ». Ainsi pour Irénée, la vie eschatologique dans la 
Terre promise introduirait à la possession de la Jérusalem 
nouvelle et éternelle•. 

Or cette conception d'une Palestine terrestre renouvelée 
à la fin des temps est aux antipodes de la pensée d'Origène. 
C'est pour lui un véritable non-sens d'identifier la Terre 
promise par Dieu, - la terre sainte, bonne et vaste où 
coulent le lait et le miel- avec la Judée, puisque la Judée 
est partie de cette terre qui fut maudite dès le commen-

1. Pour les textes de Justin voir Appendice III. Ces textes sont 
presque toujours cités d'après la traduction Archambault (coll. 
Hemmer-Lejay). Afin de ne pas alourdir l'exposé nous consacrons 
un appendice spécial à certains textes des Pères avant Origène. 

2. Dém. Apost., 46; PO, 12,779. Texte inséré dans une typologie 
de Josué et cité en Appendice III, p. 84. 

3. Adv. Haer., V, 35,1; éd. Harvey, t. II, p. 424. 
4. Ibid., p. 426. 
5. On voit la différence avec Justin pour qui les biens de la Terre 

promise représentent des biens éternels. 
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cement'. D'après la distinction qu'il établit dans le récit 
de la création entre la terre et l'aride, il déclare que, 
comme le paradis terrestre où fut placé Adam, la Terre 
promtse aux doux par le Seigneur, c'est la terre et non 
l'aride (Hom. Nombr. 26,5) 2• La Terre promise s'atteint 
après la mort dans le Royaume des cieux, c'est une terre 
céleste préexistante dont la Palestine de la terre était le 
type et l'ombre. 

L T él La conception de la terre céleste a erre c este . 
chez Origène soulève le problème très 

délicat de ses vues cosmologiques et des sources de sa 
pensée sur ce point. Nous ne pouvons entrer dans ce 
maquis, mais signalons quelques textes saillants à propos 
du thème de la Terre promise. A première vue, Origène 
parait plutôt dépendre d'une vision hellénistique du 
monde que s'insérer dans une tradition judéo-chrétienne. 

Il connait la doctrine générale des sept cieux planétaires 
et cite avec sympathie dans le De Principiis l'opinion de 
« certains » qui au- delà du monde des planètes et de la 
sphère des fixes voyaient une autre sphère immense qui 
contenait toutes les autres sphères célestes. A l'intérieur 
de cette immense sphère, on pourrait localiser la Terre des 
vivants, « la Terre que le Sauveur promet aux doux )) 

1. Contre Celse, VII, 28-29; K. 179-180. 
2. Dans ce texte des Homelies sur les Nombres, Origène déclare 

que le paradis où était Adam avant la faute était situé sur la ~terre" 
et non sur l'« aride», Mais en De Princ., II, 11,6, le paradis est loca­
lisé sur la u terre »1 dans un lieu où passent les âmes des saints avant 
l'ascension dans les sphères célestes. Ceci pose la question de la cohé~ 
renee des vues d'Origène, dans la mesure où il rapproche paradis et 
Terre promise; en effet la Terre promise paratt bien se situer au~ 
dessus des sphères célestes, cf. p. 52. La solution est probablement 
d'admettre de la part d'Origène des interprétations à divers niveaux 
d'existence {cf. p. 24, n. 1) et de parler avec le P. Daniélou de 
structure paradisiaque du monde, non de localisation précise, voir 
DANIÉLou, «Terre et paradis chez les Pères de l'Église •, Eranos 
Jahrbuch, 22 (1953), p. 433~472, spécialement p. 451~462. 
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(De Princ. II, 3,6 ; K. 123): Mais en dehors du D~ Prin­
cipiis, les expressions d'Origène sur la <<terre ':'ér1table. >> 

(cf. Hom. 20,1) feraient plutôt songer au mythe bien connu 
du Phédon sur la terre « pure >> et «véritablement terre1 >>. 

Or il est piquant que précisément Origène ait cru devoir 
repousser vigoureusement une accusation de Celse sur ce 
point. Celse reprochait aux chrétiens d'avoir emprunté aux 
Grecs, et spécialement à Platon, cette croyance de « la terre 
pure qui se trouve dans la région pure du ciel». Origène 
proteste en s'appuyant sur les textes de «Moïse et des 
prophètes, beaucoup plus anciens que les anciens Gre?s » ; 
ce sont les Grecs qui ont imité Moïse et mal compriS ce 
qu'il voulait dire2 ! 

La manière même dont Origène réfute Celse en emprun­
tant les expressions du Phédon montre combien il en était 
influencé : Jérusalem et la Judée étaient symboliquement 
l'ombre de la terre pure qui se trouve placée dans le ciel 
purs. Mais consciemment il n~ se réfère qu'au~ v.isions d~s 
prophètes et avant tout il fait appel à une fihatwn pauli­
nienne comme nous le verrons plus loin. 

II e~t bien difficile de savoir quel degré de corporéité 
Origène donnait à cette terre pure. Les attributs qu'il lui 
prête paraissent parfois contradictoires. Elle est comme 
localisable «sur le dos de ce firmament-ci4 », mais 
en même temps elle doit faire partie du monde intelligible, 
puisque « le monde apparent est l'image du monde intelli­
gible et invisible ; or c'est dans le monde futur que se 
trouve la vérité• » ; dans ce monde invisible et intelligible, 

1. Phédon, 109 b. e. 
2. Contre Celse, VII, 28~30 j K. 178~181. 
3. Ibid., 29; K. 180,8. 
4. Hom. sur Ps. 36, 5, 4 ,· PG, 12, 1362-1363. Conception très juive, 

cf. Moses-apokryphon, ZNW, 49 (1958), p. 256. Cf. p. 26. n, 4. 
5. Fragment sur Ps. 38, 7, éd. PITRA, Analecta sacra spirileglo 

Solesmensi parata t. III, Paris, 1883, p. 30: <pctW6f.LtvOÇ x6cr!J.OÇ etx&lv 
icr't't 't'OÜ \IO'l)t'OÜ X~! &;opift'OU ' !v 't'ii) (J.éÀÀOV't't ycip 1j li).-lj(}e:tct. 
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"ceux qui sont purs de cœur contempleront le spectacle 
de la beauté' ». 

~i Origène avait voulu faire de la Terre promise céleste 
le heu des idées intelligibles, il aurait pu trouver un précur­
seur dans la personne de Philon d'Alexandrie. Chez Philon 
en effet, plusieurs passages suggèrent que la Palestine 
terrestre est le symbole de la mère-patrie céleste qui se 
confond avec le monde intelligible. Si le sage Isaac reçoit 
défense de descendre en Égypte et de demeurer dans 
la terre que Dieu lui indique, c'est qu'il doit "habiter 
dans les vertus intelligibles comme dans sa patrie' , ; 
quant à la promesse de Dieu à Jacob de le ramener de 
Ha~an en Pale~tine, c'est sans doute un symbole de la 
déhvrance de 1 âme qui est venue dans le corps comme 
dans un pays étranger et que Dieu ramènera en toute 
sé?urité vers sa cité-mère. (Som. I, 180-181). Cet aspect du 
them~ de la Terre prom1se chez Philon se rattache à sa 
doctrme plus générale que l'âme de l'homme vertueux 
est exilée dans son corps et dans le domaine des sens 
loin de sa patrie céleste•. ' 

Or .il est remarquable que, tout en voyant dans la 
Palestme terrestre l'image et le type de la Terre promise 
céleste, Origène ne parle nulle part expressément d'une 
Terre promise qui se confonde avec Je monde des idées. 

1.. Comm. sur Jn, XIX, 22; Pr. 323-324. Pour résoudre ces antt~ 
nom1es, H. Cornélia admet moins une inconsistance dans les inter­
p~étations d'Origène que multiplicité d'interprétations à divers 
mveaux, «Fondements cosmologiques de l'eschatologie d'Origène:. 
RSPT, XLIII (1959), p. 46·47. ' 

2. Confus., 81 ; ct. Quaest. Gen., IV, 178. 
3. • Chacun de nous est descendu dans ce monde comme dans une 

Ville étrangère à laquelle il n'avait pas de part avant sa naissance • 
{Cherub., 120). «Les hommes de Dieu sont les prêtres et les prophètes 
qui ont refusé de recevoir une cité selon le monde, ont dépassé tout 
ce qui est sensible et ont émigré vers le monde intelligible . c'est là 
qu'Us ont habité, .inscrits dans le. monde des idées immo;telles et 
immatérielles » ( Gtg., 61. Cf. Agric., 65; Quaest. Gen., III, 11). 
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Un passage du De Principiis en traduction latine précise 
rudemment qu'il ne faudrait pas faire de l'autre monde 

!'un monde incorporel qui consiste dans la seule fantaisie 
de l'esprit et glissement des pensées », comme les Grecs 
Je croient d'un monde des idées (De Princ. II, 3,6; K. 122, 
3-4) ; il ne faut pas confondre non plus les choses qui ne 
sont pas vues avec les choses invisibles par nature et .donc 
incorporelles (ibid., K. 124,19-20). On sent dans ces hgnes 
Ja signature de Rufin ; et pourtant il n'est pas sûr que le 
traducteur latin soit seul responsable de cette méfiance à 
J'égard de doctrines qui paraissaient ôter réalité à la terre 
céleste promise par le Christ. 

En fait les correspondances qui existent chez Origène 
entre la terre d'en haut et la terre d'en bas sont très 
différentes d'un type platonicien. En bien des passages 
en effet Je monde d'en bas est comme un décalque du 
monde 'd'en haut : géographie terrestre et géographie 
céleste se correspondent. Il existe pour Origène non 
seulement une Judée céleste, mais très probablement une 
Tyr, une Sidon, une Babylone, une Égypte célestes (De 
Princ. IV, 3,9; K. 335). Il s'agit là sans doute, comme 
le souligne le P. Daniélou, d'un glissement vers une inter­
prétation gnostique du monde'. Mais même dans les 
Homélies sur Josué où Origène est bien plus proche 
d'un enseignement traditionnel, il estime que, à côté 
de la Sion et de la Jérusalem célestes, il existe d'a11tres 
villes : Bethléem, Hébron et toutes les villes dont on décrit 
Je tirage au sort2• 

Ces interprétations, Origène les fonde sur des textes 
scripturaires et, malgré bien des emprunts aux systèmes 
philosophiques de son temps, Origène n'avait sans doute 

1. DAN, Orig., p. 193-195. 
2. Hom., 23,4; cf. Hom. Nombr., 28,2. Un beau passage du Com­

mentaire sur le Cantique décrit les correspondances entre choses visi~ 
bles et invisibles ; le grain de sénevé lui-même possède dans les 
cieux aliquid imaginis el simililudinis (Com. Gant., III; B. 208). 
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pas tort - contre Celse ! - de se sentir greffé fondamen­
talement sur une tradition juive et chrétienne. 

Le judaïsme lui offrait déjà une localisation du paradis 
terrestre dans les cieux1, ce qui - réserve faite sur la 
localisation exacte chez Origène - lui permettait aussi 
P.~r ~nalogie . d'y situer la Terre promise•. II pouvait 
s 1nsp~rer auss1 de représentations juives dans sa conception 
des dtverses demeures dans les cieuxa. Dans le Nouveau 
Testament il trouvait des notions toutes proches de la 
Terre promise céleste, celles de Royaume des cieux 
d'héritage céleste (J Pierre 1,4) ; combien de fois dans le~ 
Hom~lies sur Jo~ué Origène fait-il allusion à cet héritage 
des c1eux ! Par mlleurs les Juifs avaient assimilé de vieilles 
représentations mésopotamiennes sur la terre céleste la 
montagne céleste, le sanctuaire céleste"' ; l'analogie 'des 
deux Jérusalem, celle d'en haut et celle d'en bas des 
deux sanctuaires - celui de la terre et celui des cie~x -
est. chose bien attestée dans le judaïsme tardif et dans 
le JUdaïsme rabbinique•. Les écrits pauliniens utilisent ces 
données juives et Origène se fonde sans cesse sur les textes 
pauliniens. Il fait appel à Gal. 4,26 : "La Jérusalem d'en 
ha?t q~i est notre mère•, mais surtout à celui de Héb. 12,22 
qm revient comme un leitmotiv dans son argumentation : 

-~· Cf. _B?USSET-GRESSMANN, Die Religion des Judenlums im 
spathellemsttschen Zeilalter, Tubingue, 1926, p. 28~-284. 

2. cr. p. 22. 

a. c~.·. H. BIETENHARD, Die himmlische Welt im Urchristenlum 
und Spaltudentum, Tubingue, 1951, p. 173-176. Le verset scripturaire 
qui sert de point d'appui à Origène est Jn 14,2 : u 11 y a beaucoup 
de demeures dans la maison de mon Père t. Cf. Hom. Nombr 1 3 . 
27,2; 27,5; Hom., 10,1 ; 23,4. ., ' ' 

4. Cf, Ch. JEAN, Milieu biblique, Paris, 1936, t. III, p. 365-367. 
Pour une représentation de l'univers che-.. les Hébreux, cf. ILDEFONSE 

DE VUIPPENs, Le paradis terrestre au troisième ciel, Paris, 1925, p. 73. 
5. Cf. STR, BILL,, III, 573 j WOLFSON1 Philo, Cambridge 1947

1 t. l, p. 182-184 j BIETENHARD
1 

ibid., p. 123-129. 
. 6. Cf. D~ Princ., IV, 3, 8; K. 334. Hom. Nombr. 7 5. Le texte est 

jomt à celu1 de Héb., I2,22. ' ' 
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"Vous vous êtes approchés de la montagne de Sion, ~e la 
.ité du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, des mynades 
~'anges en fête et de l'assemblée des premiers-nés inscrits 
dans les cieux )), 

"Pour monter des objets bas aux objets élevés, des 
choses de la terre à celles des cieux ll, pour scruter les 
abîmes de si profonds mystères, Origène sent le besoin 
d'un guide; or ce guide, c'est Paul : «Je ne puis monter 
si Paul ne me précède, s'il ne me montre la route dans 
ce voyage inconnu et difficile, (Hom. Nombr. 3,3). Paul 
parle de la Jérusalem céleste, or «s'il faut ajoute;. foi ~ux 
paroles de Paul, et il le faut, nous croyons qu Il ex1ste 
une Jérusalem céleste, selon le type de la cité terrestre, 
et nous attribuerons avec plus de vérité par l'intelligence 
spirituelle à la cité céleste ce qui est écrit de la Jérusalem 
terrestre » (Hom. Nombr. 7,5). C'est à partir des affirmations 
pauliniennes, et comme une déduction, qu'Origène ét~blit 
l'existence dans les cieux d'une Judée céleste et de «VIlles 
dont les villes de la terre contenaient le type et l'image» 
(Hom. 23,4; Hom. Nombr. 7,5; 28,2). 

Finalement Origène se fonde essentiellement sur les 
textes de l'Écriture qui lui fournissaient les données de 
royaume céleste, héritage céleste, demeures cél~stes, 

Jérusalem céleste, sanctuaire céleste. Ces données, 1l les 
interprète en fonction de perspectives cosmologiques 
d'origines diverses et dont on ne sa~rait dire qu'elles s?nt 
toujours cohérentes entre elles. Mats, même sur ce pomt, 
il ne faudrait pas sous-estimer l'importance de l'héritage 
culturel du judaïsme. 

T.erre de la perfection, La terre céleste, dans ses diverses 
terre de l'âme représentations, demeurait un but à 

atteindre après la mort, un but qui paraissait comme 
extérieur à l'homme. Or il existe avant Origène une 
transposition du thème rle la Terre promise dans un ordre 
plus intérieur et plus intime, celui du traj.et spirituel. de 
l'âme, de sa route mystique vers la perfectiOn symbohsée 
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par la Terre promise. Cette doctrine, dont nous trouverons 
no~br~ de résonances chez Origène, est déjà juive 
pmsqu elle est représentée dans Philon. 

Chez P~ilon en effet, la Terre promise, symbolisée par 
la Palestme terrestre, s'identifie moins avec les idées 
intelligibles qu'avec la vertu, la sagesse, la perfection. 
Isra~l, ?'est-à-dire l'âme qui voit Dieu, dont l'œil est pur 
~t a1gmsé (Confus. 92), doit sortir d'~gypte, généralement 
mter~rétée comme le symbole du corps et des passions 
(Agrzc. 64; Confus. 88), pour émigrer vers les cités de la vertu 
(Migr. 17-18), vers cette terre dont «le fruit est la saisie 
silre et stable de la sagesse de Dieu" (Her. 314). C'est en 
s'engageant sur cette route de sagesse que l'âme commence 
à porter des fruits cultivés au lieu de fruits sauvages 
(Plant. 98). Dans cette terre d'abondance où poussent 
tous les produits de la sagesse (Quaest. Gen. III, 1), le fruit 
de la connaissance, c'est la vie contemplative, la joie sans 
mélange, l'illumination de l'esprit (Fug. 176). Cette terre 
de sagesse représente le but ultime pour l'âme assoiffée 
de perfection ; de toutes ses aspirations elle tend vers 
ce pays de vertu que Dieu seul peut lui accorder ( Somn. II, 
75). Beaucoup d'âmes devront se satisfaire de ne posséder 
qu'une partie des biens de cette terre. Il faut "louer les 
éclaireurs qui essayèrent d'arracher et d'emporter 
complètement le tronc de la vertu, mais qui, ne l'ayant pu, 
se contentèrent de prendre une branche et une grappe 
- spécimen et partie du tout - que seulement ils 
po~vaient porter" (Mut. 224). Origène, s'inspirant de 
Ph1lon, fera également de la Terre promise un symbole 
de science, sagesse, vertu, perfection, mais, comme nous 
le verrons plus loin, Origène est trop profondément pénétré 
des doctrines néo-testamentaires pour ne pas établir 
aussitôt une référence au royaume des cieux ou à la 
personne même du Christ. 

D'autre part jamais Philon ne montre les Hébreux en 
possession de la Terre promise. Ce n'est pas seulement 
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arce que son commentaire de la Loi ne s'étend pas au 
hvre de Josué. Comment aurait-il pu, sans détruire le 

mbolisme de la Terre, faire l'allégorie des combats 
~y Josué dans la terre de la perfection? Chez lui la route 
.:ystique de l'âme va de l'~gypte à la Pal_estine, qui est 
un point d'arrivée1. Pour Origène au contr~1re, la perspec· 
tive spécifiquement chrétienne des. Homéhes sur Josué ~e 

ortera à considérer la Terre prom1se comme un don déJà 
~ctroyé par le Christ, mais qu'il faut conq~érir chaque 
·our. Origène connaît et utilise les transpos1t10ns phllo­
~iennes mais il y aura dans nos homélies un déplacement 
d'accent par rapport à la «route royale}} de Philon2 • 

Cependant si Philon n'a jamais envisagé l'épopée des 
Hébreux dans la Terre promise, il connaît et développe la 
comparaison banale de l'âme avec une terre qu'il fa_ut 
défricher, arroser, ensemencer, qui peut. porter des ,frmts 
ou rester stérile. Il consacre à cette « agnculture de 1 âme » 
tout un passage de son De Agricultura (A gr. 8-25). Lorsque 
l'âme est arrosée des flots de la sagesse, elle pousse des 
plantes et produit beaucoup de fruits (Poster. 125.171; 
cf. Del. l11). Cette équivalence âme-terre deva1t porter 
Philon à appliquer à l'âme le symbolisme de la Terre 
promise. II le fait dans un des rares passages eschato_l?­
giques qu'on peut recueillir chez lui. A la fin du De Proemus, 
un beau texte célèbre à la suite des prophètes le renouvelle­
ment de la Terre sainte qui se relèvera enfin de tant de 
ruines : " Celle qui était déserte enfantera des enfan~s 
beaux et nombreux. " Cette parole du prophète, d1t 
Philon peut s'entendre aussi allégoriquement de l'âme 
qui, lo;sque elle reçoit la semence divine, se met à enfa~ter 
les vertus (Proem. 158-161). Par ailleurs lorsque Ph1lon 
fait d'Isaac le parfait, l'habitant autochtone de la Terre 

1. Pour les épisodes philoniens de la marche au désert, _voir ~acr. 
Futuri, p. 182~188, mais surtout E. R. GOODENOUGH 1 By Llght Llght, 
New-Haven, 1935, p. 204-222. 

2. Ct. plus loin, p. 46 sv-
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promise (Som. I, 160) ui ar n . 
de la perfection il te~d à pdé . a ture habite dans la terr.' 
f . ' crtre une catégorie d 
mts )) qui s'abreuveront des f e «par~ 

promise. avcurs de Dieu dans la Terre 

La transposition à l'âme du thè 
sera centrale dans les H éf' me de la Terre promise 
1 t'f om zes sur Josué Avant 0 . è 
e mo' de la Terre ob'et d . . . r•g ne 

trouve par allusion dansJ les ~~.:s~ra~o;s de l'âme, se 
du lait et du miel, symboles des faveur: d'a.omon à propos 
nous de ta rosée et ouvre tes lvmes : <<Asperge­
font couler le lait et le miel ca ~~u~ces opulentes qui nous 
tance en sorte que tu t ' n n y a pas en toi de repen-
(0 

e repentes de ce que t . 
des, 4,10-11). Le lait et le miel . u as promis" 

alors les grâces de Dieu t b t dpouvment représenter 
U t 1 

om an ans la terre de l'â 
n e symbolisme devait être . me. 

d'après Hippol te les ~ssez repandu, puisque 

p~rfaits gnostiq:es la par~:a:~~n,:~:s be':f.t!~q~aient taux 
ou coulent le lait et le miel' "· onne erre 

Nous allons retrouver dans les dévelo 
ment chrétiens l'identification de l'âm p:~~ents propre­
Terre promise. Le thème du laite e. c r •enne avec la 
utilisé par la liturgie chrétienne. t du miel sera amplement 

B. Perceptions spécifiquement chrétiennes 

1. La Terre identifiée au Christ 

La Terre promise représentait our 1 . 
de leur espérance l'obJ'et d p es Jmfs le terme 

, t ' es promesses II est no 1 qu une ransposition proprement chrétie~ne . rma 
son tour la figure de sa Y a1t vu à 
des promesses c'est-à-d'prorel espérance, de la réalisation 

' Ire e a personne du Christ. 

1. Elenchos, V, 8,29-30 . GCS 26 94 
Dans Clément d'Ale 'ct 1 ' ' (Wendiand). 

(
St xan re, I Pédag VI 51 1 G 

ll.hlin 1) Je lait et le miel symbol' t. ' ' ; CS, 12, 120 
Verbe. 1860 les faveurs spirituelles du 
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d ri 
Le cheminement de la pensée chré-

La chair u Ch st . , . tienne parait avOir été favorisé par 
une assimilation courante, fondée sur la signification bien 
connue du nom d'Adam, tiré de l' adamah, la terre. Si la 
terre représentait la matière même avec laquelle fut 
façonné Adam, elle était le symbole de la chair d'Adam, 
de la chair de l'Homme. Du coup la Terre promise pouvait 
représenter la chair du nouvel Adam, c'est-à-dire la chair 
du Christ. L'assimilation est faite dans l'ÉpUre de Barnabé, 
chez Tertullien, chez Hippolyte ; le Pseudo-Barnabé 
établit une relation explicite entre le nom d'Adam et le 
symbolisme de la Terre. 

Ce texte en effet - qui est le premier en date - offre 
une interprétation de la Terre promise très riche et déjà 
très évoluée, si l'on ne se laisse pas déconcerter par le 
caractère souvent obscur de l'expression. On trouvera 
plus loin un commentaire de ce texte1. La Terre promise 
représente non seulement le Christ dans sa nature humaine 
mais toute la nouvelle création, c'est-à-dire tous les 
chrétiens recréés dans le Christ. Cette deuxième création 
est celle à laquelle se réfère l'oracle du prophète : «Entrez 
dans la terre où coulent Je lait et Je miel" (Barn. 6,13). 
Cette terre excellente, c'est l'Église où Dieu habite comme 
dans son temple saint et où sont entrés les nouveaux 
baptisés (ibid. 6,15-16). Ainsi la Terre, pour Barnabé, 
représente à la fois le Christ, l'Église et les chrétiens. 

Il faut souligner avec Dahl' la portée sacramentaire de 
ce passage de Barnabé et sa portée eschatologique. C'est 
par le baptême que les chrétiens ont été introduits dans 
une terre excellente : ils sont encore des enfants nouveau­
nés qui ont besoin de lait et de miel (Barn. 6, 17). Lorsqu'ils 
seront complètement adultes, alors ils obtiendront la 

1. Voir Appendice III, p. 84 sv. 
2. N. A. DAHL, ~La terre où coulent le lait et le miel• dans 

Mélanges Goguel, Aux sources de la tradiUon chrétienne, Neuchâtel­
Paris, 1950, p. 62-70. 



i. 

32 
INTRODUCTION 

domination universelle du m . 
Abraham selon les promesses ~nd~ promise à Adam et à 
du Sèigneur (ibid. 6,12-19) Il ~stestament (de l'Alliance) 
dans ce texte la tloraiso . t frappant de découvrir 
chrétiennes autour du th:~~onh a~ée d~s Interprétations 
Terre, c'est le Christ Do l .; mtologtque central : la 
les chrétiens. Le baptêmen:. at er;e, c'est l'l!:glise, ce sont 
sans cesse dans la possess es d q~ u; début. Il faut croître 
nation totale de l'héri'a wn e. a erre Jusqu'à la domi-

L . ' ge prom1s. 
e témoignage de Tertullien est t . 

de Barnabé. Tertullien co . ., res apparenté à celui 
T nnatssa,, une t l . 

erre en rapport avec cel! d J ypo og1e de la 
é l e e osué' . · 'l d. ga ement le 'h · ' mats 1 eveloppe 

' erne purement cl · t l · 
prouver dans le De carnis l.ris o ogique. Voulant 
ressusciter, il utilise un resurrecltO_ne que la chair doit 
Lions fondamentales s;n~rgumentatwn dont les inspira­
celles de Barnabé Le . t d étonnamment semblables à 
lation de la Terr~ à !;:'::air ~~~~:;test le ',"ême : l'as~imi­
textes de la Genèse de p mme, d après plusieurs 
J . . ' s saumes et de p hè 

utfs, aJoute-t-il, en espérant seule s r?p tes. " Les 
perdent les biens célestes. .ml e~t des btens terrestres 

· ' car I s tgnorent ''! promts un pain qui viendrait d . l qu ' a été 
divine, une eau de l'e .,. ,. u Cie.' une huile de l'onction 
f Sprt, e, un VIn de j'A · • 
oree de la vigne du Christ Il ~me qm Lire sa 

c'est leur propre sol alor~ s ~~~sent q~e la Terre sainte, 
préter de la chair du's . qu' aut bten plutôt l'inter-

etgneur et pa ·, . 
terre sainte chez tous '. r SUit-e VOir aussi une 

ceux qm ont re 't l C . 
terre vraiment sainte par l'h b t t ve u e hrtst, une 
une terre où coulent vraiment ale' t:On de !'.Esprit Saint, 
la douceur de notre es é at et le miel à cause de 
1 J d P rance, une terre q · • · 
a u ée à cause de l't' '. ''é d . Ui es, vratment . n(..mu~, e Dieu 

qu1 est juif extérieurement . - pas pour celui 
le secret du cœur . b' mats pour celui qui l'est dans 

- SI Ien que cette terre est à la fois 

l. Cf. p. 45, D, 3. 
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le temple de Dieu et Jérusalem ... Le salut n'est pas promis 
à une terre qui doive passer avec le monde actueP )), 

Tertullien reprend donc avec aisance le symbolisme 
Terre-chair mais le développe avec plus de clarté que 
Barnabé. La Terre, c'est la chair du Seigneur, c'est aussi 
tous ceux qui ont revêtu le Christ, terre vraiment sainte 
par l'habitation de l'Esprit Saint. Spontanément Tertullien 
rejoint le symbolisme scripturaire du temple' ; en effet 
les thèmes du temple, de Jérusalem, de la Terre sainte 
sont concentriques et se recouvrent partiellement. La 
pointe du texte, eschatologique comme chez Barnabé, 
est orientée nettement vers la résurrection de la chair. 

En énumérant les dons spirituels accordés par le Christ, 
dons qui se confondent avec les produits traditionnels de 
la Terre dans la littérature prophétique, le pain, l'huile, 
l'eau et le vin spirituels qui sont la matière même des 
sacrements chrétiens, Tertullien suggère que c'est la 
participation aux sacrements qui fait participer aux biens 
de la Terre promise. Ailleurs dans une allusion à la liturgie 
baptismale, il mentionne la réception du lait et du miel 
qui symbolisaient l'admission du néophyte dans la Terre 
promise3• 

Ce symbolisme lituraique est con-Le lait et le miel o· 
firmé par Hippolyte de Rome. Un 

premier texte très court, attribué à Hippolyte par une 
chaîne exégétique, commente Gen. 49, 15b : « Et il a vu 
que sa terre était féconde ». Cette terre, dit Hippolyte, 
« représente la chair de notre Seigneur qui est féconde, 
c'est-à-dire fertile, car c'est d'elle que coulent le lait et le 
miel'». Il n'est pas précisé ici sous quel aspect Hippolyte 

1. De carnis resurrectione, 26; CSEL, 47,3, p. 62·64. cr. mêmes 
associations entre la terre et la chair dans De Garnis resurreclione, 6 ; 
ibid., p. 33-34 et De Carne Christi, 9 ; CSEL, 70, p. 215. 

2. Cf. Jn, 2,21; 1 Cor., 3,16; 2phés., 2,21; 1 Pierre, 2,6 ... 
3. De Corona, 3; CSEL, 70, p. 158. 
4. GCS, 1, pars 2, p. 63, frag. 32 {Achelis). 
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envisageait la chair du Seigneur ; mais la Tradition Aposto­
lique le dira explicitement à propos de l'offrande eucha­ristiqùe : 

«Qu'à ce moment l'oblation soit présentée par les diacres 
à l'évêque, et il bénira le pain pour représenter la chair du 
Christ, la coupe où est mêlé le vin pour représenter le sang 
qui a été répandu pour tous ceux qui ont cru en lui, le lait 
et le miel mélangés ensemble pour l'accomplissement de 
la promesse faite à nos pères, lorsque Dieu dit : 'Je vous 
donnerai une terre ruisselante de lait et de miel ' ; or le 
Christ l'a donnée, c'est sa propre chair dont se nourrissent 
les croyants comme de petits enfants, changeant en 
douceur par la suavité de sa parole l'amertume du cœurt ». 

La chair du Christ, la nouvelle Terre promise, c'est ctonc 
le pain eucharistique dont se nourrissent les croyants et 
dont ruissellent le lait et le miel. Nous retrouvons ici le 
symbolisme du lait et du miel appliqué aux faveurs spiri­
tuelles du Christ•. Un autre texte, conservé en éthiopien 
dans le rituel d'Hippolyte, montre dans le lait et le miel 
des nouveaux baptisés le symbole des grâces obtenues par 
I'Il:giise : «Nous te présentons le lait et le miel qui coulent 
de la sainte Eglise notre mère qui nous a élevés'». Cet 
ensemble liturgique manifeste <;Jairement que la typologie 
de la Terre promise n'est pas seulement un «thème» 
développé par les auteurs chrétiens, mais une doctrine 
vivante, <c jouée >J, pourrait-on dire, dans la liturgie de la 
communauté chrétienne. Ce symbolisme est lié au baptême 
et au mystère eucharistique ; c'est dire quelle profondeur 
il atteignait dans la vie des premiers chrétiens. 

1. Trad. aposl., 23; éd, Dix, p. 40. 
2. Ct, plus haut, p. 30. 

3. A. SALLEs, Trois antiques rituels de bapUme, Paris, 1958, p. 62. 
Rapprocher aussi un autre texte attribué à Hippolyte où le symbo­
lisme de la terre bénio est appliqué à la Vierge, à I'l!:glise et au Christ. 
Voir : N. BONWETSCH, ~ Drei georgisch erhaltene Schriften von 
Hippolytus ~, TU, 26 (N. P. 11) la, 1904, p. 66-67, et surtout 
PO, 27 (1954), 168-169 (Bénédictions de Morse). 

LES DONS DE LA TERRE PROMISE 35 

Une allusion de Clément d' Alexan­
La grappe du Christ drie pourrait s'éclairer comme une 

. mbolisme christologique de la ~erre. 
variante de ce sy Héb ux au désert qu'une boisson 
Il rappell~ à propos de~e la r;ierre. « Après cela la v~gne 
était sorbe pour eux hét" ue C'est là un signe 
sainte fit ger?'er ~a grapp~,!r~:ndu~fs ~u repos ; la grande 
pour ceux qm de 1 erreur.s t ressé pour nous'». Le Christ 
grappe, c'est le Logos qm es p d la Terre promise que 
ici est préfiguré par la grappe d: Josué. Le symbole 

. t les explorateurs .. 
découvruen t 2 subi une transpostbon . . ·gnalé plus bau a . ù 
phiiomen SI ' t-à dire la Terre promise, o 
christologique. Le repos'-tc et - 'ils sortent des ténèbres 
les chrétiens sont condm s ~~sqtu 1 au Christ lui-même 
de Ferreur, s'identifie, sem e~ ~ 'thème du repos peut 
signifié dans la granÉde grappe. Héebreu:x' . mais l'allusion 

té à l' pUre aux • 
être emprun . vin eucharistique, vin que 
liturgique paraît claire au ux baptisés qui «de l'erreur boiront précisément le• nouvea 
sont conduits au repos4 >>. 

• • • 

. "té d'origine des textes cités, Si nous s~ngeons à la divers\ mbolisme de la Terre 
il est p~rmis. de pen~:- i 1u:tai~ :~urant dans la tradition 
promise tdenbfiée au r~ . nous voyons aussi que ce 
chrétienne tout court. ais . ·vant les auteurs -et 
symbolisme comm~n ~sta:~~!~~t~u:ous des aspects diffé­
souvent ?ar ~~s !"e?'t~ t•t du Christ révélé dans sa chair rents, pmsqu Il s agt an o 

1. II Pédag., Il, 19,3 i GCS, 12,167 (Stâhlin 1). 
2. Voir p. 28. 

3. Voir plus loin p. 37 sv .. ssi un autre texte de Clément d'~le-
4 On pourrait rapprocher au t Il s'on à la Terre promise, 

· ra 're directemen a u 1 t 
xandrle qui, sans 

1 
r ,. , 

11 
Notre connaissance, no re 

identifie le Christ et la« bonne ter de .lequel nous sommes plantés, 
paradis spirituel, c'est Je Sauveur, l an:és de la vie ancienne dans la 
après avoir été transféré\ e~ ~~~~~n 15,423 (Stâhlin II). 
bonne terre », VI Strom., ' ' , ' 
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(Barnabé), tantôt du Christ dans son corps ressuscité 
(Tertullien), ou du Christ prolongé dans l'assemblée des 
saints (Barnabé, Tertullien), ou du Christ agissant dans 
l'Église par les sacrements et spécialement présent sous 
les espèces eucharistiques (Hippolyte et sans doute 
Barnabé, Tertullien, Clément d'Alexandrie). Cette trans­
position du thème de la Terre fait parcourir un véritable 
tour d'horizon typologique, puisque, malgré la prédomi­
nance de la note liturgique, se trouve ébauchée ici toute 
la gamme de l'exégèse dite spirituelle, c'est-à-dire de cette 
exégèse qui envisage le Christ soit dans les mystères qu'il 
est venu accomplir dans sa réalité personnelle, soit dans 
ceux qu'il continue d'accomplir dans l'Église, dans les 
chrétiens et dans la vie sacramentaire, soit dans ceux 
qu'il accomplira au jour de la parousie1• Tous ces sens 
apparemment divergents se constituent dans le prolon­
gement les uns des autres et répondent à une unité théolo­
gique profonde, puisque chacun d'eux représente un aspect 
du mystère du Christ. 

Et pourtant ce n'est pas dans cette ligne de développe­
ment que se situe Origène. Non pas que lui ait échappé 
cette perception fondamentale de la conscience chrétienne 
que le Christ, étant la réalisation suprême des promesses, 
constituait à lui seul l'héritage des biens futurs, comme il 
constituait déjà la totalité des biens présents : dans une 
expression devenue célèbre, Origène dit de Jésus qu'il est 
l'aulobasileia'; il était lui-même le Royaume promis, 
il était donc la Terre promise. 

Mais Origène paraît peu sensible au thème liturgique 
de la Terre, et d'autre part, lorsqu'il commente les récits 

1. Cf. DANIÉLou, .. Les divers sens de l'~criture dans la tradition 
chrétienne primitive 11 1 Eph. Theol. Lov., XXIV (1948}, p. 119-126. 

2. Commentaire sur Matthieu, 18,23; tom. XIV, 7; GCS, 40, 
289 (KI.). Dans le même texte Origène explique que le Christ est la 
sagesse, la justice, la vérité en soi : ot&rocroq:~,oc, ottho8,xottOOÛVlj, 
«Ô<o/XÀ~6e<œ. 
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' , en Canaan il poursuit une autre ligne 
bibliques del ent~e~ ' t sur J~sué qu'il porte ses regards. 

~~s~!v:~~Pf::::tr~ cd~:ttraction, figufire du d~h~~ri~t""P!~ 
l d son nom sauveur' Igure . 

ressemb ance e d ns la Terre On ne pouvait 
ses. fonc~ions d'i~trod~~:u:ns:mble allég~rique la Terre 
mamtemr dans e me d comme symboles du Christ. 
promise e; J_osuéé!~~~e e:ex la Terre promise ne pouvait 
Une typ? ogle s~ dehors du cycle de Josué. Dans ~n 
se constituer qu en 1 fi d Josué la Terre promise 
ensemble où domine ad lgur: .. es obte~us par le Christ. 
devait représenter les ons Ivm . 

Jé N é type du Christ 2. La Terre donnée par sus av ' 

. ent chrétienne d'envisager 
La seconde mamère pr~pre~ de le mettre en relation 

le thème de la Terre pr~~~ste, ~ e~t pologie de Josué devait 
avec Josué, figure du~ ri~.\ a e: particulier chez Justin 
prendre chez les pre7~~:~ la rr~lson en est que cette typo­
une Importance capl . ' o osition au judaïsme. 
logie se constituait prémsément en ~p e Moïse prophète 
Nul pour les Juifs n'était plus gra~ qu ' ue déjà 
et législateur ; les chrétiens deva~~~!n~:o~;~és~s Navé, 
l'Ancien Testament, à travers la p .. A' . ne 

. 'té de Jésus sur Moise. ms! u 
manifestait la supérl~r!- et facilement établie grâce à 
fois la relatwn étabhe l t ologie de Josué 
l'homonymie des deux noms -: a yp 
était assurée d'une fortune certame. 

Il faut sans doute remonter à 
Aujourd'hui l'Épître aux Hébreux 3,7-4,11 pour 

. t ologie. Ce grand texte 
découvrir les racmes .d~ cert~ri :~e et pourtant il domine 
est relativement peu ~~té pa lg rtée figurative de la 

. t la traditiOn sur a po 
certmnemen , , e dans .la Terre promise. 
travers~e ~u ~ese~ e~ls:~~r:'a pu entrer dans le repos ; 

La generatwn u l' d't le psalmiste on peut d Pos comme a 1 ' 
or ans c~ re ' ' . . d'hui n'endurcissez pas vos 
entrer" aUJOurd h~l "· «dA~Jo~rntation au désert, (Héb. 3, 
cœurs, comme au JOUr e a e 
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7-8). «Prenez garde, frères, qu'il ne se trouve en quelqu'un 
de vous un cœur mauvais et infidèle qui lui fasse aban­
donner le Dieu vivant. Au contraire exhortez~vous les uns 
les autres chaque jour, aussi longtemps qu'on peut pro­
noncer (le terme d') aujourd'hui, afin que personne d'entre 
vous ne s'endurcisse séduit par le péché. Car nous sommes 
devenus participants du Christ» (3, 12-14). «Aujourd'hui» 
représente donc le jour nouveau fixé par Dieu (4,7) ; c'est 
le délai accordé pour entrer dans le repos à la suite de 
«Jésus, Fils de Dieu, qui a pénétré dans les cieux» (4,14). 
«Car si Jésus (Josué) leur avait procuré le repos, Dieu 
n'aurait pas dans la suite parlé d'un autre jour» (4,8). 

Ce qui est souligné ici, ce n'est pas le caractère eschato­
logique de la Terre promise mais son caractère de présence. 
Le mystère de la Terre promise est coextensif à la durée 
privilégiée pendant laquelle les chrétiens peuvent y 
entrer. Le sacerdoce de Jésus ouvre au peuple de Dieu un 
<c aujourd'hui ll nouveau, un repos de sabbat que Jésus, 
fils de Navé n'a pu leur procurer. Le lien est établi, irréfu­
table, entre le Christ et l'entrée actuelle dans la Terre des 
promesses. Cette doctrine sera capitale dans l'exégèse 
origénienne. 

Jésus-Josué Il est plus délicat de déterminer 
dans quelle mesure l'auteur de l'épltre 

établit un parallèle de Jésus à Josué'. Sans oser adopter 

], FOERSTER dans KJTTEL, Theolog. Wilrlerb., III, 293, 11 (art. 
'l1Jaoüt;) ne voit dans la mention de Josué en Héb., 4,8 aucune sUu­
sion typologique, L'optique même de l'article, qui réfute la thèse de 
Robertson-Drews (Josué-Jésus, héros légendaire et mythique, Jié à 
un culte solaire, aurait été adoré dans une secte des environs de l'ère 
chrétienne; ainsi serait né , le mythe du Christ .. f), explique la 
méfiance de Foerster à l'égard de toute importance donnée chez les 
chrétiens à la personne de Josué. Mais il est sOr que le verset qui 
concerne Josué est si discret qu'il n'a pas en général frappé les com~ 
mentateurs. Cependant l'amb!gurté Jésus-Josué en Hé&. 4,8 est 
soulignée par RENDEL HARRis dans TestimoniM, II, Cambridge­
Londres, 1920, p. 62-63. 
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. ' us croyons pourtant que dans les 
l'exégèse ~e i~c;:rl'é~~re, c'est par une sorte de pression 
chapitres e la force même des choses - que 
interne - com'?e p';,' d Josué à Jésus est explicité par 
le rapport sous-Jace~ 1 e Terre promise est introduit en 
l'auteur., Le t~èm~ ~o a osition Jésus-Moïse qui est une 
effet à l occasiOn e ~p ancienne L'at'.teur a en vue 
des constantes de la catechèse h . t su~ Moïse du grand­
la supériorité triomphale du C ~Iés 't' e C'e~t le Christ 

, t el sur le sacerdoce Vl tqu . . ) 
prêtre e ern 1 s l'héritage éternel promis (9,15 ; 
Jésus qm procur~ aux eu d s le vrai repos de sabbat . . pu faire entrer an t 
lm qm a Dieu (4 9_11 ), supériorité éclata~ e 
réservé au peuple de . t , dans le repos la génératiOn 
sur Moïse qm n'a pu fatre en rer . ,. e de cet 

du désert. Se de~sine 1~~~sd:~~~~e~r::g~ ';:;rière~plan 
homonyme qm prJt la P . 't pour déclarer aussitôt : ue l'auteur projette dans son reCI 
q ) 1 pas donné le repos. 
Jésus (Josué ne eur a t' ·c,· c'est le caractère . t d vivement ressen 1 1 , . 

Ce qm es one . d' sa valeur négative. 
imparfait de la figure, on p~urrmt f '.~e non ce qu'il a fait. 

On souligne ce que J os~éd~fi:i:~~e ~e~ant la grandeur du 
La figure est manque e , Il des Pères - et 
Christ ! Optiqu~ di!Térentte de ~~n~ de départ le Josué 
d'O . . e qm prenan pour p 

rigen - 't 1 t. t disposés à exalter sa personne, 
de la Bible, seron pu o t de Jésus fils de Navé, ils 
car à travers tous les ges es ' Fils de Dieu. 
verront déjà transparaître ceux de Jésus, 

livre de Josué est visible dès la 1 Selon Vischer, la référence aub ui désigne le Christ Jésus 
pre~lère phr~se de l' É~l~e :~~..:;~ ':~;p!6f'O<; rr&v.rov, c'est-à-dire 
comme le Ftls que Die t échues . Vischer souligne 1 à · toutes choses son ' 

1 héritier universe t qm (H"b 1 4) et au salut (Héb., , é om de Jésus e ., ' 
l'importance donn eau~ ''nau urateur (Héb., 2,10), selon la 
14) dont Jésus est le Prmce ou (11 ctistuszeugnis des Allen TeslaR 
signification même .de son nom o:: 11 esl sar que le mot &px1Jy6c; 
ments, t. II, 1, Zürlch, 1942, p. N mbr 13 2-3 . 14,4) s'applique 
(Héb., 2,10) qui dans les Septa~t~ ( u: et ëazeb) p~urrait concerner 
à des chefs de tribu (y compr.~ ~sdifficile de baser une exégèse sur à la fois Jésus et Josué ; mats l es 
ces simples indices. 
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Ce passage de l'ÉpUre aux H'b , 
indirectement les éléments ·t/eux suggere pourtant 
Josué, qui seront retenus arp~SI ' ~ d~ la typolo.gie de 
Moïse et son rôle d'int dp t a smte . son oppositiOn à 
Il ro uc eur dans la Terre . 

nous parait également difficil ' pr?mise. 
deux noms de Jésus (N é) e que l homonymie des 
ce qu'elle comporte de:~ .;.t ~~ Jé~us (Messie), avec tout 
l'auteur si averti de l'É ~mICa '"); mterne, ait échappé à 
manifeste est de montre~'J:n~~= é?reux, lui do~It le but 
et le principe du salut' U . ~rist le grand libérateur 
reprise en 4 14 du nom d. n In Ice en ce sens, c'est la 
le Fils de Dleu" après l e Jés~s avec l'apposition : «Jésus, 
comme s'il pou~ait y a~o~e~s!On de Jésus (~osué) en 4,8, 
cas cette similitude de nom que. d~ confuswn. En tous 
chez les Pères du second . è l devmt JOUer un grand rôle 
nous bornons à des ind' Stl c e : Barn~bé et Justin. Nous 

L . zca wns sornmazres 
e premier témoignage abs l t . 

typologie de Josué est cel . d o ;men explicite sur une 
Dieu, a été manifesté à ~·' e arnabé. Jésus, le Fils de 
«type" (TÜ7t<p). Ce type, c'e:~~~c;.lsd~nsNla chair par .~n 
- en Nombr 13 16 . e avé à qm Mo1se 

· • - a Imposé 1 
Jésus et qui a triomphé d'A l e nom prophétique de 
mauvaises (Barn. 12,8-!0) L;'~ ec, fig~re des puissances 
vera chez Origène comme u.n d ème d Amalec se retrou­
de Jésus Navé'. es grands aspects du mystère 

1. On ne peut oublier que . 
explicite l'essence personneUe :z~:l d~s I~raéhtes le nom ((inclut et 
p. 41). La signification du nom de J~l qm le porte" (Vrsca&a, ibid., 
acuité dans des textes comme Matlh sus {s.auveur) .a été perçue avec 
de Jésus, et il sauvera son peupl d ., 1, 21. uTu lm donneras le nom 
par le nom de Jésus de Nazarethe e ses péchés»; Act., 4,12: «C'est 
vous en pleine santé II n' d que cet homme se présente devant 
sous le ciel aucun auÎ~e nor: a. e.:alut en aucun autre, car il n'y a 
lequel nous devions être sauv1~1 aiL ét~ d~nné ~armi les hommes par 
n'avait pas échappé non plus à »ia t~ st~~tllc~ti?n du nom de Josué 

2. Il faudrait encore signaler en Badihon JUIVe (Sag. Sir., 46,1), 
bras étendus de Morse (Ex. 17 8-13) . . arn., 12,2, le ~ymbolisme des 

' ' , lis figurent le Signe de la croix 
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Chez Justin, la typologie de Josué devient une arme de 
combat dans la polémique anti-juive et l'homonymie des 
deux noms est un des arguments vigoureux de sa démons­
tration. Quelle fortune en effet de pouvoir prouver à 
Tryphon que le nom de Jésus était déjà prédit dans 
l'Ancien Testament, prédit comme un nom d'une puissance 
redoutée, comme le nom même de Dieu ! Tel est son 
commentaire d'Exode 23,20 : ((Voici que j'envoie mon 
ange devant ta face ... pour t'introduire dans le pays que 
je t'ai préparé ... ; mon nom est sur lui)), ((Quel est donc 
celui qui a btroduit vos pères dans le pays? » commente 
Justin. Il est évident que c'est Jésus. Le Verbe de Dieu 
manifestait déjà d'une manière mystérieuse que son nom 
était Jésus'. D'autre part Justin revient plusieurs fois 
sur l'argument décisif que Moise n'a pas changé sans 
raison le nom d'A usé en celui de Jésus et que cette trans­
formation du nom recouvre une grande signification 

qui triomphe d'Amalec. Ce symbolisme est repris par Justin dans de 
nouvelles perspectives : c'est la présence du nom de Jésus (Josué) 
en tête du combat qui donnait aux bras étendus de Moise leur pleine 
signification ; d'autre part Morse priait assis sur une pierre ; or la 
pierre est symbole du Christ (Dial., 90,5); pour ces deux derniers 
symbolismes voir aussi Dial., 91,3; 112,2; 131,4. Sur le Christ­
pierre, cf. Sacr. Futuri, p. 210-211. La tradition sur les bras levés de 
Moise se retrouve en Hom., 1,2-3. 

1. Dial., 75,1-2. Justin ajoute à la suite de ce passage que le nom 
d'ange était souvent donné aux prophètes; or Josué <r tut un pro· 
phète puissant et grand.» (ibid., 75,3). Il faut mettre ce texte en 
rapport avec la doctrine capitale chez Justin du rôle du Verbe dans 
l'Ancien Testament : c'est le Logos divin qui parlait par les patriar­
ches et les prophètes (Dial., 49,2; 52,4; 62,1; 77,2-4; 87,2; 102,4); 
c'est donc le Verbe lui-même qui disait au peuple d'Israël en parlant 
de Jésus Navé: mon nom est sur lui. Même pensée en Dial., 132,2-3 
à propos du retour de l'arche redoutable du Seigneur (1 Sam., 6, 
14). L'arche s'arrête dans le champ d'un homme nommé Josué, 
• homonyme de celui qui a été surnommé Jésus»; l'arche était donc 
conduite par la puissance du Verbe qui suggérait ainsi quel était son 
vrai nom. 
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prophétique•. Tryphon est ébranlé par cet argument du 
nom de Jésus au point de se sentir incliné à céder'. La 
tendance polémique explique la place énorme, dispro­
portionnée, que Justin donne au nom de Jésus dans 
l'Ancien Testament, tandis qu'il se défend d'insister, 
devant ses lecteurs incapables de comprendre, sur le côté 
proprement spirituel de cette révélation anticipée du 
Christ•. 

Cependant, indirectement, Jus tin joint à ces développe­
ments apologétiques des considérations de portée plus 
spirituelle. C'est l'épisode d'Amalec4, figure de la victoire 
du Christ sur les démons, victoire secrète à la première 
parousie, éclatante et décisive à la seconde ; ainsi le 
mystère préfiguré dans l'Ancien Testament est-il déjà 
accompli à la première parousie avant d'être complètement 
révélé à la fin des temps. Ou bien c'est l'interprétation 
toute nouvelle de la seconde circoncision ordonnée par 
Josué, figure de la circoncision spirituelle opérée par le 
Christ•, qu'il s'agisse du baptême ou de la purification 
réalisée tous les jours dans le cœur des chrétiens. 

1. Dia!., 113,1M2; 106,3. 

2. Dial., 89,1. Dans la même ligne d'argumentation on peut 
signaler l'interprétation que donne Justin de la vision de Zach., 3,1-5 
sur le grand-prêtre Jésus où il voit la figure du Christ-prêtre (Dia!., 
115,4) : les vêtements sales de Jésus sont les péchés qu'il a pris sur 
lui et dont il délivre; il tient tête à Satan et lui arrache sa proie 
(Dial. 116). Tertullien verra dans les vêtements sales remplacés par 
de beaux vêtements le symbole des deux avènements du Christ (Adv. 
Jud., 14 ; CSEL, 70,327). 

3. Dia!., 114,4-5. 

4. Dial., 131,4-5 et 49,7-8. Cr. Sacr. Futuri, p. 207-208. 
5. Josué «a circoncis le peuple d'une seconde circoncision avec 

des couteaux de pierre : c'était l'annonce de cette seconde circonci~ 
sion dont nous a circoncis Jésus-Christ lui-même ... les couteaux de 
pierre représentant les paroles de Notre Seigneur Jésus" (Dia!., 113, 
6). « Nos cœurs ont été si bien circoncis de toute perversité que nous 
nous réjouissons de mourir pour le nom de la bene pierre d'oU jaillit 
l'eau vivo pour les cœurs de ceux qui par Lui aiment le Père de 
l'univers qui abreuve ceux qui veulent boire l'eau de la vie ~ (ibid., 
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1 thè e de la Terre promise se dégagent 
Comme pour e rn . s s ontanées que forme la 

assez facilement les catégofrie dp s épisodes de l'Ancien 
. h étienne en ace e 

consClence c .r . t s mbole d'un mystère sacra-
Testament : JI~ .dev•ennen If ar le Christ. Mais la préfi­
mentaire ou spmtue.l accom: ~dominante chez Justin : 
guration eschatolog•que es 1 p~ et il a arrêté le soleil ; 
Josué a opéré le par.tay; ~~ri:t ~~::dra partager l'héritage 
à la seconde parous•e t b ·n ra à Jérusalem comme une 
qui n'aura pas de fin e ri e 

lumière éternell~'· J tin montrait aussi que Jésus 
Dans ce dermer text~ tusd . e le peuple dans la terre 

M 1 avait pu m ro mr . 1 
ct non o se . è t esquissés chez Jus tm es 
sainte. Ainsi avant ?r•g ~~.son à Moïse et du partage de 
grands thèmes de 1 oppos~ Jon . . et de la victoire sur 

1 onde mrconmswn . 
la Terre, de a sec ê la comparaison du Chr•st-
les puissances du mal et rn me 

soleil. ère d'aspects nouveaux 
Après Justin on ne tro;v~a S: Signalons pourtant le 

sur la typologie propre ~ osu tkmoignage d'un grand 
témoignage d'Irénée de tr::~lonnel de cette t?'pologie. 
poids pour le caractère té hèse de foi chrétienne, la 
C'est en effet dans ~ne ca u'~rénée souligne le caractère 
Démonstration apos!ohque, 'à J é . changement de son 
préfiguratif du personnage. ;:. os:r Amalec introduction 
nom, opposition à Moïse, VlC 1re st bien conn~s. Cependant 

R me' Ces thèmes son d 
dans le oyau • attribué à Irénée, on trouve eux 
dans le fragment 19, thè plus tard développés par 
éléments neufs : les ~es,la Loi nouvelle et de l'oppo­
Origène, de Jésus docteur ~ ar Moïse et la nourriture 
sition entre la manne donn e p 

it elle par le Christ était 
1 14, 4). Le thème d'une circoncisio~ ~~~~ ;hil., 3,3 ; Col., 2,11} et 
déjà ébauché par saint Paul ~~~;·à-4j; ~ais l'originalité de Justin 
ellleuré par le Pseudo-Barna. ' apport avec celle de Josué. 
st d'avoir mis cette circonCision en r 83 

e 1 Voir ce texte en Appendice III, p. s4 
2: Voir les textes en Appendice III, p. . 
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bien supérieure fournie par Jésus à l'entrée dans la Terre 
promise1• 

Autour du thème central de Josué, Thèmes satellites 
Origène développera dans ses homélies 

une série de thèmes annexes, satellites du premier, véritable 
cycle de Josué dont il n'est pas le créateur. Pour certains 
de ces thèmes on lui devine seulement des précurseurs. 
Une tradition plus ancienne devait exister sur le symbo­
lisme de la chute de Jéricho, figure de ce monde'. Déjà 
le passage du Jourdain avait donné lieu à des interpréta­
tions gnostiques ; confondu avec le fleuve Oceanos, le 
Jourdain était devenu le fleuve mythique, frontière du 
monde ; ce fleuve qui <( coulait vers le bas et empêchait 
les enfants d'Israel de sortir d'~gypte, c'est-à-dire de 
s'arracher au mélange d'en bas ... Jésus l'avait fait remonter 
vers sa source et couler vers le haut a», c'est-à~dire qu'il 
avait donné le principe de la naissance spirituelle•. 

Mais le thème le plus attesté avant Origène est celui 
de la courtisane Rahab• qui reçut les envoyés de Josué 
et les sauva du roi de Jéricho (Jos. 2). Rahab que le 
Nouveau Testament avait déjà placée pour sa foi (Heb. 

1. ~Il convenait que Moïse ftt sortir le peuple d'ggypte, mais que 
Jésus l'introduisît dans l'héritage; que Morse, comme Ia Loi, reçO.t 
son congé, mais que Jésus en tant que Verbe, en tant que figure 
véridique du Verbe subsistant, se constituât docteur du peuple i 
que Morse donnât la manne aux Pères comme nourriture, mais que 
Jésus leur distribuât Je froment, prémices de la vie, figure du corps 
du Christ, selon ce que dit l'Écriture : la manne du Seigneur cessa, 
quand le peuple eut mangé du froment de la terre» (Frag. 19; PG, 7, 
1240 C; éd. Harvey, t. II, p. 488). On remarquera dans ce texte la 
connotation liturgique du froment de la Terre promise, figure du 
corps du Christ, et le c congé, de Morse identifié à la Loi (cf. Hom., 1, 
3; 2,1); pour le symbolisme de Jésus docteur, cf. Hom,, 9,8, 

2. Ct. Sacr, Futuri, p. 246-247. 

3. HIPPOLYTE, Elenchos, V, 7,41 j GCS, 26,89 {Wendland) 
4. Ct. P. LUNDBERG1 La typologie baptismale de l'ancienne Eglise, 

Leipzig-Upsala, 1942, p. 151-155. 
5. Voir. Sacr. Futuri, p. 217-232. 
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(J 2 25) au rang des patriarches, 
1131) et ses œuvres ~c. ' don d'écarlate comme 

' du à sa fenetre un cor ' 't 
avait suspen . elle et pour sa maison. " C étai 
signe de p~ése,rva~wn po~ément de Rome, que le sang du 
dé~larer, dit 1 .~pitr: ~:r tous ceux qui croient et espère~t 
Seig~eur devait ra\;) Clément de Rome étant peu enchn 
en Dieu " (I Clé_m. . . es il est permis de penser 
aux interpréta.twns d~l~fo~~q~,é~arlate faisait déjà partie 
que le symbolisme gd . Rahab était figure des d"t" plus éten ue ou 
d'une tra I wn du Christ. Le thème se retrouve 
Gentils rachetés par le sanâ d'écarlate de Rahab «sont 
dans Justin : p~r le ~o~ o~n ·us tes de jadis dans toutes 
sauvés les prostitués e. es I .J u le pardon de leurs 

t . Iorsqu'apres avOir reç b" 
les na wns, (D. 1 111 4) On voit corn Ien 
péchés ils. ne p~chent p~us ~e l~a,;,aiso~ de Rahab la figure 
il devenait lamie de fair:! t les nations païennes qui ont 
de l'~glise où se rassem e~é et qui sont sauvées et 
accueilli les env~yés :.:carl:~:. Ce symbolisme, qui sera 
rachetées par le signe . . cent dans Irénée'. 
celui d'Origène, est déjà _sous-Ja le cycle de Josué qu'il 

De cette simple esqmsse su~ lanées chez Clément 
faudrait compléter patr"l~es t~l::Ipo:l~!iques de Tertullien•, 
d'Alexandrie2 ou les u 11Sa w 

és de Jésus c'est-à-dire 
1. Rahab a accuei~li chez elles 1:~ ~:v;~nité ; elle ; donc cru à 

d'après Irénée les trots personne ' le signe d'écarlate, symbole 
ge évangélique e\. par R h b est l'essence du massa 1 du sang du Christ. a a 

de la Pâque, à la valeur réd~mptr ce '!"eu de la ruine de Jéricho 
t te sa maison au m1 I 

41 préservée avec ou . 7 1043 ; éd. Harvey' t. II, p. 22 . 
(Adv. Haer; IV,20, 12' PG, 'é dans la Loi était une esquisse (cnu~-

2. 'Le nom de Jésus annone 60 3. GCS, 12,125-126 (Sta.hhn 
ypœcptœ) du Seigneur» (_I Péda~.G~~I, 17' 138 (Stâhlîn III). A propos 
1); ct. Eclogae propheltcae, 6 't 't q~'elle tut sauvée à cause de sa 
de Rahab Clément répète seu emen XVII 105 4 • GCS, 15,294 
foi et de' son hospitalité, IV Strom., ' ' ' 

(Stâhlin 1). . tin ses thèmes essentiels qu'il pla.ce 
3, Tertullien pUise che\ J;i~érent selon qu'il s'adresse au": Juifs 

seulement dans un context 1 textes parallèles: Adv. Marcwnem, 
ou aux Marcionites; compar~r es Marcionem, III, 18 et Adu. Ju­
Ill, 16 et Adu. Judaeos, 9, Adv. 
daeos, 10. 
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on voit se dégager une typologie de Josué déjà solidement 
établie sur des interprétations traditionnelles ; autour de 
la figure centrale de Josué se groupent des thèmes voisins, 
exploités à des degrés divers. Le thème de Josué, figure 
du Christ, n'est pas réservé à une école ou à une partie 
limitée de l'Église. A la fin du second siècle il en existe 
des représentants à Alexandrie, à Rome, à Lyon, à Car­
thage. Au moment où parait Origène, il a à sa disposition 
une tradition déjà riche et largement diffusée, mais c'est 
lui qui lui donnera sa forme plénière. 

LEs DÉVELOPPEMENTS ORIGÉNIENs 

Origène aborde le thème de la Terre promise et celui 
de Josué avec des préoccupations nouvelles. Dans ce 
commentaire destiné à l'édification des fidèles, il faut à 
chaque lecture répondre à l'attente et aux besoins de 
l'auditoire ; il faut dégager de fécondes leçons spirituelles. 
Tâche lourde, qui incitait aux interprétations arbitraires l 
On saura gré à Origène de ne pas avoir recherché pour 
elles-mêmes les subtilités ingénieuses, mais d'avoir essayé 
d'harmoniser en synthèse les legs divers du passé. Son 
commentaire est inégal mais ample, varié, incomparable­
ment plus riche et plus spirituel que les précédents. 

Nous savons déjà qu'Origène n'utilise pas le thème 
proprement liturgique, qu'il ne retient rien des vues 
millénaristes et qu'il fait subir de profondes modifications 
à la doctrine philonienne du trajet mystique de l'âme 
vers la perfection. Mais la perspective propre des Homélies 
sur Josué obligeait ·Origène à des transpositions plus 
importantes encore, même par rapport au thème tradi­
tionnel de la Terre. 

Le paradoxe En effet le commentaire du livre 
de la Terre promise de Josué obligeait Origène à poser 

avec acuité le paradoxe de la Terre promise, d'une terre 
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. don définitif et pourtant le 
qui était à la fms cellem~~ts de Josué et du peuple de 
siège permanent ~es. co terre se reposa des combats », 
Dieu. L'Écriture dtsatt : "Lat là qu'il était écrit aussi : 
"Josué prit toute la terre "•: t;~: à posséder». L'Écriture 
" Il reste ~ncore be~ucoup !ntradictions ; c'était donc la 
ne pouvait contemr de remier avènement, Jésus 
figure d'un mystère : dans so~ psur la terre et il s'était 
était venu répandre sa p~ro ferce de sa semence, mais il 
emparé de cette terr~ pdar ta o es ennemis l'escabeau de 

. re fatt e ous s Ch · t n'avait pas enco 'ère venue le ris 
16 3) Dans sa premt 

ses pieds (Hom. 'l'. b e de beaucoup de choses que le 
Jésus avait donné " om r "t à leur perfection et à la 
second avènement amènerait· ( 'Iom 8 4)1. La Terre 

1 somma wn >> .~.. • ' 
plénitude de e:'r con 1 h étien était déjà conquise et 
promise où état~ entré e ? ." tous les jours. Cette vision, 
pourtant il fallmt la conquenr . 1 commentaire spirituel 
apparemment paradoxale, domme e 

des Homélies sur Josué.. t cotte vue à propos de 
Origène exprime claire~~n e . our du mois. Le nombre 

l'entrée dans la Terre at dtxt;mti~n . entrer dans la Terre 
dix est le symbole de a perdec le 'bonheur de la perlee-

' t entrer <( ans , 
des promesses, c es . ? Ce jour est celui que nous 
tion ». Mais quel est ce JOUr t " . résente est symbolisée 
vivons en ce monde ; toute no re VIsenpous par ce mystère à 

. A ssi apprenon - d en un seul Jour. u . t s et nos œuvres e 
lendemain nos ac e . 

ne pas remettre au bât d'accomplir aujourd'hUI -
.. "ànous er d s 
JUStice, mats . tant que nous emeuron d. t t que nous v1vons, . 
c'est-à- tre an . t la perfection pour 

d tous les actes qm on ' t 
en ce mon e - e dixième jour pour Origène, c es. 
but» (Hom. 4,4). C 'h . d l'ÉpUre aux Hébreux, qm 
visiblement l'<< aujourd UI )) e d la Terre2 ; c'est le 

. entat"t l'entrée dans le repos e repres . 
symbole de la vie chrétienne. 

'ère parousie Cf Hom 3 2 sur le caractère inachevé de la premi l. . ., ' . 
et la succession des économws. 

2. cr. plus haut, p. 37-38. 



48 
INTRODUCTION 

Le baptême Ainsi la é 'té ,. 
au Jourdain r d n cessi d mterpréter le 

modifier le schéma IVcrhe 't~ Josué ~~t inciter Origène à 
I re Ien traditiOnnel é 

Cor. 10,1-4, qui voyait dans l ' appuy sur 
le type du baptême et dans l te passage de la mer Rouge 
de la vie chrétienne. a raversée du désert la figure 

Dans les Homélies 1 N 
célébrer avec am leu/ur es ombres Origène avait pu 
livre des Nomhre~ - l~~el~ne la per_spective propre du 
la science et vers la sa y l ~ysbque de l'âme vers 
et depuis le passage de 1esse e~ms son départ d'Égypte 
(Hom. Nombr 7 2) . da mer ouge, figure du baptême 
é . ' ' ans son séjour a dé t prouvait sa foi de te t t' u ser , elle 
en station (Hom N ~ a IOn en tentation et de station 
figure du monde. om r. 27,5!· Elle traversait ce désert 

' pour parvemr J'usqu'à 1 T ' aux saints (Hom N b a erre promise 
· om r. 12 4) Elle se d' · 't tentes d'Israël arrosé •1 • mgea1 vers les 

réjouit la cité de Di:s p:rl es fleuves d~ Sauveur qui 
jusqu'aux tentes céles~es~ ; pe~sée d'Ongène s'élevait 
il reste un écho de c . _ans es Homélies sur Josué 
d es magmfiques des . t' . ans l'homélie 19 0 . . crip wns pmsque 

. . • ngene reprend le thè d 1 ' 
spmtuelle de l'âme à t 

1 
me e a marche 

pour atteindre le pays ~:v~~d:~ tentations, de ce monde 
va~iante du grand thème de l'' mais ce n ?st là qu'une 
pomt de. départ traditionnel est ~~~de t~ysbque dont le 

Or déjà Origène avait fa't d YP ·. 
baptême dans son Com Il. u Jourdam la figure du 

t . men mre sur Jean2 Il , . 
cer amement sur une b r · . s appuyait 
principalement sur le ba sr~ o Ique . anténeure, fondée 

p erne de Jesus au Jourdain et 

. 1. Hom. Nombr., 17,4, On voit le t . 
Immédiatement la pensée d'O . è our eschatologique que prend 
Il : l'âme doit se hâter vers r:: n:;aD~ même en Hom. Nombr., 23, 
voyageur sur la terre évitant d p dis comme un étranger et un 
désir des objets terre;tres ou e s? fixer ou de s'enraciner dans le 
coulent le lait et le miel.' p r émigrer rapidement vers le pays où 

2. f!omm. sur Jn, Vl, 43~44 (26) . Pr 
expHcite au passage du Jourd . ' . 152Ml53. La référence est 

am par Josué avec l'arche d'alliance. 
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sur l'opposition Josué/Moïse qui rendait difficile de voir 
dans Moïse l'inaugurateur du baptême chrétien au passage 
de la mer Rouge1 • En interprétant le Jourdain comme la 
figure du baptême et l'entrée dans la vie chrétienne, on 
résolvait par le fait même l'énigme des combats de Josué 
dans la Terre promise et on sauvegardait la priorité de 
Josué sur Moïse. Pour composer avec le schéma traditionnel 
et garder le symbolisme capital de la sortie d'Égypte, 
Origène reporta au passage de la mer Rouge l'entrée dans 
le catéchuménat (Hom. 4,1). 

La symbolique origénienne n'est d'ailleurs pas unifiée, 
même dans un seul traité ; en Hom. 26,2 le passage de la 
mer Rouge est encore interprété du baptême, tandis que, 
en Hom. Nombr. 26,4 où déjà s'amorçait le thème de 
Josué, tout le trajet du désert est interprété de la période 
qui précède le baptême, situé au Jourdain. 

L'Ame, Dans la perspective habituelle des 
terre des -combats Homélies sur Josué, la vie chrétienne 

est donc solennellement inaugurée au Jourdain. La Terre 
promise où se déroulaient les combats représentait alors 
tout naturellement l'âme chrétienne, suivant une symbo­
lique déjà courante 2. mais surtout en référence consciente 
aux passages de l'Écriture où la terre peut signifier l'âme 3 . 

Cette interprétation de la Terre promise comme un 

1. Cf. Sacr. Futuri, p. 233M234. 
2. Cf. plus haut, p. 29M30. Voir aussi Clément d'Alexandrie : 

l'âme du disciple ressemble à une terre où est semée et enfouie 
la parole (1 Strom., I, 1,3; GCS, 15,3); le Seigneur est le cultivateur 
de la terre qui est dans l'homme (1 Slrom., VII, 37,2; GCS, 15,24). 

Un écho du thème christologique de la Terre se trouve en Hom. 
Jér., 18,5 (KI. 157) : u Jl laisse inactif la bonne terre, le Christ, le 
mystère de l'Église, celui qui entre dans l'assemblée et ne porte pas 
de fruits». Cf. p. 31-34. 

3. Ainsi Héb., 6,7. En Hom., 13,4 sont cités 1 Cor., 3,9 et Éphés., 2, 
20; en Hom., 13,3 Jér., 1,10; en Hom., 22,5 Mallh., 13,4 (Parabole 
du semeur à laquelle se réfère plusieurs fois Origène; cf. Hom. Ez., 
4,1 ; B. 363. Sel. inEz., 14; PG, 13,808 A). 
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Royaume intérieur à l'âme était confirmée par la parole 
«Le Royaume de Dieu est au-dedans de vous' ». 

Sans cesse Origène rappelle que la vraie guerre sainte 
se trouve à l'intérieur même du chrétien : « Faut-il te 
répéter quels sont ces guerres et ces combats qui nous 
attendent après le baptême?... Regarderais-tu alentour 
quel champ de bataille il faut choisir? ... Limite tes 
recherches à toi seul. C'est en toi qu'est le combat qu'il 
faut livrer, à l'intérieur de toi l'édifice de malice qu'il 
faut détruire ; ton ennemi sort du fond de ton cœur » 

(Hom. 5,2). Quels étaient donc ces Jébuséens, Cananéens, 
Phérézéens, qui empêchaient Israël de conquérir complè­
tement la Terre à la suite de son chef Jésus? C'étaient 
les tentations toujours sournoises et toujours renaissantes. 
II fallait, comme l'Israël du temps de Josué, toujours 
chasser le Phérézéen, expurger les Rephaïm (Hom. 22,4), 
poursuivre l'extermination spirituelle (Hom. 8,7; 15,5). 
Et pourtant Origène témoigne de cette expérience que 
jamais le chrétien ici-bas ne trouve le repos auquel il 
aspire. Selon la parole de l'll:criture, les Jébuséens habite­
raient toujours avec les fils de Juda à Jérusalem -jusqu'à 

Ja fin du siècle 1 Les fils de Juda ne pouvaient ni les rejeter, 
ni les expulser. Les Cananéens restaient dans Ephraïm. 
L'ivraie demeurerait dans l'âme et dans l'll:glise (Hom. 21). 

II fallait pourtant avec courage défricher, couper, 
arracher, planter : « Si tu es un grand peuple et que tu 
aies du courage, la forêt est à toi et tu la défricheras » 
(Hom. 22,5). Ce travail de purification dans la terre de 
l'âme, c'était l'œuvre du chrétien et du Verbe de Dieu qui 
détruirait dans l'âme les édifices démoniaques, arracherait, 
planterait et y bâtirait sa demeure. Elles seraient 
rebâties, les villes de Juda, et l'on y habiterait (Hom. 13, 
3-4). Elle serait bâtie, Jérusalem, vision de paix (Hom. 21,2). 
Lorsque ce travail serait achevé, lorsque serait obtenue 

1. Luc, 17,21 cité en Hom., 13,1. 
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ourrait " dire de cette terre qui 
la paix du cœur,hal_ors. ol: pterre se reposa de la guerre" est ta propre c axr . 

(Hom. 19,1). . t celui de Ja perfection, est 
Le stade du repos, qu~Ies . l'homélie 21 en montrait 

peu décrit dans ces ho~ .'e~ 'e en parle comme d'un but 
suffisamment la ra_ison, 1 rr'::nreprend même pas en troi­
toujours à _pou_rsmvre . mme en Hom. Nombr. 26,7 -
sième exph?atwn - •;erre romise identifiée à l'âme 
l'interprétatiOn de ~~hé 'tage ~es parfaits et des meilleurs, 
parfaite'. I_I note que. rx ix rédemption, sagesse (Hom. 
c'est le Seigneur qm est p~ b't Ile c'est dans la terre 
17 ,3) ; mais d'une façon. a q' ;~1 v~it la réalité eschato­
céleste et l'héritage des cieux . a 
logique figurée par la Terre promise . 

Le chrétien en effet doi~ tou~ner 
1 T re qm contient La terre des cieux ses regards vers a er 

' . c'est là son objet d'espérance. 
la Jérusalem d _en ~a~~ 'ent-ils et poussent-ils des !amen­
Pourquoi les Jmfs s a g 1 n ruines et leur autel 

d t leur Jérusa em e 
1 tations evan . t 1 yeux et recherchent eur 

abandonné? Qu'Ils. lèven esl71) 1 

héritage dans les Cieux (H~~· 1 ' haut les conceptions 
Nous avons déjà abor pus 

22 2 Origène fait de la perfection le troisième degré 1. En Hom., ' ' 

de la vie spirituelle. , .. , t,..à~dire le peuple de l'~glise, cer-
2. ~ Parmi les fils d Israel~ ces e à du Jourdain de la terre où 

tains sont spirituels et_Hs hérlte~t :n :.~s reçoivent les délices de la 
coulent le lait et le miel. Ente~ et ia terre est entourée et arrosée 
Sagesse et de la Science, eux on de l'Intelligence divine • 

d Di débordant des eaux h bit Ile par le Fleuve e eu , là une interprétation peu a ue 
(SC, p. 509, trad. Mé~at). C est à et au-delà du Jourdain lui a.ppa­
chez Origène. Les tnbus en deç b le des deux peuples : Israël et 
ratssent en général comme le sym o i ont passé le Jourdain les 
l':gglise. Ici Origène voit dans Jeux q~ haut p. 30 la doctrine 
spirituels parmi les cr;~a~:!ie;:;éfat~:n philontenne d'Isaac le des Naasséniens et P· 
parfait. 

3. cr. plus haut p. 22. 
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d'Origène sur cette terre des cieuxl 
planétaire - ou du fir . Au-dessus du monde 
h b .. marnent en te d 

é ra•que - il voyait le . . rmes e cosmologie 
d . vrai Ciel et 1 · 

mo ele desquels ont été for é 1 . a vraie terre sur le 
Cette terre d'en haut t b~ s e Ciel et la terre d'ici-bas. 
d . es Ien la Terre . 

es VIvants que les do promise, la terrt' 
t . ux recevront en hé ·t · 
erre ou coulent le lait et le . l' L ri age, la bonne 

par degrés en traversant le:•e h. es âmes y parviennent 
pondent aux cieux de l"' ~tp eres célestes qui corres-
K 1 neri ure (D p · I · 90). Les saints p e rmc. I, Il 6 · rogressent plus ·d ' • 
nant de mieux en mieu I . rapi ement, compre-
(ibid. K. 191) Pour x a raison et la cause des choses 

· eux un che · , 
terre d'en haut vers le . ' mm s ouvre de cette 

s meux où leu . 
Ce schéma tiré du D p . . . . rs noms sont Inscrits• 

d . ' e rmc1pus · ]"fi b · IVerses données d'Ori ène . ' Simp.Ite eaucoup les 
ment réduire à l'uni~• Dqm ne se laissent pas facile­
pourtant à comprendre . t ~ telles conceptions aident 
Ainsi la doctrine de 1 ede~ am~ pomts de nos homélies 
• 1 . , . . a •vers• té des d . · ec aire 1 episode des G b . emeures celestes 
f a aomtes conda · d 
utur à être << porteurs d' ' mnes ans le monde 

'"1 eau et coupeurs d b . 
qu ' s ont trompé les I "]" . e OIS "• parce . r· . srae •tes . Ils t 
m erteur serviteurs de 1 f . ' seron à un rang 
N eurs reres (H IO) 

ombr. 28,2-3, Origène insista"t 1 om. . En Hom. 
de séjours qui existaient d \ sur es grandes différences 
Par ailleurs Origène pou ~tns a Terre céleste elle-même. 
d D . . . Vai se souvenir - d 1 . u e Prtnclptis - de ce d, 1 ans a hgne 

eve oppement d'Hom. Nombr. 

1. Cf. plus haut p. 22-27, 
2. Cf. Hom. sur Ps 36 2 4 

por~er le nom de « n;ma~~n[ ~~:;, L~ cie~ et la terre d'ici~bas devaient 
vrai ciel et de la vraie terre f Dd « ar~de » pour les distinguer du 
Gen. 1,_ 2 .. Hom. Nom br., 26,5'. c . e Prmc., II, 3,6; K. 123. Hom. 

3. Amsi les saints doivent~ils . 
~es ~ieux » (De Princ., II, 3,7. K~tiemdre «l'héritage du royaume 
mscnts dans les cieux d'en haut' f 26). _Pour les noms des saints 

4. Voir DENts p 343 386 'c . De Prmc., li, 3,6; K. 123 ' 
d'O · ' · - ' sur la doct · · 

rigène et les difficultés présenté rme des mondes successifs 
plus haut p. 22, n. 2. es par cette téléologie. Voir aussi 
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21,1 où il spécifiait nettement que la Terre céleste était 
seulement un lieu de passage pour les parfaits et les saints, 
figurés par les lévites. Ils montaient directement par-delà 
]es plus hautes régions du ciel, jusqu'à Dieu lui-même. 
Ceux qui étaient moins avancés recevaient la terre en 
héritage ; ils seraient grands et heureux, mais plus heureux 
encore ceux qui verraient Dieu. Or il était dit dans le 
livre de Josué que les lévites devaient cohabiter avec leurs 
frères sur la Terre et Origène en tirait l'admirable loi de 
l'aide mutuelle dans l'économie du plan divin (Hom. 17,3). 
Mais il semble bien, à la fin de l'homélie 25, revenir impli­
citement à une hiérarchie céleste dont les divers degrés se 
situent au dessus de la terre des cieux (cf. Hom. Nombr. 
3,3). 

Il fallait signaler ces aspects qui participent de l'impré­
cision de la doctrine des fins dernières chez Origène. De 
toutes manières la Terre promise était le passage qui 
menait à la vision de Dieu. Aussi Origène ne cesse-t-il 
d'admirer l'ébauche des mystères célestes qui étaient 
préfigurés dans le partage de Josué ou dans la mystérieuse 
répartition des tribus autour de la tente du désert'. 
C'étaient des mystères ineffables que seuls avaient connu 
Paul et Timothée (Hom. 23,4) et que les saints verraient 
en pleine lumière seulement après leur sortie de ce monde. 
((Ah ! si quelqu'un pouvait monter jusqu'à la terre sainte 
et bonne, la terre des vivants n, il saisirait le sens de ces 
partages (Hom. 20,1) qui étaient «l'imitation et l'ombre 
d'une division céleste" (Hom. 17,1); il verrait la cité 
sainte, la Jérusalem céleste« et l'emplacement de Bethléem, 
d'Hébron et de toutes les villes dont on nous décrit le 
tirage au sort" (Hom. 23,4). Toutes ces répartitions 
étaient donc l'ombre et l'image d'un partage préexistant ; 
mais Origène en fait aussi l'ébauche du partage à venir et 
de l'ordre de la résurrection des morts (Hom. 25,4; cf. Hom. 

1. Hom., 23,4; 2-4. Cf. Hom. Nombr., 3,3; 4,1-2. 
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Nombr. 1,3). Les âmes y seront réparties suivant leurs 
tribus spirituelles• ; mais cette répartition est la consé­
quence d'un libre choix de l'âme puisque il faut s'efforcer 
de recevoir la part de Caleb (Hom. 18,3) et dépasser celle 
des Gabaonites (Hom. 10,3). 

II existe donc une certaine corres­Corr.espondances 

pondance entre le lieu spirituel de l'âme 
et le lieu qui lui sera assigné dans la Terre céleste. Or cette 
correspondance s'accordait parfaitement avec la double con­
ception d'Origène sur la Terre promise identifiée à la fois à 
la Terre de l'âme et à la Terre céleste. II en résulte une théorie 
fort curieuse où il se base sur une analogie profonde entre 
le cosmos intérieur de l'âme et le cosmos céleste. A tout 
vice détruit et arraché de l'âme - donc à tout démon 
détrôné - correspond ipso facto l'expulsion de ce démon 
hors du royaume céleste'. Le chrétien s'empare de la 
place restée libre. Ces domaines célestes dont il aura chassé 
les occupants, lui-même en prendra possession après la mort 1 

Déjà dans les Homélies sur les Nombres Origène déve­
loppait l'analogie entre le trajet spirituel de l'âme et son 
trajet dans la vie future• ; l'histoire se déroulait sur un 
double plan, à la fois spirituel et céleste. Quelque chose 
de ces vues est conservé dans les Homélies sur Josué où 
l'âme chrétienne doit sans cesse se tenir sur les hauteurs, 
jamais dans les bas-fonds des vallées (Hom. 1,5; 26,1). 
En montant sur les hauteurs, l'âme reçoit en héritage les 

1. Il existe en efl'et chez Origène une doctrine des lieux spirituels 
de l'Ame d'après Hom. Jér., 2,1 (latin) : l'Ame peut se trouver, selon 
son état spirituel, en Babylonie ou en Égypte, ou dans des territoires 
proches de Jérusalem. Si elle est accablée de péchés, elle habite 
Babylone; sf elle chante la gloire de Dieu, eue habite Jérusalem; 
mais eUe peut également demeurer dans les territoires de Gad, de 
Dan, de Nephtali ... GCS, 33, 290w291 (Baehrens). 

2. Hom., 1,6; 13,1-2. Ct. Appendice I. 
3, Hom, Nombr., 12,3; 26,4; 27. 
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les ré ions sublimes (Hom. 2,2), les lieux 
choses d'en haut, . 1 g 'me dans les cieux (Hom. 1,6). 

ue Lucifer occupait m-me mais de conquête. Lorsque fi ne s'agit plus alors .de tv~y•:;~ume intérieur du chrétien, 
se pacifie et se conqmer. e \é les royaumes de l'au-delà 
par une étonnante rémproc• t se pacifient. L'action du 
se soumettent à leur tou:.: partage de la Terre, trouve hrétien sur son âme, nouv . 
c d dans les meux. 
sa correspon ance mise des cieux, il faut donc 

Pour parvenir à la Terre p~o t édiaire qu'est la Terre 
faire la conquête de la terre ·~t ":~primer par le schéma 

. d l'âme On pourra• . • 
prom>se e ·. . é . ne de la Terre promtse · suivant la conceptwn ortg men 

Terre des Cieux-............ 

/ :Héritage à venir 
J\.rchétspç . 1 

Terre promi se 
de l'A. T. 
Figure de 

! 
Figure efficace par ~apport 

à la Terre des C•eux 

l'Ame= Réalité par rapport à la 
Terre promise de l'A. T. 

. . est à la fois archétype par 
La Terre prom>se :esl'~:~~n Testament et héritage à 

rapport à la Terre e eschatologique. La Terre . b' t de l'espérance . d 
vemr, o JO fi ée par la Terre prom>se e 
promise de l'âme est . •gur t s les épisodes du livre de 
l'Ancien Testament pmsque ou 'rituel à la vie inté-

t , pliquer au sens sp1 d 
Josué peuven sap l . d nons aussi le nom e I'â Mais nous m on . 1 
rieure de me. la Terre des cieux pour souligner e 
figure par rappo~t à de cette possession de la Te~re. 
caractère encore mcomplet . t 're dans le domame 
Figure efficace, puisque toute VIC Ol 
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intérieur de l'âme consacre une po . d 
des cieux. ssesswn ans le Royaume 

Jésus et la Comment é l' 
conquête spirituelle . r a xser cependant Ja pos-

de l'âme qui ouvre ;;s;~~reto~:~e c!:;~tt~, Terre pr~mise 
Jésus, le nouveau chef de l'Israël spiriÏ.uel es{ en smvant 
référence, pour Origène c'est t . · e centre de 
pouvons qu'indiquer ici ies dével:UJ~Urs Jésu~ .. ~ous ne 
la personne et le cycle de Josué. PP ments ongemens sur 

La première homélie offre de th 
raccourci! : l'importance du nom ces. èmes une vue en 
du nom d'Ausé (1 1-2) . 1 :e Jesus et le changement 
signification des m~ins l~v:csc~: M~ïs~o~tre .Amale~ .et _la 
de Jésus sur Moïse (l 3). le ( ,2)' la superwrité 
my~tique du baptême ; l'~ntré~a~::~elad~e~~:rdain, source 
cahon des nouveaux fruits (1 4) . l'é isod et !a mandu­

~~,~-e5c)on; ldeejo~r pro~o.ngé (1,5); ~~ co~bar spir~tue~ (~-~a)~ 
circonciSIOn ( 1 7) c . ' ' 

par la tradition à des deg . ' d: es a~pects é.taient légués 
c'est d'avoir traité ces t;.es zvers. L origmahté d'Origène, 
et d'en avoir tiré pour l'âeme~ avec u~e ampleur nouvelle, 

Ainsi pour le mystère dmel''es conseq~ences spirituelles. 
. e mcorporatwn de R h b . 

reçoit " sur les hauteurs " les envoyés de Jés S a a . qm 
protégée par le · , us. a maison, 
l'Église : "Si qu:;~:~u~ev~::~~emptio~, c'e~t la figure de 
cette maison d . e re sauve, qu Il vienne dans 

d 
e la courtisane d'autrefois r Qu''! . 

ans cette rn · . · I VIenne 
de rédemptio:I~on ~u se ;rouve le sa~g du Christ en signe 
de l'É l' .... ors e cette maison, c'est-à-dire hors 

d'écarl~::e~st:~s;:~u n~e~~:af~::;r:·? ~ pourquoi le si!ne 
"permet de recevoir non pas la lumière :~:l;ue la fenetre 
peuvent en cont · , mazs ce que 
<< l'incarnation d:n~: nos yeux et notre regard >>. De même 

uveur ne nous a pas apporté la vision 

1. Pour abréger, nous indiquons 
renees aux Homélies sur Josué. seulement les chiffres des rété· 
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pure ct simple de sa divinité, mais nous en a fait seulement 
apercevoir la lumière comme par une fenêtre » (3,5 ). 

Des thèmes à peine suggérés par la tradition ancienne 
reçoivent donc chez Origène de vigoureux développements. 
C'est la ruine de Jéricho, figure du monde idolâtre, repaire 
des doctrines mensongères, dont les remparts d'illusion et 
d'orgueil s'écroulent devant les trompettes de l'Évangile 
(6,4 ; 7) ; ou la mort de Moïse, symbole des rites anciens 
qui disparaissent devant la foi nouvelle ; Jérusalem est 
détruite, l'autel abandonné, sans sacrifices, sans victimes, 
sans libations ... : «dis que Moïse, le serviteur de Dieu est 
mort» (2,1); ou bien c'est le thème magistral du Christ 
Soleil, car Jésus prolonge la durée du jour, le jour de ce 
monde : «Jusqu'à ce que les églises s'accroissent des 
diverses nations et qu'y entre toute la plénitude des 
Gentils, pour qu'enfin tout Israël soit sauvé, le jour est 
prolongé, sa chute est différée, jamais le soleil ne se couche, 
mais toujours il se lève, soleil de justice qui verse la lumière 
de la vérité dans le cœur de ceux qui croient» (11,3). Au 
cours du livre de Josué Origène glane des épisodes ou des 
détails auxquels il fallait trouver une explication spirituelle 
et dont son génie créateur se tire avec un rare bonheur. 
Dans l'autel construit par Josué avec des pierres intactes, 
il voit les pierres vivantes du Christ mystique (9,1-2); 
la lecture de la seconde loi écrite sur les pierres de l'autel, 
il l'interprète de la loi nouvelle, inscrite par Jésus «sur les 
tables de chair de notre cœur» (9,3). 

Malgré les longueurs inévitables de ce commentaire 
d'ensemble, malgré les interprétations bizarres ou arbi­
traires, ces homélies laissent une forte impression d'unité. 
L'intuition fondamentale qui guide Origène, c'est qu'à 
travers les gestes de Jésus, fils de Navé, se manifestent les 
mystères de Jésus, Fils de Dieu ; non point tant ceux du 
Jésus historique que ceux du Christ glorieux dont l'action 
incessante se manifeste dans les cœurs. Méditation véritable 
du rôle de Jésus dans les âmes qui fait passer au second 
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pl~n. l'opposition, si fortement ressentie pourtant par 
On gene, de .J~sus à Moïse. Ou plutôt la méditation englobe 
cette opposition comme un des aspects spirituels du rôle 
du Christ, qui précisément est de succéder à Moïse de 
révéler les mystères du Jourdain, d'être guide spirituei sur 
la route nouvelle ( 4,1 ). Étonnante transposition sorte de 
nou~elle création qu'on pourrait apparenter' au don 
poétique! Derrière l'activité de Jésus Navé de l'Ancien 
Test~ment, Origène perçoit symboliquement la richesse 
multiforme des fonctions spirituelles du Christ : Prince 
des Anci_ens (16,2); soleil de justice (11,3); docteur des 
âme? qm, seul, explique les secrets de la Loi (9,8) et les 
ensCigne par son exemple (24,2) ; chef des chrétiens 
v,ainqueur ~es d~mons (14), destructeur de Jéricho (7,1); 
c est lm qm purifie (15,5), défriche et rebâtit son héritage 
(13,3; 24,3; 26,1); lui qui à la Parousie distribuera 
l'héritage éternel et donnera enfin à la Terre le Repos (15,7). 

Tel e~t chez Origène le déploiement magistral donné à la 
typologie de Josué. Origène reprend des thèmes tradi­
tionnels, mais il en développe toutes les harmoniq:>es avec 
une force et une profondeur qui peuvent mériter le nom 
~e plénit~de. A travers ces homélies, composées de nota­
tions hâtives, de compilations de hasard, nous trouvons 
avec le testament d'Origène, l'écho d'une maturité spiri~ 
tu elle. 

CONCLUSION 

Avec Origène se clôt le développement original donné 
au thème propre de Josué'. Le thème reste connu et 
exploité ; tel épi~ode, laissé dans l'ombre par Origène, 
pourra trouver vte chez un auteur2, mais nul ne saurait 

1. Pour les thèmes satellites comme celui de Rahab et du passage 
du Jourdain, souvent très développés après Origène voir Sacr 
Futuri, p. 226-232; 241-245. ' ' 

2. Par exemple l'épisode des douze pierres du Jourdain (Jos., 
4,1-10) qui évoquent les douze apôtres pour Grégoire de Nysse 
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rivaliser avec la large synthèse du maitre et la plupart 
s'inspireront de lui. . 

Un rapide coup d'œil sur la typologie de Josué après 
0 · ène permet de constater la continuité d'une tradition 
:Igchacun puise à l'occasion et selon la ligne de ses 

~endances. Chez Eusèbe de Césarée, le souci apologétique 
donnera encore grande importance au nom de Jésus dans 
la Bible' ; Cyrille de Jérusalem a laissé sur le cy.cle de Josué 
un petit résumé de catéchèse classique' ; Grégoire. ~e Nysse 
convie ardemment les chrétiens au passage spmtuel du 
Jourdain•, tandis que l'ennemi de l'allégorie, Jean Chrysos­
tome se trouve faire allusion au type de Josué à propos 
de 1; pénitente Rahab 4 • Cyrille d'Alexandrie ~ffre des 
aspects plus divers•. Si nous faisons appel mamtenant 

(In Baptismum Christi, PG, 46, 592 A), Cyrille d'Alexandrie (In 
Joan. eu., III; PG, 73, 517 C), Théodoret (Quaest. in Josue, 3; PG, 
80 465 A) Hilaire (Traité des Mystères, II, 6 j SC, p. 153). Mais cela 
même pos~ un problème. Il semble impossible que da~s une lectur.e 
3uivie Origène ait sauté cet épisode, si évidemment rwhe en sigm· 
fications symboliques. Origène ne l'aurait-il réellement pas traité 
par suite d'un concours de circonstances inconnu 'lou bien plus proba· 
blement ce passage ne nous aura pas été transmis. 

1. Dimonstralion évangélique, IV, 17, 1; GCS, 23, 195~196. HE, 

I, 3,3~4 . 33 676 B 
2. Catéchèse, 10,11 (De uno Domino Jesu Christo); PG, • , ~ 

677 A. . 
3. • Hâte~ toi vers mon Jourdain, non pas sur l'appel de Jean, ma1s 

sur l'appel du Christ. Imite Jésus Navé, porte l'Évangile, comme lui 
a porté l'Arche ; abandonne le désert, c'est~à~dire le péché; passe le 
Jourdain; hâte~ toi vers la vie selon le Christ, vers la terre féconde 
de fruits qui réjouissent, la terre qui selon les promesses _coule de 
lait et de miel· renverse Jéricho, c'est~à~dire les vieilles hahitudes ... • 
De Baplismo, PG, 46, 420 C~421 A. cr. ln Baptismum Christi, PG, 
46, 692 A. 

4. De Poenitenlia hom., 7,5; PG, 49, 330~331. 
6, Par exemple sur Jéricho : In Joan. ev., II, 1'\:", VI; PG, 73, 

345 C; 621 D; 973 D. Sur la cessation de la manne: Jbid., III; PG, 
73, 617. Sur la circoncision de Josué : ibid., IV; PG, 73, 696~700. 
Sur la terre et le repos : ibid., PG, 73, 680. Sur les explorateurs de 
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aux commentaires suivis sur le livre de Josué ceux de 
Théodo~etl et de Procope' sont précieux pa;ce qu'ils 
résument la substance d'une tradition ; or ils sont souvent 
-surtout Procope -la copie ou le résumé fidèle d'Origène 
~u po~nt qu'on peut utiliser Procope pour apprécie; 
1 exactJtude de la traduction de Rufin'. Le problème posé 
par ces commentaires, c'est la source des passages qui ne 
se trouvent pas dans Origène, mais on ne trouve rien de 
nouveau sur le personnage de Josué. Bien plus tard un 
Théodore Prodrome compose de pâles strophes sur Je 
hvre de Josué•. Tous ces témoignages ont l'intérêt de 
co~firmer l'étendue et la persistance de la tradition 
orientale, en même temps que l'influence au moins indirecte 
d'Origène. 

Une enquête en Occident montrerait aussi la fermeté de 
la tradition sur une typologie de Josué. Mais si l'on excepte 
saint Hilaire', elle se trouve seulement à l'état d'allusions 
chez Jérôme6

, Ambroise 7
, Augustins ... pour ne citer que 

des grands noms. Par contre on découvrirait curieusement 
une vague de commentateurs plus tardifs - de Bède Je 

1? Terre promise (en dépendance d'Origène) : Glaphyrorum in Deut. 
llber, PG, 69, 605-616. Sur l'élection de Josué et les victoires de 
Josué : ibid.~ 669-673. 

I. PG, 80, 457-486. 
2. PG, 87 (pars 1), 991-1042. 
3. Ct. Appendice II. 
4, PG, 133, II33-II37. 

5. Traité des mystères, II, 5-10 sur Josué, Je passage du Jourdain 
Rahab et Jéricho. Mais Hilaire a-t-n subi J'influence directe d'Origène? 
Cela reste e~ question; cf. BRrssoN, Introduction, sc, p. 51-55. 

6. Comm. m Aggaeum, 1,1; PL, 25, 1391 D. 
7. In Ps. 47 enarr., 21 ; PL, 14, 1154 B. De Fide 5 12 · PL 16 

651 D. ' ' ' ' ' 

8. Contra Faustum Manichaeum, 16, 19; PL, 42, 327-328 (lnfluence 
~u t~èm~ apologétique de Justin ... sans doute par Tertullien). IJ est 
~rgmflcahf que dans ses commentaires sur le livre de Josué, Augustin 
rgnore complètement les interprétations d'Origène (Quaest. in Hepta­
teuchum, PL, 537-542; 775-824). 
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Vénérable' à Raban Maur2, qui subissent manifestement 
l'influence de l'exégèse orientale et utilisent parfois mot 
pour mot la traduction de Rufin3• N'est-ce pas une p~euve 
que la typologie de Josué s'était conservée en Ocmdent 
comme une tradition ancienne mais peu exploitée, et que 
Ja reprise de ce thème dans son ampleur après le v• siècle 
est due à l'influence de traducteurs qui firent connaître 
en Occident les commentaires orientaux et très spéciale­
ment ceux d'Origène•? Mais nous voyons que cette longévité 
du thème de Josué chez des moines érudits a quelque chose 
d'artificiel ; cette typologie ne s'insère pas dans une 
tradition vivante. 

Le thème de la Terre promise, au contraire, n'est pas 
réservé à quelques initiés. Supposé par toute la typologie 
de Josué d'une part, et par des allusions innombrables 
chez les Pères, il fait partie très tôt, comme nous l'avons 
vu, de la tradition liturgique et donc de l'héritage vivant 
de l'Église•. Si l'on consulte seulement la liturgie romaine 
actuelle, il s'exprime dans des offices sans doute fort 
anciens : (( Le Seigneur vous a introduits dans une terre 

1. f}uaesl. super Jesu Nave librum, PL, 93, 417-422. 
2. Com. in libr. Josue, PL, 108, 1001-1108. 
3. Chez Bède, dont le commentaire est très court, plusieurs cha­

pitres sont un résumé fidèle de passages de nos homélies; cr. respective­
ment BÈDE, 3; 4; 10; 11 et Hom., 4,2; 3,1; 9,6-7; 10,1. Raban Maur 
copie des passages entiers de la traduction de Rutin ; il ne s'en cache 
pas d'aiJleurs et fait précéder souvent les passages de Ex Adamanlio. 
Mnis l'exégèse orientale sur le livre de Josué leur vient aussi par 
d'autres voies que Rufln, comme le prouve la mention de certains 
thèmes que ne possède pas Ru fin; par exemple les douze pierres 
représentant les douze apôtres - ou le thème de Jéricho «dont le 
nom signifie lune, c'est·à·dire qu'elle représente les ténèbres du 
démon 11 PaocoPE, PG, 87 (pars 1), 1016 B .. cr. BÈDE, 7; PL, 93, 
419 B. RABAN MAUR, 7; PL, 108, 1021 C. 

4. Sur l'Origène latin et «la lecture d'Origène au Moyen Age •, 
voir les pages du R. P. DE LUBAC dans Exégèse médiévale, Les quatre 
sens de l'Ecriture, Paris, 1959, t. 1, p. 221 sv. 

5. Sur l'usage de donner du lait et du miel aux nouveaux baptisés 
au moment de la communion, voir J. ZIEGLER, Dulcedo Dei, Münster 
1937 (Alllestamenlliche Abhandlungen, 13,2, p. 72~76). 
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où coulent le lait et le miel», chante l'Introlt du lundi de 
Pâques, auquel fait écho l'offeltoire du jeudi suivant; c'est 
la reprise - de génération en génération - des chants 
qui accompagnaient les Renés au lendemain des fêtes 
baptismales. Et l'office des défunts reflète cette même 
conscience - indélébile - que les croyants passent de la 
mort à la vie, «dans cette sainte lumière qu'autrefois tu 
as promise à Abraham et à sa race 1 ». 

Mais pendant que l'Église convie, aujourd'hui encore, 
ses fidèles à pénétrer dans l'héritage promis à Abraham, 
comment ne pas ouvrir les yeux sur les extraordinaires 
démarches de l'histoire? Une fois de plus, la quête de la 
Terre promise ne peut apparaître comme un « thème », 
mais comme une réalité vécue au plus profond du cœur 
d'un peuple. Dans cette même Palestine où jadis Origène 
suppliait les Juifs de lever leurs regards vers le ciel pour y 
découvrir la véritable Jérusalem (Hom. 17,1), «le peuple 
des premiers~nés )>1 tendu vers la Jérusalem ancienne, 
vers la montagne du temple et la cité de David, se refait 
- comme aux temps de Josué - une terre de conquête 
et d'effort. La «figure» affirme son droit à l'existence et 
proteste qu'elle n'a pas été évacuée par la «réalité » de 
l'histoire. Est-il vain de se demander ce qu'aurait pensé 
Origène de cette résurgence de la figure, pour lui anachro­
nisme vivant? Sans doute aurait-il cherché à discerner 
au- delà des contingences historiques l'éternelle signifi­
cation des faits. Dans ce réveil du peuple juif, symbole 
permanent des messianismes renaissants qui couvrent 
l'histoire du monde, il aurait probablement perçu un 
double courant de forces, celui des « désirs de la chair qui 
luttent contre ceux de l'esprit», quand la «figure» se 
dresse contre la cc vérité» et prétend seule à l'existence} 
mais il aurait reconnu aussi, à travers la quête éternelle 
des hommes pour des cités «d'ombre et d'énigme» le signe 
d'une nostalgie et le pressentiment d'un mystère. 

1. Offertoire de la messe des funérailles. 
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Quelques aspects de 1 'angélologie d'Origène 

Plusieurs passages des Homélies sur Josué se _réfèrent à 
des aspects peu connus de l'angélologie d'Ongène ; les 
anges dépossédés dont il faut p~endre la place ?ans le 
royaume des cieux, les anges des v1ces, les an~es-pm~sances 
de l'âme. Comment expliquer ces conceptwns diVerses 
apparemment peu cohérentes? . . 

Une première affirmation déroute des esprits modernes . 
il faut prendre dans les cieux la place des anges déchus, 
il faut s'emparer de cet héritage que possèdent les démons 
et les chasser du Royaume (Hom. 1,6; 12,1. Cf. !fom. 
Nombr. 7,5). 11 ne semble pas qu'il s'agisse là d'un~ Simple 
· age L'affirmation doit s'éclairer par référence à 1 anthro­
Im . è p . ''1 ' a pas pologie et à la cosmologie d'Orig ne. msqu I n Y 
de différence de nature entre les divers esprits - anges. et 
hommes _ mais, semble-t-il, corporéité plus. ou ~o~ns 
subtilel, et que le royaume des cieux, I.ui aussi, parbc1?e 
d'une certaine matérialité, il est possible à ces espnts 
tombés (refroidis) que sont les hom':'es, de .s'élever après 
la mort jusqu'aux lieux célestes qu occupaient les anges 
déchus et de prendre leur place dans le Royaume'. 

Mais, ces esprits déchus, quelle est donc leur demeure 
actuelle? On sent là un certain flottement d~ns la pens~e 
d'Origène. 11 les situe en général in coelesl!bus (&~ 'I'O'ç 

.lrooupotv(o•ç d'après Éphés. 6,12; cf. Éphés. 2,2),, c est-~­
dire dans les régions aériennes ; et le caractère ImpréCis 

1. Voir DENIS, p. 178; BET., p. 7·9. 
2. Cf. Introduction, p. 54~55. 
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de ce~te localisation lui permet de laisser dans le vague la 
questiO?. de savoir si ces esprits sont encore ou non en 
possessiOn de. leu~ place dans le Royaume (Hom. 1,6 ct 12,1 
sont contradiCtoires sur ce point). Il est sûr en tous cas 
que ces démons rôdent autour des hommes et donc errent 
dans ces régions de l'air qui entourent la terre selon la 
croyance commune des anciens!, Ainsi pouvait-~n rendre 
co~pte ?e ce~te expérience journalière, pourrait-on dire, 
qm mamfestart la vigueur bien actuelle du Prince de ce 
monde, dans l'assaut des tentations toujours renouvelées 
et ~a rage des persécutions (cf. Hom. 8,4 qui cite 
1 Pzerre 5,8). 

Cepend~nt certains textes de l'Écriture montraient Je 
d~mon ~éJ~ ~nchaîné dans l'abîme (II Pierre 2,4; Jude 6). 
Bien qu ~rrgene ne cite pas explicitement ces textes dans 
ce~ hom~h~s, la ~octrine est présente à sa pensée. Il souligne 
qu u": delar a éte accordé par le Christ aux démons qui J'ont 
supphé (Hom, 15,6) et rl peut reculer ainsi comme Justin 
(Ap~l. II, 7 et 8) et Tatien (Oral. 14), jus~u'au jugement 
dermer le moment où Satan sera définitivement rejeté dans 
les e":fers (Hom. 8,5). Mais la demeure attitrée des démons 
est bren. le Chaos (x&oç : abîme, ténèbres; Hom. 8,2.7); 
chaque JOUr de nouveaux contingents de démons y sont 
refoulés par les victoires des saints (Hom. 15,6) qui préci­
sé':'ent .les expulsent des royaumes célestes qu'ils possé­
daient mdilment. Ce combat des saints se déroule sur la 
terre puis.que O~igène sans cesse exhorte les chrétiens à la 
lutte, mars aussi dans les sphères célestes où montent les 
âmes après la mort'. C'est là, selon l'interprétation la plus 

l. ?'· F. CUMONT, Recherches sur le symbolisme funéraire des 
Romams, Paris, 1942, p. 115; pour les croyances chrétiennes, p. 143, 
n. 6-7. Cf. aussi H.-1. MAnnou, « Un ange déchu, un ange pourtant ,, 
dans Satan, Études Carmélltaines Paris 1948 p 28 43 p 1 
1 r t' . ' , · - . our es 
oca 188 IOns origéniennes : l'air qui entoure la terre le désert le 

ténèbres pures, les eaux insipides et le vent froid de }•Aquilon 'vol: 
BET, 1 p. 49. 1 

2. Ct. Hom., 12, n. 1, p. 296. 
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probable, que les Pères de l'Ancien Testament aident leurs 
frères par leurs prières et, combattant avec eux, rejettent 
Satan dans les abîmes', là que les martyrs remportent sur 
les démons des victoires redoutables'. C'est ainsi que les 
nations, peu à peu délivrées, peuvent parvenir à la foi 
(Hom. 15,6) ; car Jabin et sa clique régnaient sur les 
nations (cf. Hom. 14,2; 9,10) 3• Ces puissances adverses 
inspirent encore les persécutions d'aujourd'hui (Hom. 9,10), 
mais les victoires répétées des chrétiens affaiblissent leur 
puissance contre les hommes en les x·epoussant dans les 
enfers. 

Les persécutions restaient extérieures, mais la persistance 
des tentations démoniaques devait favoriser chez Origène 
une vision complémentaire : la présence des démons à 
l'intérieur même de l'âme humaine. Que les démons aient 
pris pour demeure l'être humain, les possédés de l'Évangile 
le prouvaient amplement:« Mon nom est légion" (cf. Hom. 
15,6 et les allusions d'Origène aux rites d'exorcisme, ainsi 
Hom. 24,1). Le royaume à conquérir, la terre à sanctifier, 
c'était avant tout notre âme qu'il fallait débarrasser de 
tous ces rois d'impiété qui l'occupaient, c'est-à-dire des 
démons ; dans ce cosmos en petit se déroulait la guerre 
spirituelle. Origène pouvait être ainsi amené à confondre 
les tendances mauvaises de l'âme avec les démons qui les 
excitaient. 

Dans une analyse pénétrante, Dom Bettencourt a 
recherché quelles pouvaient être les sources de ces anges 
des vices que nous voyons apparaître plusieurs fois dans 
les Homélies sur Josué (1,6; 12,3; 15,4-5) et ailleurs chez 
Origène•. Il signale au passage certaines croyances comme 

1. Cf. Hom. Nombr., 26, 6·7. Hom., 16,5; Hom., 3, n. 1, p. 128. 
2. Contre Celse, 8,44 ; K. 258, 26. 
3. Sur les mauvais anges des nations, qui se sont dressés contre le 

Christ, voir DAN., Orig., p. 230 sv. 
4. Com. Rom., 10,37; PG, 14, 1287. Hom. Lév., 12,7; B. p. 466, 

9-12. Hom. Nombr., 20,3; B. p. 193; SC, p. 404. Hom. Nombr., 
27,8; B. p. 267-268; SC, p. 532. 
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le génie des anciens, fait leur place aux conceptions 
hermétiques où les démons qui ont pris l'âme en charge 
dès sa naissance peuvent pénétrer dans l'âme et la tour­
menter (Corp. Herm. 16,15; 9,3) et s'arrête spécialement 
aux influences stoïciennes. Le matérialisme stoïcien, dit-il 
en substance, favorisait la croyance à l'existence d'êtres 
matériels-immatériels que nous pouvons difficilement 
concevoir. De l'âme matérielle procédaient les diverses 
manifestations de la vie (de l' hégémonikon sortaient les 
sept pneumata) ; de la même manière les vices et les vertus, 
productions de l'âme, étaient conçus comme des &tres 
vivants qui pouvaient se confondre avec les démons 
auxquels on prêtait la même corporéité éthérée'. 

Mais le judaïsme, comme le montre également Dom Bet­
tencourt, fournissait à Origène des sources plus certaines 
encore. Origène en effet se réfère explicitement en Hom. 15,6 
aux Testaments des XII Patriarches; le texte essentiel est 
celui du Testament de Ruben 2,1-3,7 auquel il faut joindre 
Test. Juda 16,1 ; les démons y sont nettement« spécialisés» 
chacun dans un vice. Il est intéressant de trouver des 
conceptions semblables au chap. 5 du Pasteur d'Hermas: 
quand les esprits de perversité occupent l'âme, l'esprit 
saint, à l'étroit, ne peut plus demeurer dans l'âme'. 

Ainsi s'explique qu'Origène puisse concevoir les démons 
à la fois comme intérieurs et extérieurs à l'homme. Il 
invente une hiérarchie savante des démons dont Satan est 
le chef (Hom. 15,5); ces démons parcourent la terre et 
chacun d'eux est l'instigateur d'un vice particulier. Mais 
il les dépeint aussi intérieurs à l'homme - soit qu'ils aient 
établi leur royaume sur le fondement de nos vices (Hom. 
14,1), soit qu'ils apparaissent finalement comme se confon-

1. BET., p. 137~140, 
'2, On sait que l'intérH pour ces conceptions a été réveillé par la 

doctrine qumrânienne des deux esprits, cf. J. P. AvnET, ~~:Affinités 
littéraires et doctrinales du Manuel de Discipline», RB, LX (1953), 
p. 64-66. 
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dant avec eux ; puissances mauvaises qui dans l'homme 
s'accroissent des mauvaises actions, se nourrissent du 
péché, mai• pâtissent et perdent leur force devant la 
pratique de la vertu (Hom. 8,7; 24,1). . 

Les mêmes considérations contribuent à écla1rer le début 
de l'homélie 20- également transmise par la Philocalie­
qui décrit le rôle de l'Écriture sur les puissances de l'âme ; 
rôle si intérieur que l'intelligence de l'homme (voüç) peut 
ne pas en prendre conscience et qui se joue entièrement 
entre les puissances amies et ennemies i~térieures à l'â~e. 
La lecture des livres saints endort les puissances mauvaises 
de l'âme comme une incantation assoupit les serpents1

, 
' . tandis qu'elle fortifie au contraire les. b~nnes ?mss~nces 

de l'âme c'est-à-dire les bons anges qmlm sont mtér1eurs, 
selon le ~erset du Psaume 102 (103),1 : «Que tout ce qui 
est en moi bénisse le Seigneur». L'âme est donc habitée, 
comme le suggère également Hom. 8,6, non ~eulem~nt pa~ 
des démons qui veulent conserver leur pro1e, ~ais aussi 
par des anges qui, par le même processus, arrivent à se 
confondre avec les puissances mêmes de l'âme2

• . 

Nous nous trouvons donc ici en face de conceptions 
complexes qu'il n'est pas toujours facile d'harmoniser 
ni entre elles ni avec la doctrine plus connue des anges et 
des démons gardiens. Origène y semble trib~t~ire de 
doctrines assez divers~s que lui-même ne reha1t sans 
doute pas en un tout systématique. 

1. Ct. Hom., 20, p. 406 sv. 
2. On pourrait rapprocher la doctrine rabbinique des roules d'anges 

que Dieu accor~'l à qui accomplit ses commandements, cf. STR. BILL., 
J, 781-782. Abelson y voit comme une possession angélique et ~n 
mode d'immanence divine, J. ABELSON, The immanence of God m 
rabbinical Lilerature, Londres, 1912, p. 128. 
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Valeur de la traduction latine de Rutin 
dans les Homélies sur J'osué 

Des doutes sérieux ont été élevés sur la qualité des 
traductions latines de Rutin. Là s'affrontent détracteurs 
et défenseurs'. Si Bardy protestait contre des défiances 
qui lui paraissaient injustifiées', plus récemment Hanson 
réve!llait de vieilles querelles et incriminait l'usage de la 
verswn de Rutin pour reconstituer la doctrine ecclésiale 
d'Origène'. L'enquête minutieuse que vient de mener 
J. Scherer à propos des tomes V et VI du Commentaire sur 
l'Épître auœ Romains, en se fondant sur un papyrus de 
Toura, n'est pas faite pour lever les incertitudes. «Cette 
t~aduction, dit-il, va de la fidélité presque parfaite à la 
divergence absoluc 4 »1 et en conclusion il l'appelle <<un 
amalgame si confus qu'il défie l'analyse• ». 

. Ces résultats - peu encourageants ! - ne doivent pas 
dispenser de poser le problème particulier des Homélies 
sur Josué. En faveur de ces homélies jouent a priori deux 
facteurs rassurants. Le premier, c'est le genre même d'une 
prédication qui prêtait peu aux controverses dogmatiques 

1. On trouvera un état}fde la question jusqu·en 1944 dans 
M. WAGNER, Rufln the Translator, Washington, 1945, 

2. Voir G. BARDY, Recherches sur l'histoire du te:cle el des versions 
latines du De Principiis, Paris, 1923. 

3. Origen's doctrine of tradition, Londres, 1954, p. 40~47. 
4. Le Commentaire d'Orig~ne sur Rom. III 6-V '1 d'après tes e:clraits 

du papyrus no 88'148 du Musée du Caire elles fragments de la Philo­
calie et du Vaticanus gr. '162, Le Caire, 1955, p. 69. 

5. Ibid., p. 72. 
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et qui visait surtout l'édification des fidèles ; il est peu de 
raisons de soupçonner des corrections « orthodoxes » de la 
part de Rutin, corrections que Rutin avouait candidement 
pour le De Principiis, mais qui dans les Hom~lies sur Jos~é 
paraissent facilement repérables, tel le petit texte éqUI­
voque qui concerne les fins dernières à la fin du paragraphe 5 
de l'homélie 8. Le second facteur consiste dans un témoi­
gnage de Rutin lui-même. En effet, Rutin faisant allusion 
dans une lettre à Héraclius à ses traductions des homélies 
d'Origène, rappelle le labeur supplémentaire qu'il s'est 
imposé pour les Homélies sur la Genèse, sur l' Eœode, sur 
le Lévitique; il a cherché à les rendre accessibles à ses 
lecteurs latins en livrant sous forme explicative ( eœplanandi 
specie) les prédications du maitre à Césarée. Par con~re 
il déclare avoir traduit dans leur simple teneur les Homél!es 
sur Josué et sur les Juges (simpliciler lranstulimus)'. 

Cette « simplicité de traduction » qui chagrinait sans 
doute Rutin calme un peU l'inquiétude du moderne. Mais 
faut-il croire sur parole à sa fidélité de traducteur? ou 
plutôt comment faut-il l'entendre? La question serait 
insoluble si, dans le cas des Homélies sur Josué, nous ne 
pouvions faire appel à la critique interne et surtout à la 
comparaison de fragments grecs. 

Un contrôle interne peut s'exercer par l'analyse gram­
maticale et littéraire du texte de Rutin. Ainsi certaines 
tournures, plus proches du grec que du latin, indiquent 
que la traduction de Rutin est parfois hâtive et décalquée 
sur le texte grec (cf. Hom. 9,2 attraction inverse du relatif: 
gemilibus qui bus nos explicare non possumus) ; plus encore, 
certains passages, par la sécheresse de l'expression et la 
densité du contenu, évoquent la transmission à l'état brut 
des notes tachygraphiées prises au cours même des sermons 
d'Origène ; le raccourci d'expression est tel qu'il en friserait 

1. Préface au Commentaire d'Origène sur l' Éptlre atw Romains 
{=Lettre à Héraclius), PG, 14, 1293-1294. 
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l'obscurité (cf. Hom. 1,4; 3,3; 4,4). En général pourtant 
la traduction de Rutin parait trop soignée pour que nous 
ayons affaire au décalque exact du texte grec. 

Beaucoup de rapprochements avec des œuvres grecques 
d'Origène - rapprochements que n'épuisent pas les notes 
de cette édition - confirment en plusieurs points la 
fidélité de Rutin à la pensée d'Origène. Retenons un 
simple exemple, celui du passage du Jourdain avec l'arche 
d'alliance sous la conduite de Josué (Hom. 4 et 5). Origène 
avait traité le thème - bien antérieurement sans doute -
à propos du baptême de Jésus dans son Commentaire de 
Jean, VI, 43(26) à 45. Or, malgré la différence de perspective 
et d'époque, se retrouvent jusque dans le détail d'intéres­
santes analogies avec nos homélies ; ainsi la même idée de 
l'exaltation de Jésus après le baptême, avec rapproche­
ment scripturaire de Phil. 2,9-10 (cf. Pr. 154,2). Cette 
persistance de lignes de force semblables montre que la 
pensée d'Origène n'a pas été déformée par le traducteur. 

Mais le critère le plus précis et le plus s1lr réside sans 
aucun doute dans la comparaison des homélies, d'une 
part avec les chalnes correspondantes de Procope, d'autre 
part avec un fragment de l'homélie 20 conservé dans la 
P,~iloc~lie; comparaison à poursuivre d'ailleurs sans trop 
d 1lluswns et sans prétendre à retrouver le «texte original» 
d'Origène. En quoi consistait ce texte «original» si 
Origène n'a pas revu les notes tachygraphiées p;ises 
pendant ses sermons'? Quant aux fragments grecs qui 
servent de points de comparaison, Procope ne représente 
qu'un résumé et la Philocalie des morceaux choisis. 

l. Voir l~s ré~extons de J. Scherer à propos de l'Entretien d'Origène 
avec Héracllde; 11 met très justement en valeur les conditions pré­
caires dans lesquelles fut établi le texte des improvisations d'Origène · 
il lui semble discerner parfois deux rédactions paraUèles dues à deu~ 
sténographes différents, sans parler des erreurs des tachygraphes 
et d'interprétations subjectives. J. ScHERER, Entretien d'Origène 
avec H éracllde et les évlques ses collègues sur le Père, le Fils et l'Ame, 
Le Caire, 1949, p. 47·48; SC 67, p. 47·49. 
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On connalt la manière de Procope : il réunit sur un 
passage de la Bible les opinions de plusieurs Pères ; il fond, 
il résume, de manière à donner l'essentiel de ce qui a été 
dit avant lui1. Mais précisément en ce qui concerne le 
livre de Josué, la comparaison entre le texte d'Origène 
et celui de Procope prouve que «les homélies d'Origène 
constituent le fonds principal des extraits de Procope ; 
on n'y trouve pas seulement, dit Klostermann, des idées 
isolées, mais tout le cours de la pensée y est plus ou moins 
redonné• ». La chose est frappante pour les dernières 
homélies ; de la seizième à la vingt-sixième, sauf en deux 
endroits, les textes de Procope et de Rutin sont absolum?nt 
parallèles et leur fin coïncide. Pour le reste des homéhes, 
nous ne pouvons guère comparer que des fragments isolés 
de Procope, mais dans beaucoup de passages se retrouve 
chez Procope l'écho - presque textuel - de la pensée 
d'Origène. 

Naturellement l'argument «Procope» est difficile à 
utiliser pour contrôler Rutin puisque Procope n'est stîre­
ment pas la pure et simple copie d'Origène. Mais l'accord 
de Procope et de Rutin sera une preuve de poids en faveur 
de la fidélité du traducteur. Nous citons en colonnes, par 
mode d'exemple, deux passages, spécialement proches, de 
Procope et de Rutin. 

PROCOPE 
PG, 87,1 1020 D-1021 A 

MroOaij~ 8è oùx. e!nev • 
.. I:-rfrt'ro 0 '/jÀ~oç •, oùx 
&vé6Àe~ev et~ 't"0\1 oÙp1XY6Y, 
oùx. l:!8eL!;e O"r)~Ï:o\1 oùp&:Ym\1. 

~Ü 8è 'I"')GOÜÇ q>lJG' ' 

• Thi}TOl 6 ~ÀLOÇ •• K«t ~ 

Ru FIN 

Hom. 1,6 

Moyses non dixit : u Stet sol • nec 
maximis imperavit elementis sicut 
Jesus recit. 

"Stet, inquit, sol super Gabaon et 
luna super vallem Aelom »et praeterea 

1. PROCOPE, Prologue, PG, 87,1; c. 21. Voir R. DEVREESSE1 

Art. Chatnes ezégétiques grecques, dans DBS, 1. 1087 et 1103. 
2 ... Griechische Excerpte aus Homilien des Origenes 11, TU, 12, 

3, p. 1. 
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rpcxqrij !J.IXpTVpef:, d,ç l où8é­
'1t'O't'€ 8e0~ o&.ro; &vOp<fm(l)y 
ô7rljxoucrev t, 

"'Ea'O}aev oUv 't'àv -YjÀLOV 

xœl 'I~aoüç o OfLOÇ xœl è1tl 
-.1jç napoua(a.ç «ÙTOÜ tJ.d~ov&; 
fLO' -ri)v ~[dpœv 
XaTdc TWv noÀep.trov Tt'tmO!l)· 
xev, !\let a't'pct'O}yoÙfLevoc; Ô1tO 
'roÜ • 1 ~O'OÜ 

Toôc; <ivTut<i).ouç -rponWooo· 
IJ.Œ~. 

1033 A 

•Ep(t)'t'l)Téov 't'OÙÇ èx 7t'«V­

't'àÇ Tp6nou 1t'potcn«j.lévouç 
't'OÛ yp<l{J.fl.IXTOÇ1 1t'00t; §roc; 
'tiiç ~fLepov ~fLOp~ <p~aw • 
61tep tv "'Îi rpœ<pji fLOXP• 'tiiç 
OUVTeÀe(cxç TOÜ 1tctp6V't'OÇ 

o:[(;)voç 8l)ÀOÏ1 XIXTdc Tà ' 

c ÛÔTOÇ ncx'rijp Mroœtkr&v 
SO>ç 'Iii> ~fLepov ~fLtpœç • 
xo:t n&Àw · 

• M~ &1t6a"MjTe 0C1tO 
xup!ou !v "t'IXÎ:Ç <riJlJ.epov 
'ijfLépaLç », &:v·t'l ToÜ 8aov Tb 
<riJ!J.epov X«Àe'h«t, 

M1p(bn oi5v -r:Wv u!<ùv 
'loù8et X«'roLXOÛVTWV !v 
'lepouatXÀ~tJ., 1t'&t; 0 'le6ou~ 
ao:toç otxe! fl.St'' cxù-roü ; 

addit Scriptura et dicit quia "nun­
quam sic audivit Deus hominem "· 

Jesus ergo meus solem stare fecil 
non tune solum sed multo magis 
modo in adventu suo. Dum nos 
beilum gerimus adversus inimicos 
nostros et colluctamur adversus 
principatus et potestates et rectores 
tenebrarum harum, adversus spiri­
talia nequitiae in coelestibus, sol 
nobis justitiae indesinenter adstitit 
nec deserit nos unquam nec festinat 
occumbere, quia ipse dixit : " Ecce 
ego vobiscum sum omnibus diebus 11, 

Non solum duplicato die nobiscum 
est, sed omnibus diebus nobiscum 
est osque ad consummationem sae­
cuH, donec et nos obtineamus adver­
sarios nostros. 

Hom., 21,1 

Volumus a littera incipientes inqui­
rere ab his qui putant haec secundum 
litteram stare posse, quid est quod 
dicit : K usque in hodiernum diem », 
quod verbum semper sancta Scriptura 
pro eo ponit, ut aeternitatem saeculi 
per hoc significat, sicut dicit : 

" Nolite recedere a Domino in 
hodierno die », hoc est donec saeculum 
stat. 

Ostendant ergo mihi quomodo 
Iebusaeus, donec saeculum stat 
habitet cum flliis Juda in Hierusalem' . . 
q01ppe cum ne ipsi quidem fllii 
Juda habitent in Hierusalem. Ideo 
ergo nec istud verum esse poterit quod 
Iebusaei cum Judaeis habitent in 
Hierusalem, quandoquidem ne ipsi 
quidem habitant in ea. 
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Comme le montre ce tableau, plusieurs passages parallèles 
comportent à peu près la même longueur chez Procope et 
chez Rufin, ce qui est rare. En général, à un long dévelop­
pement de Rufin correspond chez Procope un sec résumé. 
On aura une plus juste idée du rapport des deux textes en 
comparant la matière d'une homélie entière. Klostermann 
a établi ainsi le tableau synoptique de l'homélie 18 avec 
les extraits correspondants de Procope1• Parfois le texte 
de Procope représente le cinquième à peine du texte de 
Rufin (cf. Hom. 22,5-6). Il n'est pas facile de savoir alors 
si c'est Procope qui résume ou Rufin qui développe ! 
Les deux sont vrais sans doute, mais nous savons par 
ailleurs que Rufin étoffe facilement Origène ; c'est une 
paraphrase qui n'ajoute strictement rien au texte (cf. fin 
du fragment cité de l'homélie 21), ou bien une glose 
explicative (cf. Hom. 24,1), ou bien le développement 
d'une exhortation morale juste indiquée chez Procope 
(cf. Hom. 21,2). Rufin commente, développe, délaye. 
Procope réduit à un bref schéma ; parfois il se contente 
de juxtaposer, en les reliant à peine, les versets de l'Écriture 
qui sont le point d'appui de la pensée origénienne (cf. Hom. 
16,1); il arrive même que Procope possède une citation 
que nous ne trouvons pas chez Rufin, probablement parce 
que ce dernier aurait dû la présenter et la développer 
(cf. fragment cité de l'homélie 21,1). Les quelques rares 
inexactitudes relevées chez Rufin par rapport à Procope 
dans des passages spécialement confus (cf. Hom. 25,3) 
seraient plutôt un argument en faveur de la fidélité de 
Rufin ; partout ailleurs les pensées se correspondent 
parfaitement. 

Un texte important pour lequel le témoignage de 
Procope est d'un grand secours est le passage trinitaire de 
l'homélie 3,2 qu'on aurait pu suspecter d'être une inter­
polation de Rufin 2 ; mais outre que le passage est beaucoup 

1. Ibid., p. 2-8. 
2. Ct. G. THOMASIUS1 Origenes, NUremberg, 1837, p. 286. 
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trop étend':' pour avoir été inséré par Rufin, nous possédons 
une confirmation de Procope : 

PROCOPE 

PG, 87,1 ; 997 A 

Àto\ T( 8t f'~ y' X«( 6' 
<poÀ«!, o\ÀÀo\ 8uro ~!'•ou 
q>uÀa:t ônO MCùOoé(l)r:; xoct 
!wéœ 'ljfJ.tmJ KÀljp080TOÜVTIXt 

ôn' 'b)aoü ; ... 

T«x« 8é, IJIIXO't, xoct ol 
7tp6Tepot ~tjJ«VTO fJ.èV Tljr:; 
Tpt&ao~ où fl.i!v xcx6a:pWr:;. 

OG""' yo\p TO ~- o!xo­
vor.tlw; 1t'@OO'éxe:t't'01 d XC(t 

Xptat'àv rrpoex~punov. 

RU FIN 

Hom., 3,2 

Mihi tamen nec hoc otiosum videtur 
quod non tres integrae tribus sunt 
istae, quae per Moysan dispensantur 
et illae integrae novem quae per 
Jesum hereditate potiuntur, sed duae 
semis hic et ibi novem semis ... 

In quo arbitror illud indicari quod 
et illi priores, qui per !egem agebantur, 
contigerant quidem scientiam trini­
tatis, non tamen integre et perfecte, 
sed ex parte. Deerat enim Ulis in 
trinitate etiam de unigentti incarna­
tione cognoscere. Nam licet de adventu 
ejus crederent et de reliquis ejus 
dispensationibus non solum crederent, 
sed etiam praedicarent, non tamen 
etiam videra et adipisci ea quae 
crediderant, potuerunt; sicut et 
Dominus discipulis suis dicit de ils 
quia : a: Multi prophetae et justi 
cupierunt videra, quae vos videtis, 
et non viderunt, et audire, quae vos 
auditis, et non ·audierunt ~. 

Erat enim fides eorum non integra 
pro eo quod nondum in Christo 
fuerat. dispensatio carnis impleta ; 
et quod nos nunc factum jam credi~ 
mus et impletum, illi tantummodo 
futurum credebant. 

Concisio_n de Procope, paraphrase de Rufin apparaissent 
encore clairement dans ce passage. La suite du texte de 
Procope, qui ne laisse pas d'être obscure, suggère que les 
deux peuples ne peuvent trouver leur perfection l'un sans 
l'autre. Ainsi s'explique dans les deux cas cette moitié 
incomplète qui appelle son autre moitié. Il n'existe 
malheureusement chez Procope aucun correspondant au 
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développement de Rufin sur la venue nécessaire de l'Esprit 
Saint pour consommer la perfection du peuple chrétien, 
mais nous sommes sûrs de l'application du symbolisme de 
« deux et demi n au premier peuple, de << neuf et demi >> 

au nouveau peuple et de l'imperfection des Pères de 
l'Ancien Testament, parce que, n'étant pas entrés dans 
l'économie nouvelle, il leur manquait une connaissance 
complète de la Trinité. Le résultat atteint est partiel, 
il n'est pas négligeable'. 

La comparaison du texte de Rufin avec le fragment de 
l'homélie 20 conservé par la Philocalie va permettre de 
compléter les observations. Remarquons toutefois que, 
vu l'importance très spéciale de ce passage, Rufin a 
certainement soigné la traduction, comme le prouve la 
longueur même des périodes. En un sens, le choix de ce 
morceau comme terme de comparaison est donc a priori 
peu favorable à la thèse de la fidélité de Rufin. 

Philocalie, 12 

Ed. Robinson, Cambridge 
1893, p. 62-64. 

(Les subdivisions 
sont faites par nous). 

1. 'H l'tv &xpa &l<péÀeta 
cbtO 't'(;)v -rotoU't<o>V civcxyv<o>a­
(.tCÎ't<o>v 't'éj> 8uvcx~-tlVCf> voljjacu 
~v o\'-~6~ XÀ~po8oa!av &7to 
'I'J)aoü fL&:pt~ovhn'Jv 'tot~ 
ulot~ 'Iapcx~À y{ve:'tcxt xcx! 
't'é;> O(Cf> 'te: ye:VO!J.lVCf> civcx6ljj­
VCXt ~1tt 't1)v yljjv rljv ciy!cxv, 
~v &À~6tVIjv, ~v ~VT"'' 

RU FIN, 

Homélie sur Josué, 20,1~2. 

1. 1. Si quibus possibile est adscen­
dere ad terram sanctam et bonam 
terram viventium in qua mors non est, 
si qui per spiritum meruit ad haec 

1. On peut compléter ces données en comparant d'autres textes 
d'Origène sur les deux venues du Christ, la première dans l'humilité 
de l'incarnation, la seconde dans la gloire. Ct. Hom., 8,4. Voir HARL, 
p. 255·268. 
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ay.e~v ••l ~~·p~6aol ~­
-rijç bVOf.tŒO'(~Xf; T&'\1 e[p'I')!J.é­
\1(1.)\1 Tjj 3toctpoplj 't'C>V XÀ'I')po­

vov,oÛVT(I)V 't'OC xa-rd: ToÙç 
'rÔ7t'OUÇ ÀeyÔ(LEVIX, 

2. 'End 8è 8Uax.oMv 
00-rw eùpdv T0v o(h(o}ç 
&lrpeÀoUv.evov, (3ou).ôv.e6oc 
na.pa.p.u6fjacur6cu 't'OÙç 
&xoUovt'aç IL1i èxK<nceL\1 S1rt 
1'«1ç &:vœyvchaecn. 

3. T(ç o~v ij n«p«JLu6Loc 
Ô7tèp 't'OÜ !J.lj èxxœxe!v .. o.., 
<h<OÛOV't'(( 't'itlV 't'OtOÛt'OOV 

&:vocyvroov.&:T<.o>V, Âex·d:ov. 

4. ".Oanep TOlvuv œ{ 

S·m.,aoct 80v«!J.(v 't'tV« !xouat 
qmatx-ij\1 xcd p.lj vo&v 0 
X«n:nq:36p.evoc; ÀIX!L6âvet Tt 

~. -rijç ~rrcp3~ç Kœ.a 'l"ljv 
qnSow 'T&v cp66yy6>V 'rijc; 
~cp8~ç 

e!-re e!ç ~M6~v 

videnda conscendere, me potest varius 
nosse hereditatum et Iocorum et 
appellationum, quae in his Iocis 
scripta sunt, differentias. 

2. Verum quia difficile est ita 
eruditam vel gratia spiritus repletam 
invenire animam, conamur nos conso­
lationis communia causa, ne forte 
taedio efficiatur auditoribus sermo 
divinus et lectio, si nihil explanationis 
aecipiat, orantibus vobis et Domino 
donante haec interim de hujuscemodi 
lectionibus perstringere, quae aedifi­
eare possint animas nostras. 

Si qua autem sunt, quae vel nos ad 
praesens sentire non possumus vel 
vos nondum potestis audire, ex his 
tamen, quae disserimus, correctiores 
atque emendatiores redditi etiam ilia, 
qua~ nunc capere non possumus, 
mehores effecti comprehensuros nos 
sperare debemus. 

Et quidem optimum erit haec 
assequi, dum in hac vita sumus ubi 
laboris praemium justum est'· si 
minus, post obitum fartasse inn~tes­
cent his qui merebuntur. 

3. Verumtamen etiam illud admo­
neo, non parum ex hoc ipso utilitatis 
animae conferri, quod aures nostras 
licet obscura videatur, lectio divini 
sermonis adlabitur. 

4. Si enim creditur a gentilibus 
quod ?armina quaedam, quas prae­
cantatiOnes appellant, quibus istud 
artis est, insusurrantes nominibus 
quibusdam compeUatis, 

1

quae ne illi 
quidem, qui invocant, norunt, ex 
solo v~cis sono vel sopiunt serpentes 
vel eham de cavernis protrahunt 
abstrusis, saepe autem et in corporibus 
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et-re: e[ç Ya.aw a"'p.a.-roç i) 
q,ux:;jç éa.u-roü • 

oG't"<o> p.o~ v6et n&.G'"I)t; èm:f)B:lijç 
B:u\la.-r<o>-répa.v e!voct 't""ljv 
ll\IO(LOCO"(ocv -rOOv èv 't"CÛ:Ç 6da.tt; 
ypoc<pa.tç b\IO(Lci't"<ùV. 

5 E!al ycip <Weç 8uvci­
I"'Ç ~ ~~lv, &v <Xl ~èv 
xpel't"'t"o\let;; 

B:t<i -roU-r~»V T00\1 o[o\ld è1t(f)­

B:OOv -rpé<poVTo:t auyyevetç 
oiScra.t. a.ô-roctç, 

xa.t Tjp.OOv p.i} vooUv-r~»v 
bœ:Lva:ç -rctç B:uv&.(Letç vooUcrcxç 
-rel Àe"(6p.eva. B:uva.'t'(o)'t"épocç 
~ ~~lv y!vea6o1 rrpoç <o 
auv<py<!v <0 ~fL<<épcp ~Lep. 

6. "Ott yà:p ~a-rt -rtvà: èv 
~~·v a6pO<<X •• t rroÀÀci ye 
"t"oci'.ha., B:l)À6>ae:L 0 e:btWv 
'Y oÀ~6ç · ' EüMr•• ~ <Vux~ 
p.ou 't'OV KUptov, xrtt n&.V't"oc 
,-à; èvT6ç p.ou -rO Ovop.oc 't'O 
&ytov IXÙTOÜ •· 

humanis tumores vel rervuras, aut 
alia hujuscemodi voce sola reprimare 
dicuntur, interdum etiam animae 
stuporem quendam sensus innigere, 
ubi tamen Christi non restiterit 
fides : quanta magie tatius praecan­
tationis et carminis validiorem et 
potentiorem ducendam credimus 
quamcumque illam Scripturae sanctae 
vel sermonum vel nominum appella­
tionem? 

Sicut enim apud infideles contrariae 
virtutes, audientes ilia vel illa nomina 
in carminibus vel praecantationibus, 
adsunt et exhibent famulatum et 
dant operam in hoc, ad quod invocari 
se ex illo vel ex illo nomine senserint, 
officii sui rem quodammodo ac 
ministerii, cui semet ipsos mancipa­
verint, dependantes : 

5. eo magis utique coelestes virtu­
tes et angeli Dei, qui nobiscum sunt 
- sicut et Dominus de parvulis 
ecclesiae dicit quia angeli eorum 
semper assistunt in conspectu Domini 
videntes faciem ejus - libenter et 
grate accipiunt, si semper verba 
Scripturae et horum nominum appel­
lationes velut carmina quaedam et 
praecantationes ex nostro ore proma­
mus. 

Quia etsi nos non intelligimus, 
quae de ore proferimus, illae tamen 
virtutes, quae nabis adsunt, intelli~ 

gunt et velut carmine quodam invi­
tatae adesse nobis et ferre auxilium 
delectantur. 

6. Quia autem sint non solum 
circa nos multae divinae virtutes 
sed etiam intra nos, indicat propheta, 
eum dicit in Psalmis : u Benedic 
anima mea Dominum, et omnia 
interiora mea nomen sanctum ejus •, 
hoc est omnia quae intra me sunt. 
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7, ~a-r~\1 ' oiS" n>.lj66t; 't'~ 
èv -IJIJ.iV 8u\IIÎfLE:Co>V Xt>CÀlJpW~ 
!'évc.>v ~!'ôiv '"- ~ux.Xç xœt 
.. a aÔ>fL«-rœ • at-n.veç, Hv 
illow &yr.o:t, Tijç YP«<pij<; 
<iv«yLV(I)OXOfLbnJç &>rpe>.oüv~ 
-rat x«t yt\loVTIXt ta;cup6Te:pocr., 
x&v 6 voü<; ~{lOOv &xa:pnoc;; 
n 1 IDe; yéyp1X1t'"t'IXt nept 't'OÜ 
y).fi)(:JtT(] À<XÀOÜVToç, éht -rb 
msüp.& {LOU npoae\SxeTo:t, 6 3è 
voüc;; fLOU &xœpn6c;; è:o-rt, 
N6et oi5v fLOt, lh·t no·d: t"OÜ 

èv i)(L'i:v voü &:x&:pnou ~VTOc;; 
œt auvcftJ.etc;; «l cruvepyoüaat 
'<7i ~Xii xœ! Tijl vijl xœt 
1t'éîatv iJJ.Lî:" 
TpétpOVT«t Àoyutii 'til &:nà t'Wv 
lep&v YPIXIJ.~'t'rov xoct -r<i>v 
0\lotJ.cXT(I)\1 TOUT<•>V 't'potp'jj xctl 
Tpetp6f.!.SVCU 3UVIX't'<f>-n:pcxt 
y!vonœ• 7tpoç Tl> ~l'tv 
cruvepyetv. 

8. "Oamp 8è œE xpst<­
-rouc;; 8uvci(Utc; o!ovet X«'t'S~ 
7t'~OVT«t K«l &ltpeÀOÜV't'O:f. 

7. Constat ergo mullas esse virtutes 
intra nos, quibus vel animarum 
nostrarum vel corporum cura permissa 
est; quae utique, si sanctae sunt, 
eum scripturae leguntur a nobis, 
delectantur et vaJidiores erga nostri 
diligentiam flunt, Iicet sensus noster 
sine fructu sit; sicut et illud scriptum 
est : si Unguis loquamur et spiritus 
noster oret et sensus noster sine 
fructu sit. 

Intellige ergo ex hoc quia fit ali­
quando noster quidam sensus sine 
fructu, spiritus autem, id est virtutes 
illae quae animae nostrae in adjuto­
rium datae sunt, pascuntur et refl­
ciuntur ex auditu scripturae sanctae, 
velut ex divinis et rationabilibus 
clbis. 

Quid dico quia divinae virtutes 
pascantur et epulentur in nobis, si nos 
verba divinae Scripturae proferamus 
ex ore? Ipse Dominos noster Jesus 
Christus, si nos inveniat his vacantes 
et hujuscemodi studiis vel exercitiis 
operam dantes, non solum pasci et 
reflci dignatur in nobis, varum etiam 
si bas epulas apud nos viderit appa­
ratas, patrem secum dignatur addu­
cere. Sad haec, quia satis magna 
et supra hominem videntur, non mets 
Ubi, sed ipsius Domini et Salvatoris 
sermonibus comprobentur dicentis : 
Amen dico vobis quia ego et pater 
veniemus et mansionem faciemus et 
coenabimus apud euro. Quem ? Ilium 
profecto qui sua mandata custodit. 

8. Sed sicut diximus quia ex 
hujuscemodi medttationibus divina­
rum erga nos vlrtutum consortia et 
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xo:t ytvov't'ctt 8uvoc't'6>-re:p«~ 
&:rcà -r:&v -r:otoÛT(I)\1 yp«(J.­
!J-&'t'(t)\1 xcxt Ovo!J-&T(t)V1 oG't'(I)Ç 
cti &v't'tXdfWJ«t 8uv&(lZtÇ 't'&V 
l:v 1J~J-Ï:V otovd xoc6éÀxov't'cxt 
xoct vtx&vt'o:t &rcà 't'&v 't'oU 
6eoü Œrc(t)8&v xo:t VtX<h(lZVO:t 
xot!J-(?;ov~oct. 

9. KctL er n'O't'é 't'tÇ ùv.&v 
é&!pctxev &nà l:rc(Jl8&v &arc(8oc 
X.Ot(J.t?;(I)!J-éVYj\1 ~ IJ.)J,.o 't'L 
't'Othrov -r&v to66À(I)\1 1 

l:xei:vo -rà 1t'ocp&8ety(J.« 
l.œfl!Tc.> dç Tljv ypœ~~v · 

10. ~ç <ivœywc.>oxol'év~ç 
x.ctL v.~ voou{Û'n'}ç l:vt6-re 
&x.l)8t~ KO:t èx.KctXE:Î: 6 
&xpooc-rljç. KctL 1t'ta't'eué't'(l) 
lht ocl l;v oc&rij) <i0'1t(8eç x«L 
«t l:v o:th<j) ix,t8\loc~ <i't'ov<h't'e­
pcc~ yLvov't'«' 

&1t'à -r:C>v <p«p(J.cfx.rov 't'&v 
<pctpjJ.!XXeu6V't'(t)V 

rctxp&. ao<poü 'Il)aoü, 
rcctp&. ao<p&v -rl:>v &.y((t)V 
npo<pl)'t'&v. 

11. M~ bcxœxôif<<V o~v 
&xoûoneç ypccq>&v &ç oô 
VOOÜ{Le\11 tÏlli Yev1)67}'t'ro 

officia provocemus, 

ita e contrario malignarum virtutum 
insidias et pessimorum daemonum 
incursiones ex hujuscemodi sermonum 
et nominum appellationibus etTuga­
mus. 

9. Verbi gratia, ut si quis vestrum 
aliquando perspexit praecantationibus 
sopitum serpentem portari in manibus 
vel protrahi de cavernis nihil valentem 
nocere venenis, utpote incantationum 
virtute torpentibus, ita etiam lectionis 
divinae virtute, si qui intra nos est 
contrarias potestatis serpens, si quis 
ad insidiandum coluber latet, si 
patienter feras, si non taedio fatigatus 
avertas auditum, Scripturae carmi­
nibus et divini sermonis assiduitate 
depellitur. 

2. 10. Si ergo vides, o auditor, ali­
quando legis scripturam in aurlbus 
tuis, quam non inteiiigis, et sensus 
ejus tibi videtur obscurus, interim 
hanc primam suscipe utilitatem quod 
solo auditu velut praecantatione 
quadam noxiarum virtutum, quae 
te obsident et quae Ubi insidiantur, 
virus depellitur et tugatur. Observa 
tantum, ne efficiaris sicut aspides 
surdae et obturantes auras suas, 
ne exaudiant vocem incantantium et 
veneflcii, quod incantatur a sapiente. 
Verbi causa, est carmen quod prae­
cantatur et canitur a sapiente Moyseo 
et quod praecantatur et canitur a 
sapiente Jesu Nave, et quod praecan­
tatur et canitur a sapientibus omnibus 
prophetis. 

11. Haec autem idcirco diximus, 
ne tastidium capiamus audientes 
scripturas, etiamsi non intelligimus, 
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~/LÎ:V Xct't'à -r7}v, 7t'{O''!LV iJ~-t<OV, 
iljv xoct mo-re6ov.ev, O·n 'Tt'iaoc 
ypoc<p~ 6e6meua..-oç oÔO'ct 
6><péÀ~!J.6~ èa·n. 

12. TO yàp &v -r&v Mo 
8et ae 7t'a:pœ8S!;oca6oct tnt 
T06't'(I)V -r&v ypocq>&v, ~ OTt 

oôx elO"t 6e6meuaTot, ènet 
o{Sx. elow &lcpéÀt!J.OL, 6lç 
ôn-oÀOC!J.Ô&vot &v 0 &rrta-roç • 
1), Wc; 1t'La't'6Ç, 1tocpoc8é~oca6oct 
O·n, 
è1tel etow Oe6nveua't'ot, 
&upéÀLIJ.Ot elaw. 

13. 'la't'éov [JlvTot ye, 
O·n xa1 &ve1t'ata0~Twç 'lJ!J.OOv 
noÀÀcixtc; yLve:Ta:t 1) WtpéÀetoc, 
o!ov noU&xtç 't'pocp'l)v •twct 

8ta:TIX0'0'6fLe:Oo: èaO(etv 
ô~u8epxtx~v x.a:t où 8-f)nou èv 
't'ip èaOtetv oda6ocv6f.!.e6oc, 8't't 
W<peÀOÙfLe:Ooc Tàv O<p6a:)./L6v, 
&.l.J..' ~f'époç 8•oyevof'év.Jç 
8e:uTépo:ç x«.t 't'p{'OJÇ 1j &vci8o­
atç njç; 't'potp'ijç; tijç Wcpe­
ÀoU~ç Tà\1 OcpOocÀtJ.àv note:! 
iJ!Laç Til netpq: ma-t"e:Üacxt, 
0't't 't'àv Otp01XÀ!J.0v W<pe:À'l)­
f'<6o. 'AÀÀ<i xot t,,• &1.1."'" 
Tpotpt;iv Wtpe:Àoua&\1 't'LVIX 

(J.éÀ1) 't'OÜ O'@fLOC't'OÇ TOÜT6 

èa•tw l8ei:v. 

14. Olh·ro -rolwv 1t!cr-reue 
xo:t nept "C1j<; 6e{o:~ ypo:cp"ij~, 
0-r~ OOcpeÀeî:-ro:( crou 1j t.Yux~. 
x&v 1..1.~ ô voü~ -rOv xo:pm)v 
Àof'M•n -njç .:.~el.doç -njç 
&:1tO -r&v yp«!J.!J.<ÎTrov, èx 
f'6·~Ç <j/LÀ~Ç 'ÔjÇ à•oy..:.­
crero<;. Tà yàp èv ~!J.Lv èm~4 

Be-ra:~ xcd -rà !J.èv xpdnovo: 
-rpéq;te'tO:~, Tà 8è xdpOVO: 
X«TO:pyeî:-ro:~. 

sed fiat nobis secundum fidem nos­
tram credentibus quia omnis scriptura 
divinitus inspirata utilis est. 

12. Si ergo divinitus inspirata est, 
et utilis est. 

13. Etiamsi non sentiamus utilita~ 
tem, credere tamen debemus quia utilis 
est. Soient medici praebere interdum 
cibum aliquem, interdum etiam potum 
dare, verbi gratia ad discutiendam 
caliginem visus ; nec tamen in edendo 
ipso cibo vel in potando sentimus 
quia utilis est et prodest oculo, 
sed euro transierit dies una et altera 
et tertia, suo in tempore per occultos 
quosdam meatus relata ad visum 
cibi illius aut poculi virtus paulatim 
purgat adspectum et tune demum 
sentira incipimus quia cibus ille vel 
potus profuit oculis. Sed et in aliis 
similiter corporis partibus eadem 
fieri soient. 

14. Hoc ergo modo credendum est 
etiam de scriptura sancta, quia utilis 
est et animae prodest, etiamsi sensus 
noster ad praesens intelligentiam non 
capit, quoniam, ut diximus, et bonae 
virtutes quae nobis adsunt, reficiun­
tur in his sermonibus et pascuntur 
et contrariae torpescunt his medita­
tionibus et efl'ugantur. 

APPENDICE II : RUFIN TRADUCTEUR 81 

Voici les observations que nous suggère cette compa­
raison : 

1) La suite des pensées est identique dans les deux 
textes. 

2) Il est rare que le texte latin corresponde littéralement 
au texte grec (voir cependant §§ 7 et Il). 

3) Rufin donne en général un développement explicatif 
de la pensée d'Origène(§§ 2.4.10), soit par mode de para­
phrase, soit avec un souci prononcé d'accentuer l'exhorta­
tion morale. 

4) La pensée d'Origène n'est pas déformée; un petit 
contresens (sans conséquence) au § 4 : 6 xocn7«;<86p.ovoç, 
c'est l'ensorcelé ·qui ne comprend pas les paroles de 
l'envoûtement; chez Rufin, c'est l'envoûteur qui ne 
comprend pas les mots qu'il prononce ! Par contre la 
pensée peut être prudemment nuancée : ubi lamen Christi 
non restileril fides (§ 4). 

5) Rufin fait quelques insertions dans le texte d'Origène; 
ainsi au § 5 : les petits dont les anges voient la face 
de Dieu, et surtout au § 7b : le repas dans l'âme. Comme 
il s'agit là de passages qui coupaient le développement 
d'Origène, il est difficile d'aflirmer que la Philoca/ie -
qui ne prétend qu'au titre de morceaux choisis - ne les 
ait pas omis. Cependant, même si Rufin a inséré ces 
passages, il l'a fait comme un disciple imprégné de la 
pensée du maître. puisque des textes équivalents se 
retrouvent dans les œuvres grecques d'Origène. Pour le 
premier passage, cf. Hom. Le 35 (R. 208,1); pour le second, 
cf. De Oralione 27,11 (K. 370,22) où le repas du Christ 
dans l'âme est amené dans des termes semblables à ceux 
de Rufin : <t Ce n'est pas chose étonnante qu'un homme 
nourrisse des anges, puisque le Christ même déclare qu'il 
se tient là ... afin de dîner avec lui de ce qui lui appartient"· 
Le repas du Christ avec son Père se retrouve dans Hom. 
Jos. 24,3. 

La comparaison avec la Philoca/ie est donc très positive 
en faveur de Rufin. 
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La traduction de Rufin pour les Homélies sur Josué sc 
présente ainsi avec de sérieuses garanties, a condition de 
ne pas lui demander ce qu'elle ne peut donner. Il faut 
plutôt la considérer comme une libre adaptation, non 
comme une traduction1• Dans l'ensemble, elle donne 
l'impression d'une longue paraphrase, mais non d'une 
paraphrase inexacte 2

. Nous ne serons jamais sûrs d'avoir 
l'expression d'Origène ; nous saurons que Rufln peut 
atténuer prudemment la pensée ; il ne faudra pas tirer 
argument d'une phrase ou d'un court texte qui ne soient 
confirmés par ailleurs. Mais pour un développement un 
peu long, ou qui tout simplement engage la structure des 
idées, nous avons de fortes chances de tenir fidèlement la 
pensée d'Origène. 

l. Telle est aussi l'appréciation de M. Wagner : Rufin considérait 
son œuvre comme une adaptation, Rufln the translator, p. 9. 

2. Ct. G. BARDY, ibid., p. 120. «Nous devons nous réjouir, dit 
le même auteur, de pouvoir au moins retrouver Origène sous le 
costume que Iui a donné Rufin. C'est grâce à ce costume, un peu ample 
parfois, que le De Printipiis nous est parvenu,. libid., p. 207). 

APPENDICE III 

1 o Textes de Justin. 

a) Sur la Terre eschatologique (cf. p. 20-21). 

Dia!. 119,5 : « Avec Abraham nous hériterons de la 
Terre sainte, nous recevrons l'héritage pour l'éternité sans 
fin, fils d'Abraham par la même foi». 

Dia!. 139,3.4.5 (Commentaire des paroles de Noé : 
Japhet habitera les tentes de Sem) : «Vous qui descendez 
de la race de Sem, vous avez envahi suivant la volonté de 
Dieu la terre des fils de Canaan et vous l'avez possédée ; 
puis les fils de Japhet, suivant la décision de Dieu, vous 
ont à leur tour envahis, ont ravi votre terre et l'ont 
occupée... Puis le Christ est arrivé, appelant les bons à 
l'amitié, à la bénédiction, au repentir, à la vie commune 
qui doit être celle de tous les saints en cette même terre_ 
dont il a promis la possession ... Donc les hommes, d'où 
qu'ils soient, libres ou esclaves, s'ils croient au Christ, 
s'ils ont reconnu la vérité renfermée dans ses paroles et 
celles de ses prophètes, savent qu'ils se réuniront à lui sur 
cette terre-là et qu'ils auront en partage les biens éter­
nels et incorruptibles », 

b) Sur la typologie de Josué (cf. p. 43). 

Dia!. 113,3-4 : «Non seulement son nom (le nom du 
fils de N avé) a été changé, mais il eot devenu le successeur 
de Moïse, et seul de ceux de son âge qui étaient sortis 
d'Égypte, il a introduit dans la Terre sainte le peuple 
survivant; c'est lui qui a introduit le peuple dans la Terre 
sainte et non Moïse, c'est lui qui l'a partagée au sort à 



r 
84 INTRODUCTION 

ceux qui y étaient entrés avec lui ; de même aussi Jésus­
Christ fera revenir la diaspora du peuple et partagera la 
bonne terre à chacun, mais non de la même manière. 
Car c'était un héritage momentané que le premier leur a 
donné, n'étant ni le Christ Dieu, ni fils de Dieu : lui au 
contraire, après la sainte résurrection, il nous donnera la 
possession éternelle. Celui-là a arrêté le soleil après avoir 
reçu pour nom le nom de Jésus et après avoir tiré une force 
de l'esprit de Jésus. Car Jésus est bien celui qui a apparu 
{<powe[ç) et a parlé à Moïse et à Abraham ... C'est lui qui 
doit briller, lumière éternelle, à Jérusalem>>. 

2° Textes de saint Irénée, tirés de la Démonstration de 
la prédication apostolique (cf. p. 21 et 43) : 

§ 27 (PO 12,770) :«Lorsque les Hébreux furent proches 
de la terre que Dieu avait promise à Abraham et à sa 
postérité, Moïse choisit un homme de chaque tribu, qu'il 
envoya explorer le pays ... C'est alors que Dieu révéla le 
nom de celui qui devait être le Sauveur de tous ceux qui 
croiraient en lui. Moïse parcourut donc les rangs, choisit 
Ausé, fils de Navé, l'un des envoyés, et le nomma Jésus. 
Puis il l'envoya avec toute la puissance de ce nom, persuadé 
que sous l'égide du nom qu'il portait, il s'emparerait de 
tout ll. 

§ 29 (PO 12,771) :«(Jésus Navé) a mis son peuple en 
possession de la Jérusalem de la terre». 

§ 46 (PO 12,779) : "Ce n'est pas Moïse qui entre en 
possession de l'héritage (des Pères) et qui en fait le partage, 
c'est Jésus qui nous délivre d'Amalec par l'extension de ses 
bras, nous mène et nous élève au royaume de son Père )), 

3° Texte et commentaire de Barnabé 6,8-19 (!rad. 
Laurent-Hemmer dans coll. Hemmer-Lejay) (Cf. p. 31) : 

8. << Voici ce que prononce le Seigneur Dieu: Entrez dans 
la terre excellente que le Seigneur a promise par serment à 
Abraham, Isaac el Jacob; prenez possession comme d'un 
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héritage de cette terre où coulent le lait et le miel. 9. Mais 
apprenez ce que dit à ce propos la connaissance de gnose : 
Espérez, dit-elle, en Jésus qui doit se révéler à. vous dans 
la chair. Or l'homme est une terre capable de souffrance, 
puisque Adam fut modelé avec de la terre. 10. Mais alors 
pourquoi dit-il : Dans une terre excellente, une terre ruisse­
lante de lait el de miel? - 0 mes frères ! béni soit notre 
Seigneur qui a mis en nous la sagesse et l'intelligence de 
ses secrets. Le prophète en effet désigne allégoriquement 
le Seigneur. Qui le comprendra sinon celui qui est sage, 
instruit et qui aime son Seigneur? 11. En nous renouvelant 
par la rémission des péchés, il nous a mis une autre 
empreinte, au point d'avoir l'âme de petits enfants, 
justement comme s'il nous créait à nouveau; 12. car 
c'est de nous que parle l'Écriture lorsque (Dieu) dit au 
Fils : Faisons l'homme à noire image el ressemblance, el 
qu'il commande aux bêtes de la terre el aux oiseaux du ciel 
el aux poissons de la mer 1 Et ayant vu le chef-d' œuvre que 
nous étions, le Seigneur ajouta : Croissez, multipliez-vous 
el remplissez la !erre 1 Ces paroles furent adressées au Fils ; 
13. mais je te montrerai aussi comment, fidèle à sa parole 
envers nous, il (le Christ?) a fait dans les derniers temps 
une deuxième création. Le Seigneur dit en effet : Voici 
que je fais les dernières choses !elles que les premières; 
et c'est à quoi se réfère l'oracle du prophète : En/rez dans 
la terre où coulent le lait el le miel el dominez-la. 14. Or, 
remarquez-le, nous avons été créés à nouveau, selon qu'il 
est marqué dans un autre prophète : Voici, dit le Seigneur, 
qu'à ceux-là, c'est-à-dire ceux que l'Esprit du Seigneur 
voyait d'avance, j'arracherai leurs cœurs de pierre el en 
mellrai à la place, de chair, lui-même devant se manifester 
dans la chair et habiter en nous. 15. Mes frères, l'habitation 
de nos cœurs est un temple saint pour le Seigneur, 16. car 
il (le Christ) s'exprime encore ainsi : Où me présenterai-je 
devant le Seigneur mon Dieu et serai-je glorifié? - Et il 
répond : Je te confesserai dans l'assemblée de mes frères et 
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ie le chanterai au milieu de l'assemblée des saints. C'est donc 
bien nous qu'il a introduits dans une terre excellente. 
17. Mais pourquoi le lait et le miel? C'est que l'enfant est 
d'abord nourri de miel puis de lait ; nous étant donc 
nourris de même par la foi à la promesse et par la prédi­
cation, nous vivrons en dominant la terre. 18. Précédem­
ment (le Seigneur) avait prophétisé : Qu'ils croissent el se 
multiplient el commandent auœ poissons. Or qui donc 
prése~tement peut commander aux bêtes, aux poissons, 
aux Oiseaux du ciel? Nous devons remarquer que com­
mander, c'est avoir la puissance en donnant un ordre de 
faire prévaloir son autorité. 19. Si tel n'est pas le cas 
maintenant, il nous a été dit quand il se réaliserait : c'est 
lorsque nous-mêmes serons devenus 81;isez parfaits pour 
entrer en possession de l'héritage du testament du 
Seigneur)), 

Dès le J'. 9, le Christ Jésus est identifié à la terre où 
coulent le lait et le miel. En effet l'homme qui est de chair 
fut fait avec de la terre. Or Jésus est l'homme par excel­
lence ; il est donc la terre excellente ruisselante de lait et 
de miel (t. 10). La Terre qu'on espère, c'est la chair du 
Christ, ou plutôt le Christ dans sa chair. 

Mais sur ce premier sens se greffe un sens plus vaste, 
en dépendance du premier, et qui englobe tous les chrétiens. 
L'homme avait été formé à l'image du Fils lors de la 
première création, si bien que lorsque Dieu dit : « Croissez 
et multipliez))' il s'adressait à travers l'homme à son 
propre Fils (t. 12). Or «les dernières choses ressemblent 
aux premières n, c'est-à-dire que le Seigneur a fait une 
deuxième création dans les derniers temps (t. 13) ; il a 
mis une autre empreinte dans le cœur des chrétiens, les 
renouvelant comme de petits enfants par la rémission des 
péchés qu'est le baptême (J'. 11); il a changé leur cœur de 
pierre et a fait d'eux un temple saint qui est une habitation 
pour le Christ (t. 14-15). En effet le Christ s'attribue la 
parole du psaume :"Je te chanterai au milieu de l'assemblée 
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des saints "· Le Christ a donc établi sa demeure dans 
l'assemblée des saints; réciproquement l'assemblée des 
saints jouit des délices du Christ. Cette assemblée -
l'Église - est bien la Terre excellente où ruissellent le 
lait et le miel. Dans cette assemblée ont été introduits les 
chrétiens (y. 16). 

On voit que le symbolisme christologique et le symbo­
lisme ecclésial sont en prolongement l'un de l'autre. Dès 
le commencement le Christ est l'homme par excellence. 
Dans la nouvelle création, identifié à tous ses frères et 
avec eux, il constitue la Terre excellente. 

Le texte s'achève sur des perspectives eschatologiques 
(y. 17-19). Le nouveau baptisé en est encore au lait et au 
miel, comme le petit enfant. Lait et miel représentent la 
foi et la prédication qu'ils trouvent à l'intérieur de l'Église. 
Ainsi les nouveaux baptisés peuvent-ils croître et se 
développer jusqu'à ce que, parvenus à la taille de l'homme 
adulte et parfait, ils puissent enfin << dominer la terre ))1 

c'est-à-dire entrer totalement dans la possession de 
l'héritage du Seigneur. 



REMARQUES SUR LE TEXTE DE RUFIN 

Notre traduction s'est basée sur l'excellente édition 
critique de W. A. Baehrens dans le Corpus de Berlin, 
GCS 30, Origène 7, Leipzig 1921. C'est avec l'aimable 
accord du directeur du Corpus que les Sources Chrétiennes 
en publient ici le texte. En note sont signalés les cas 
exceptionnels où nous avons cru devoir choisir une variante 
écartée par Baehrens. Par contre, nous avons souvent 
modifié la ponctuation, ct surtout les guillemets des 
citations scripturaires. 

Nous devons également à W. A. Baehrens l'étude 
approfondie des divers manuscrits des Homélies sur Josué 
et l'histoire de la transmission du texte. Il faut consulter 
à ce sujet son introduction aux Homélies dans GCS 30 
et surtout l'ensemble de ses recherches consignées dans 
TU 42,1 (1916) 1• 

Il résulte de ces travaux que nos différentes classes de 
manuscrits, qui s'échelonnent du vue au xve siècle (surtout 
xue siècle), remontent toutes à un archétype commun, 
comme le prouve l'étude attentive d'un certain nombre 
de fautes de copistes ou de citations scripturaires sembla­
blement transmises (B., GCS 30, p. xxvii-XXIX). Par 
ailleurs, W. A. Baehrens montre que l'archétype des 
Homélies sur Josué comprenait aussi les Homélies sur les 
Juges; un second archétype contenait les Homélies sur la 
Genèse, l'Exode, le Lévitique; un troisième les 1/omélies 
sur les Nombres. Or cette division des homélies en trois 
archétypes correspond au témoignage de Cassiodore' qui 

l. • Origeneshomilien zum Alten Testament a, p. 104-124 et 
p. 186-199. 

2. De lnslilutione divinarum litterarum, 1,8; PL, 70, 1111 D; 
éd. Mynors, Oxford, 1937, p. 14. 
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possédait ces homélies en trois codices : division normale 
puisque, d'après Rufin lui-même, ces trois groupes 
d'homélies ont été traduits à trois moments différents 
(Peroratio ad Heraclium, PG 14, 1291-1294). 

Quantité de recoupements permettent à W. A. Baehrens 
de penser que les archétypes de nos manuscrits auraient 
été entre les mains de Cassiodore. Des copies de ces arché­
types passèrent rapidement en France. On en trouve un 
témoin dès le début du vn• siècle - ou même la fin du 
vie -,le codex P. 

Telle qu'elle se présente à nous, la tradition manuscrite 
est plutôt rassurante, puisque l'archétype commun serait 
de la fin du v• s. ou du début du vi• s. Il daterait d'un siècle 
après la traduction de Rufin. Rufin, en effet, a traduit 
les Homélies sur Josué avant son Commentaire sur l'ÉpUre 
aux Romains (année 404). Rufin était revenu en Italie 
en 397 ; la traduction des Homélies sur Josué se place 
entre 398 et 404. F. X. Murphy croit pouvoir préciser en 
400-401'. 

L'attribution à Rufin est indiscutable, puisque nous 
possédons son propre témoignage dans la lettre à Héraclius 
qui sert de préface à son Commentaire sur l'ÉpUre aux 
Romains. L'hésitation de beaucoup de manuscrits qui 
portent Jérôme comme nom de traducteur s'explique 
aisément à l'époque du décret gélasien par la méfiance à 
l'égard de toute traduction d'Origène qui n'avait pas pour 
garant l'autorité de saint Jérôme, et doit par conséquent 
provenir de l'archétype. 

Quant au nombre des homélies, il est de vingt-six, 
comme le confirme la préface de Rufin aux Homélies sur 
Josué et comme en témoigne Cassiodore•. 

1. Ruflnus of Aquileia (845-411). His life and works, Washington, 
1945, p. 189-190. 

2. Inslitutiones, 1,9; éd. Mynors, p. 15. L'édition Migne en indique 
trente (PL, 70, 1112 B), chiffre de toute évidence erroné. 
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ln divinis voluminibus refertur, quod ad constructionem 
t.a~ernaculi un~s~uisque pro viribus obtulerit : potentes 
qmd_em et ~rmmpes populi aurum, argentum, lapides 
pr.etwsos, ain aera et ligna, sed imputribilia ; quidam 
ettam coccum, purpuram, byssum; et linum alii, vestibus 
haec quoque sacerdotum et stolae pontificis profutura. 
Pauperiores autem quique etiam pelles rubras offerentes 
et pilos caprarum non respuuntur. Idcirco namque 
Beselehel ille repletus esse dicitur omni sapientia a Deo 
ut intelligens singula haec quibus usibus apta sint nihil 
ex offerentium devotione repudiet. 

Quia ergo et tu, o mihi semper venerabilis pater Chro-

1. Remarques sur la traduction du texte latin : 

Nous avons cherché à rendre cette traduction la plus coulante 
possible à une oreiJie française; en essayant de conserver une stricte 
fid~lité, nous avons donc donné la préférence à dos tournures plus 
var.Jées et plus légè~es,_ sacrifiant parfois, lorsque le rapport logique 
étaxt suffisamment mdtqué par le contexte, des particules de liaison 
ou des formules de transition qui n'auraient' fait qu'alourdir Io. 
traduction. Pour plus de clarté aussi, nous avo~s souvent harmonisé 
les temps. Que soient remerciés ici ceux qui nous ont aidé à réviser 
eette traduction. 

~appelons que les règles de la syntaxe de Rutin ·ne sont pas 
touJou:s conformes à celles de la grammaire classique. Ainsi les 
proposttions complétives introduites par quod et quia,· ou bien 
l'emploi du subjonctif dans la proposition conditionnelle et de 
l'indicatif dans la proposition principale (cf. p. 306: si perscrutemur ... 

HOMÉLIES SUR JOSUÉ1 

PRÉFACE DE RUFIN 

Dans les livres saints, on rapporte que chacun contribua 
selon ses moyens à la construction du tabernacle' : les 
puissants et les princes du peuple apportèrent de l'or, de 
l'argent, des pierres précieuses ; d'autres des objets d'airain 
et de bois - mais de bois imputrescible; certains offrirent 
encore de l'écarlate, de la pourpre et du bysse ; d'autres 
du lin ; ces étoffes devaient servir aussi aux vêtements 
des prêtres et à la robe du pontife. Quant aux plus pauvres, 
ils offrent des peaux teintes en rouge et du poil de chèvre 
et on ne rejette pas leurs· dons. C'est pourquoi, dit 
l'Écriture, Dieu remplit Béséléel de toute sorte de sagesse, 
afin que, comprenant à quel usage convenait chacun de 
ces dons, il ne refusât rien de ce qui était offert avec piété. 

Or donc, toi aussi, Chromatius3 , père que je ne cesse 

invenietur; p. 354: si intelligamus ... nocesse erit; p. 476: si possem ... 
dabam; probablement hellénisme). On pourra consulter A. BLAISE, 

Manuel du latin chrétien, Paris 1955 (en particulier p. 147~152 et 
p. 170-173). 

L'orthographe d_es noms propres scripturaires a été normalisée 
d'après la Vulgate latine, sauf le cas majeur de Josué, fils de Navé, 
et celui des noms propres inconnus de la Vulgate, pour lesquels nous 
avons adopté l'orthographe la plus attestée par les manuscrits de 
Rutin, On trouvera cependant les graphies, plus répandues actuelle­
ment, de : Bethléem, Japhet, Canaan (d'olt Cananéen). 

2. Cf. Ex., 35, 21-33. 
3. Chromatius, évêque d'Aquilée, correspondant de F..ufin et 

de saint Jérôme. 
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mati, mmngis et praecipis nobis, ut aliquid ad aedifica~ 
tionem et cOnstructionem divini tabernaculi ex Graecorum 
opibus et copiis confcramus, oratiunculas viginti et sex 
in Iesum Nave, quas ex tempore in ecclesia peroravit 
Adamantins senex, ex graeco latine tibi pro virium mearum 
parvitate disserui. Tui sane nostri temporis Beselehelis 
iudicii sit in his, quae offerimus, etiamsi nihil invenitur 
auri puri, quod ad altare proflciat, nec argenti, quod 
columnarum ecclesiae bases efficiat aut capita decoret, 
si nullus ex his in illis lapidibus inveniri potest, qui logio 
insertus pontificale vestrum ct divinorum conscium pectus 
exornet, at certe perspicere, si vel purpurae aliquid in his 
et regii decoris a ut cocci et mystici cruoris intexitur; si quid 
puritatem byssi imitetur et fortitudinem lini et dignum 
aliquid habeat sacerdotalibus indumentis ; postremo si 
vel rubras apud nos pelles, verecundiam frontis, invenias ; 
ad ultimum certe si caprarum reperias pilos, quibus vel 
penuriam nostram tegamus aut, si quas incurrimus cul pas, 
poenitendo purgemus. Totum ergo hoc de tuo iudicio 
pendeat. Si quid sane est, quod placere potest, hoc sit 
auctoris ; neque enim, quae aliis lahore parata sunt, 
diripere et nostrae laudi applicare iustum putamus. 
Si vero vim sensuum oratio inculti sermonis exasperat, 
hoc vel mihi vel, ut euro tui venia dixerim, tibi ipsi repu­
tato, qui opus, quod eruditis deberet iniungi, expetis ab 
indoctis. 

1. Ce« vestrum »intempestif dans un contexte où Rutin n'emploie 
que la seconde personne du singulier, doit s'expliquer par le caractère 
allégorique de la métaphore qui vise le c:Jtabernacle »

1 
donc l'Église : 

le «pectoral" est celui du corps épiscopal tout entier. Cependant on 
peut l'expliquer aussi par un pluriel d'emphase. 
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de vénérer, tu m'ordonnes et me commandes de ti:er ?es 
ressources et des richesses des Grecs une contri~ut~o.n 

pour édifier et construire le divin tabern~cle. Auss1 ~~:Je 
traduit de grec en latin, selon mes fatbl:s capac1~s, 

vingt-six petits sermons sur Jésus Navé qu A.damanh~s, 
dans sa vieillesse, prononça à l'église sous forme Improvisee. 
Toi qui es bien le Béséléel de notre temps, exerce ton 
jugement sur nos offrandes. M~me s',il ne s'y .trouve auc~n 
objet d'or pur qui puisse servir à l autel, ni aucu~ ob~et 
d'argent pour fabriquer les bases des colonnes de 1 Égh~e 
ou en orner les chapiteaux, si on ne peut y découvnr 
aucune pierre précieuse à enchâsser dans le pectoral 
pour prêter son éclat à votre' po~trine épiscopale où se 
trouve la science des choses diVmes, regarde to?t au 
moins s'il ne se mêle en ces offrandes quelque ObJet de 
pourpre - beauté ro~ale -, ou d'écarlate - sang 
mystique-; si rien n'y 1m1te. ~a pu~etc du by~se et la force 
du lin et ne contient de matlere d1gne des vetements des 
prêtres ; si enfin tu trouves chez nous les pe~ux tei~tes 
en rouge, qui sont la rougeur de notre front; SI au .moms, 
en dernier lieu tu découvres le poil de chèvre qm cache 
notre insuffisan~e ou avec lequel nous nous purifions par la 
pénitence des fautes que nous pouvons commettre. Tout 
est donc suspendu à ton jugement. Il y a là des passages 
qui peuvent plaire? Que le mérite en revienne à l'auteur ! 
Car nous ne croyons pas équitable de piller ce que d'autres 
ont préparé par leur labeur et de le faire servir à notre 
gloire. Mais si la force de la pensée est rendue avec trop de 
rudesse dans un style peu soigné, mets-le sur mon compte ; 
ou plutôt - pardonne ma liberté de langage - ne t'en 
prends qu'à toi-même, qui réclames à des gens ~ans talent 
un travail qu'il fallait demander à de plus habiles. 



HOMILIA I 

1. Donavit Deus nomen, quod est super omne nomena, 
Domino et Salvatori nostro Iesu Christo. Est autem 
nomen, quod est super omne nomen, Jesus. 

Et quia est istud nomen super omne nomen, idcirco in 
nomine Iesu omne genu fleclilur coeleslium et lerresirium et 
infernorumb. Et quia est hoc nomen super omne nomen, 
idcirco multis generationibus a nullo cognominatum est. 
Scripsit Moyses librum Genesis, in quo legimus Abraham 
et eos qui ex eo generati sunt, in quibus sunt iusti quaro 
plurimi, sed nullus ex ipsis Jesus meruit nominari. Neque 
Abel Iesus dictus est neque ille qui coepil invocare nomen 
Domini Dei•, neque ille qui placuit Dea el translalus es!, 
cui us mors inventa non esld; neque ille, qui in generalione 
sua solus iustus inventus est apud Deum, Noee ; sed ne 
ipse quidem, qui repromissiones acceperat testamenti, 
Abrahamt, nec ille, qui ex eo natus est, Isaac ; sed nec 
supplantator Iacob• nec quisquam ex filiis eius. Moyses 
fidelis eral in omni domoh et nondum tamen vocatus est 
les us. 

Sed Iesu nomen primo invenio in Exodo et volo 

1 a. Phil. 2,9 b. Phil. 2,10 c. Gen. 4,26 (Enos) 
5,22-24 (Hénoch) e. Gen. 6,8-9 f. Gen, 17,2 sv. 
27,36 h. Nombr. 12,7; Héb. 3,2 

d. Gen. 
g. Gen. 

1. Pour les citations bibliques d'Origène, nous ne signalons que les 

HOMliiLIE I 

LE MYSTÈRE DE JÉSUS, FILS DE NAVÉ 

1. " Dieu a donné le nom qui est 
Le nom prédestiné au-dessus de tout noma. >> à Jésus-

Christ notre Seigneur et notre Sauveur. Or «le nom qui 
est au-dessus de tout nom», c'est Jésus. 

Et parce que ce <<nom est au-dessus de tout nom, au 
nom de Jésus tout genou fléchit dans les cieux, sur la terre 
et dans les enfers• ». Et parce que ce « nom est au-dessus de 
tout nom » pendant des générations nul ne le reçut. Moise 
a écrit le li~re de la Genèse; nous y lisons la vie d' Ab~aham 
et de ses descendants ; il y eut là beaucoup de JUStes, 
mais parmi eux aucun ne mérita le nom de Jésus. Abel 
non plus ne fut pas appelé Jésus, .ni celui. qui ". co~mença 
d'invoquer le nom du Seigneur Dieue», m celut qm <<plu~ 
à Dieu, fut enlevé et dont on ne vit pas b mort" » ; m 
celui qui « parmi les hommes de son temps » fut. seu~ 
trouvé juste auprès de Dieu, Noée ; ni même cel~I qu~ 

avait reçu les promesses de l'alliance, Abrahamt, nt. celm 
qui naquit de lui, Isaac ; ni Jacob - l'homme qm sup­
planteg ; ni personne de ses fil~. « Moïse était fidèle dans 
toute sa maisonh >> et pourtant Il ne fut pas encore appelé 

Jésus•. · f · 
Mais le nom de Jésus, je le trouve pour la premi~re OIS 

dans l'Exode et je veux considérer dans quelles circons-

divergences importantes avec le texte des LXX ou du Nouvea.u Testa­
ment. 
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intueri quando primum nomen Iesu cognominatur. 
Venil, inquit, Amalec, el expugnabal Islrahel, el dixil 

Moyses ad Iesum in Raphidim'. Haec est prima appellatio 
nominis Iesu. Elige, inquit, libi viras polenles ex omnibus 
filiis lslrahel, el egredere, et conflige cum Amalec crastinol. 
Moyses confitetur non posse se exercitum ducere, confitetur 
se non posse obtinere, quamvis eum de terra Aegypti 
eduxerill. Et ideo, inquit, vocavit Iesum et dixit : Elige 
tibi viras, el egredere. Vides cui cesserit helium gerere 
adversum Amalec. 

ln hoc primo nomen discimus Iesu, ubi eum videmus 
ducem exercitus : non cui Moyses iniunxerit principatum, 
s~d cui cesserit primatum. Non potest Moyses eligere 
vtros patentes. Tu, inquit, elige libi viros patentes ex 
omnibus filiis Islrahel. Hic ergo ubi primum disco nomen 
Iesu, ibi continuo etiam mysterii video sacramentum · 
ducit enim exercitum Iesus. ' 

l!. El factum est, cum exlo/lerel Moyses manus suas 
invalescebal Islrahel }. cam aulem dei ceret manus suas' 
invalescebal Amaleca.. Tune ergo invalescit Iesus magi~ 
et tune vincit, quando Moyses erigit manus suas. Victus 
est autem populus ille ab Amalec, quoniam iam non 
erigebat Moyses manus suas, sed erant demissae deorsum · 
illi sunt enim, quibus dicitur: Si crederelis Moysi, credereli~ 
utique et mihib, et : Ecce me vultis occidere, qui [egem non 
facitis•. Cessante namque lege apud illos et operibus legis, 
qui, dum suam iusliliam quaerunt slaluere, iuslitiae Dei 
non sunl subiecfid, demissae sunt manus Moysi, invaluit 

i. Ex. 17,8-9 
e. Jn 7,19 

j. Ex. 32,1 
d. Rom. 10,3 

2 a. Ex. 17,11 b. Jn 6,46 

1. Cf. Hom. Ex., 11,3 : • Jusqu'à cet endroit, nulle part il n'avait 
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tances est attribué pour la première fois le nom de Jésus1• 

« Amalec vint, dit l'Écriture, ct il combattit Israël et 
Moïse dit à Jésus à Raphidim' » ••• Voilà la première 
mention du nom de Jésus ... «Choisis-toi des hommes 
forts parmi tous les fils d'Israël, sors, et combats demain 
avec Amalecl ». Moïse avoue qu'il ne peut diriger l'armée, 
il avoue qu'il ne peut la commander, bien qu'il l'ait<< fait 
sortir du pays d'Égyptei ». C'est pourquoi, rapporte 
l'Écriture, il appela Jésus et lui dit : «Choisis-toi des 
hommes ct sors. >> Tu vois à qui incomba la charge de 
guerroyer contre Amalec. 

La première circonstance où nous apprenons le nom de 
Jésus, c'est en le voyant conduire une armée ; non que 
Moïse lui ait imposé ce commandement ; non, mais il lui 
a cédé sa primauté. Car Moïse n'est pas capable de choisir 
des hommes forts. <t C'est à toi, dit-il, de te choisir des hom­
mes forts parmi tous les fils d'Israël. n Donc le premier 
passage où j'apprends le nom de Jésus, j'y découvre 
aussitôt le mystère de son symbolisme Jésus, en effet, 
conduit une armée. 

2. «Et il arriva que, lorsque Moïse 
Jésus et Moïse 

élevait les mains, Israël avait l'avan­
tage ; mais que, lorsqu'il les baissait, Amalec reprenait 
le dessusa )), Donc, lorsque Moïse lève les mains, Jésus 
a l'avantage et la victoire. Mais le peuple fut vaincu par 
Amalec parce que Moise ne levait plus les mains et parce 
qu'ines tenait abaissées. C'est à ce peuple qu'il est dit : 
«Si vous croyiez à Moïse vous croiriez aussi en moib n, 
et u voici que vous voulez me tuer, vous qui ne pratiquez 
pas la Loi• ». Car la Loi et les œuvres de la Loi restant 
sans effet chez ceux qui « cherchent à fonder leur propre 
justice et ne sont pas soumis à la justice de Dieud ))' les 
mains de Moïse se sont abaissées, l'incrédulité a triomphé, 

été fait mention du nom bienheureux de Jésus'· Sur le parfum 
répandu par le nom de Jésus, voir Hom. Gant., 1,4. 
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incredulit3.s, vincitur populus. 
Sed et N adab et A biud et Eleazar• relinquuntur in 

castris, ut iudicent populum. Derelinquitur etiam Iothor 
et ipse ut iudicet populum cum iist. Iesus vero non derelin­
quitur, sed sequitur Moysen in montem cum quadam 
adiectione verbi mirabilis in eo quod dicit quia assistebat 
Mogsi . Quomodo assistebat? Non ut secundus, non ut 
inferior, sed ut adiutor et protegens. 

Sed et illud quale est quod, cum primo nominatus est, 
non est indicatum nomcn patris eius, neque in secundo 
neque in tertio, cum vero pater cius nominatur Nave, 
tune ipsc non les us, sed A use diciturh? Inter eos enim, 
qui exploratum missi sunt, nomen eius Ause scribiturt. 
Et fortassis, ut mihi videtur, pro exploratoris officio non 
Jesus, sed Ause dictus est et Nave filius nominatur. Cum 
vero redit opere expleto et perterritis omnibus solus 
sublevat lapsos desperationemque populi solus erigiti, 
tune a Moyseo Jesus nominatus est, nec Nave filius dicitur. 
sed ille, ad quem dixerat Moyses : Educ exercitum, et 
conflige cum Amalec. Illud etiam intuentes magnitudinem 
eius pervidemus, quod, cum in transfiguratione vultus 
Moysei omnis filiorum Istrahel hebetaret adspectus nec 
aliquis posset intueri faciem vultus eius, Iesus non solum 
faciem contuetur, verum etiam in interioribus taberna<'uli 
mysteriorum conscius perseveratk. 

e. Cf. Ex. 28,1 f. Ci. Ex. 18,13-27 g. Ex. 24,13 
13,16 f. Nombr. 13,8 j. Nombr. 14,6 sv. 

h. cf. Nombr. 
k. Ex. 33.1! 

1. Cf. Hom. Ex,, 11, 4 : «Élever ses mains, c'est éle\·er toutes ses 
actions vers Dieu, c'est n'en point faire qui soient basses ... Si donc 
le peuple garde la Loi, Morse élève les mains et l'ennemi est vaincu ... 
Je crois aussi que par cette figure Moise signi.fie deux peuples : le 
premier est un peuple d'entre les Gentils qui élève les mains de Moise 
et les dresse vers la cieJ... le second n'élève pas les mains de Morse ... 
il ne voit dans ses paroles rien d'élevé ni de subtil; aussi est· il vaincu 
par ses ennemis» (trad. SC, p. 235·236). Origène est revenu sou\'ent 
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le peuple est vaincu1• . • 

Cependant "Nadab, Abiud et Éleazar• n sont latsses 
dans le camp pour juger le peuple. On laisse encore Jéthro 
pour qu'il juge, lui aussi, le peuple avec euxr. Mais Jésus~ 
lui, ne reste pas ; il suit Moïse sur la montagne, et on 
ajoute ce mot étonnant : « il servait Moïseg )), . Comment le 
<<servait-il))? Non pas comme un second m comme un 
inférieur, mais comme un aide et un protecteur. 

Mais que dire de ceci? Lorsque Jésus est nommé pou~ 
la première fois, on n'a pas indiqué le nom de son père, 111 

la seconde fois, ni la troisième ; au contraire lorsqu'on 
vient à citer le nom de Navé, son père, lui-même alors 
n'est plus appelé Jésus mais Oséeh. En effet quand il est 
nommé parmi ceux qui ont été envoyés en éclaireurs, 
l'Écriture l'appelle Osée'. Je croirais volontiers que c'est 
en raison de ses fonctions d'éclaireur qu'on lui donne, au 
lieu du nom de Jésus, le nom d'Osée et de fils de Navé. 
Mais. quand il revient après avoir accompli sa mission et 
que, dans l'effroi général, seul2 il rend courage aux 
défaillants seul il raffermit la confiance d'un peuple 
abattul alors Moise lui donne le nom de Jésus ; il n'est 
pas ap~elé fils de Navé, il est l'homme à qui Moise avait 
dit : "Fais sortir l'armée et va combattre Amalec. " Et 
si nous scrutons plus avant, nous contemplons sa grandeur 
lors de la transfiguration du visage de Moïse :les fils d'Israël 
avaient la vue toute obscurcie devant lui et nul ne 
pouvait considérer son visage ; Jésus, lui, non seulement 
le contemple, mais il continue à l'intérieur de la tente 
à participer aux mystères•. 

sur cette idée de l'identification de la Loi à Moise (cf. Hom., 1,3 i 
2,1; 16,5) et sur la doctrine (johannique) que l'incrédulité ~es Juifs 
fut d'abord une infidélité à la Loi et à Moise. Sur lo symbohsme des 
bras étendus de Morse, cf. n. 2, p. 40. 

2. Origène- ou Rufln- se laisse emporter par l'élan oratoire ; 
la Bible signale également Caleb. De plus en Nombr. 14 Josué est 
toujours appelé fils de Navé 1 
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3. Quo igitur no bis haec cuncta prospiciunt? N empe eo 
quod liber hic non tarn gesta nobis filii Nave indicet quam 
Iesu mei Do mini no bis sacramenta depingat. I pse est 
enim qui post mortem Moysei suscepit imperium, ipse 
est qui ducit exercitum et confligit adversus Amalec ; 
et quod ibi adumbrabatur in monte manibus extensis, 
affi.git cruel suae lriumphans principatus el poteslales in 
semel ipsoa. 

Defunctus est igitur Moyses ; cessavit enim lex, quoniam 
lex el prophelae usque ad lohannemb. Vis autem de scripturis 
proferam documenta quod lex Moyses appellatur? Audi 
quid dicit in Evangelio : Habenl Moysen el prophelas, 
audianl illos 0

, Moysen utique hic sine dubio legem nomi­
nans. 

Defunctus est ergo Moyses famulus Dei ; defuncta est 
enim lex et legalia praecepta iam cessant. Aut si parum 
tibi auctoritatis videtur, cum a me ista proferuntur, 
sequere Apostoli auctoritatem dicentis quoniam : Mulier 
vivenle viro alligala est legi, el adullera nominabilur, si 
fueril cum alio viro; si vero morluus fueril vir eius, solula 
est a lege viri, ut iam non sit adullera, si fuerii cum alio 
virod, mulierem sine dubio animam nominans, quae sub 
Moysei lege tenebatur, de qua dicit : Vivenle viro alligala 
est legi. Si autem mortuus fuerit vir eius, sine dubio lex, 
absolutam dicit eam animam, quae videbatur esse subiecta. 
ldcirco ergo necesse est legem mori, ut qui credunt in 
Iesu nequaquam adulterii crimen incurrant. 

4. Iesus igitur Dominus et Salvator meus suscepit 
principatum ; et, si videtur, conferamus gesta Moysei 
cum principatu Iesu. 

3 a. Col. 2,14 sv. 
7,2-3 

b. Malth. 11,13 c. Le 16,29 d. Rom. 
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3. A quoi donc nous mène tout cela? A montrer que.le 
rôle du livre de Josué, c'est beaucoup moins de nous fa1re 
connattre les actes de Jésus, fils de Navé, que de nous 
décrire les mystères de Jésus, mon Seigneur. C'est lui en 
effet qui après la mort de Moïse a assumé le commandement, 
lui qui conduit l'armée et combat contre Amalec ; et, ce 
qui était figuré sur la montagne. par les .m~ins étendues, 
il le réalise «en clouant à sa crOix les prmCipautés et les 
puissances dont il triomphe en sa propre personnea. )). 

Moïse est donc bien mort, car la 
Moïse .est mort Loi a pris fin : (< la Loi et les prophètes 

allaient jusqu'à Jean• n1• Faut-il te prouver par l'Écritu~e 
que Moïse se confond avec la Loi? Éco~te ce q.~e dit 
l'Évangile : «ils ont Moïse et les prophetes, qu Ils les 
écoutentc )) 1 Moïse tient évidemment dans cette phrase la 
place de la Loi. . . . 

II est donc mort, Moïse, le serviteur de Dteu, car l.a LOI 
est morte et les commandements de la Loi désormais ont 
pris fin. Et si tu crois que mes affirmations m~nquent de 
fondement fie-toi à l'autorité de l'Apôtre qm déclare : 
« Une fem:ne du vivant de son mari est liée à la Loi ; 
elle recevra donc le nom d'adultère si elle appartient à un 
autre homme ; mais si son mari meurt, elle est affranchie 
de la loi conjugale, en sorte qu'elle n'est plus ad.ult~re 
si elle devient la femme d'un autred ,,, La femme s1gmfle 
sûrement l'âme qui était tenue sous la loi de Moïse. et 
dont on dit : « du vivant de son mari elle est liée à la Loi ".; 
mais si son mari meurt, c'est-à-dire la Loi, l'âme qui étai~ 
en servitude est dite affranchie. Il faut donc que la Lo1 
meure, pour que ceux qui croient en Jésus n'encourent pas 
l'accusation d'adultère. 

4. Jésus donc, mon Seigneur et Sauveur, a pris le com­
mandement ; comparons, si vous le voulez bien, les œuvres 
de Moïse avec le principat de Jésus. 

1. Mêmes pensées chez Théodoret, Quaestiones in Josuam, PG, 
80,467. Cf. PROCOPE, Corn. in Jos., PG, 87 (pars 1) 993 A. 
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Cu':' Moyse~ educeret populum de terra Aegypti, nullus 
ordo m popuhs, nulla in sacerdotibus observantia. Tran­
seunt aquam maris, aquam salsam nec quicquam in se 
dulcedinis continentem, et muras erat iis aqua dexlra 
laevaque•. Haec Moyseo duce gesta cognoscimus. 

Cum. vero Dominus meus ducit exercitum, quae sunt, 
quae 1am tune adumbrabantur, videamus. Sacerdoies 
praecedunl, arca Teslamenti porlaiur in humeris sacer­
dotum~, nusquam iam mare, nusquam salsus fluctus 
occurr~t, sed duce Domino meo Iesu venio ad Iordanen 
et venw. non perturbatione fugae neque perterritus metu 
~ed vemo cum sacerdotibus arcam Testamenti Domini' 
ln qua. Dei lex et divinae litterae servantur, cervicibus sui~ 
hun:emq~e p.ortantibus. Ingredior Iordanen non cum 
fu~hvo Sil~n~w, sed in tubarum cantibus mysticum 
qmddam div~nu.mque canentibus, ut ad praedicationem 
tubae. coeleshs mcedam. Ibi dictum est quod divisa est 
aqua ln duas parles el unus aquae murus faclus est a deœlris 
alius a sinislris. Hic vero, qui venil soloere medium parien~ 
lem saepis, fecit ulraque unumc ; ex una enim parte erecta 
est aqua, alia vero pars defluxit in mared, 

~ein~e hi~ ait : Praeparate vobis cibos ad viam•. Et 
~0~1e: SI aud1as.' dicit .ti?i Iesus : Si sequeris me, praepara 
tibi cibos .ad viam. Cibi etenim opera sunt quae nos ad 
futuram VIam vclut fidele viaticum comitantur. Videamus 
tamen - quoniam non convenit negligenter et quasi in 

4 a. Ex. 14,22. 29 b. Jos. 3,6 É hé 2 I c. p s. t 4 
e. Joe.. 1,11 

I. Cf. PROCOPE, ibid., 1004 B. 

2. Le texte biblique ne mentionne pas ces trompettes. 

d. Jos. 3,16 
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Le passage Lorsque Moïse faisait sortir le 
du Jourdain peuple de la terre d'Égypte', il n'y 

avait aucune discipline dans la foule, aucun rituel chez 
les prêtres. Ils franchissent l'eau de la mer, une eau salée 
qui ne contenait rien de doux, et qui « formait un mur 
à droite et à gauche• "· Voilà ce qui se passe sous la conduite 
de Moïse. 

Mais lorsque mon Seigneur conduit l'armée, voyons les 
réalités qui déjà alors étaient préfigurées. «Les prêtres 
marchent devant, ils portent sur leurs épaules l'arche de 
l'Allianceb >>;nulle part désormais on ne rencontre la mer, 
nulle part de flots salés; mais je viens au Jourdain sous la 
conduite de mon Seigneur Jésus, et j'y viens non pas dans 
le désordre de la fuite ou dans le trouble de l'épouvante, 
mais j'y viens avec les prêtres qui portent sur leur nuque 
et sur leurs épaules l'arche de l'Alliance du Seigneur où 
sont gardées la loi de Dieu et les tables sacrées. J'entre 
dans le Jourdain, non pas en me dissimulant dans le 
silence, mais au son des trompettes qui entonnent un air 
spirituel et divin', afin de m'avancer jusqu'à la prédication 
de la trompette céleste'. Dans la traversée de la mer Rouge 
«l'eau s'était partagée en deux, une muraille à droite, une 
muraille à gauche >l. Ici, au contraire, «Celui qui est venu 
détruire le mur de séparation a rendu unique ce qui était 
deuxc )) ; l'eau en effet s'amoncela d'un seul côté, de l'autre 
t'Ile s'écoula dans la merd. 

L'entrée Ensuite Jésus dit : << Préparez-vous 
dans la Terre des provisions pour la routee ». Et 

aujourd'hui encore, si tu écoutes, Jésus te dit : Si tu me 
suis, prépare-toi des provisions pour la route. Les provi­
sions en effet sont les œuvres qui nous accompagnent comme 
un fidèle viatique pour la route à venir. Voyons pourtant­
car il convient de se garder dans l'étude des saintes Écri-

3. Celle du jugement dernier, figurée par les trompettes de Jéricho. 
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transitu litteras legere divinas -, unde eos iubet cibos 
parare no:h. habentes frumentum : manna etenim erat 
cibus eis. Sed cum iam transierimus fluminis huius ripas, 
desinil mannar, et ideo si non unusquisque praeparaverit 
sibi cibos, non poterit sequi Iesum terram repromissionis 
intrantem. Vide autem quos primum in terra repromis­
sionis ca piat fructus : Tune, inquit, manducaverunl primum 
frticlus de regione palmarum, el manducaverunt primo 
azymag. Vides ergo quia primum nobis mundi huius iter 
digressis, si recte sequamur Iesum, prima occurrit palma 
victoriae et, abiecto fermenta malitiae et nequitiae, azyma 
nobis sincerilatis el verilalish parantur. 

Mittit tamen Iesus noster exploratores ad Hierichontium 
regem et hospitio suscipiuntur a meretricei. Sed ilia mere­
trix, quae ab Iesu missos suscepit exploratores, propterea 
suscepit, ne ultra sit meretrix. Sed et uniuscuiusque 
nostrum anima meretrix fuit, donec in desideriis et cupi­
ditatibus viveret carnis. Suscepit vero exploratores Iesu, 
angelos quos misil anie faciem suam, ul praepararenl 
viam eiusj. Quos tamen si ex fide anima unaquaeque 
suscepit, non in humilibus locis neque in inferioribus 
collocat, sed in superioribus et excelsis, quia non humilibus 
et terrenis lesum Dominum suscepimus, sed a patre 
profectum et de coelestibus venientem. 

6. Sed nec lini stipulam, in qua exploratores delites­
cehanta, ego absque sacramentis accipio. Linum namque 

t. Jos. 5,12 
j. Mc 1,2 

g. Jos. 5,11 
5 a. Jos. 2,6 

h. I Cor. 5,8 i. Jos. 2,lsv. 

1. La manne figure traditionnellement la Parole de Dieu. Chez 
Origène, cf. Hom. Ex., 7,5-6; Hom. Nombr., 3,1. Origène reprendra 
plus loin avec ampleur le développement à peine amorcé ici : la 

JÉSUS, FILS DE NAVÉ, 4·5 105 

tures d'une lecture négligente et rapide - d'où il leur 
ordonne de tirer leur nourriture, à eux qui n'ont pas de 
blé : car c'était la manne leur nourriture1 . Mais, une fois 
franchies les rives de ce fleuve, «la manne cesser))' et c'est 
pourquoi si on ne se prépare des provisions, on ne pourra 
pas suivre Jésus à son entrée dans la Terre de~ ~romesses. 
Or vois quels fruits Jésus commence par cumlhr dans la 
Terre des promesses : t< Alors, dit l'Écriture, ils com­
mencèrent à manger du fruit de la région des palmes, et 
ils mangèrent d'abord des azymesg >>. Tu le vois donc : 
lorsque nous avons quitté le~ voies de ce mond~, si. nous 
suivons Jésus d'un cœur drOit, la palme de la victOire se 
présente à nous tout d'abord, et lorsque nous avons rejeté 
<de ferment de malice et de perversité n, nous sont préparés 
<c des azymes de pureté et de véritéh )), 

La courtisane Cependant notre Jésus envoie des 
de Jéricho éclaireurs vers le roi de Jéricho et 

ils reçoivent d'une courtisane l'hospitalité1• Mais cette 
courtisane qui a reçu les envoyés de Jésus, elle les a reçus 
précisément pour ne plus être cou.rtisane. L'âme de ch~cu.n 
d'entre nous a été aussi <t courtisane» quand elle vivait 
dans les désirs et les passions de la chair. Mais voici qu'elle 
a reçu les éclaireurs de Jésus, «les anges 2 qu'il a envoyés 
devant sa face pour préparer la routej >>. Si une âme les 
reçoit avec foi, elle ne les place pas dans des lieux bas et 
inférieurs, mais dans des lieux élevés et supérieurs, parce 
que ce n'est pas des régions basses de la terre que nous 
avons reçu le Seigneur Jésus, lui qui est sorti du Père et 
venu du ciel. 

6. Quant à la paille de lin dans laquelle se cachaient 
les éclaireursa, je ne la crois pas non plus exempte de 

manne, c'est la connaissance de la Loi divine, prélude et figure des 
fruits du palmier, c'est-à-dire de la vision béatifique (Hom., 6,1). 

2. Cf. Hom., 3,3. 
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est indumentum sacerdotale, per quod significatur vd 
his qui invitandi erant, culmen sacerdotale delatum, 
sicut et Petrus Apostolus dicit : Vos aulem gens sancta, 
regnum sacerdola[eb, v el certe quod in sacramento legis, 
ubi de sacerdotibus adnotatur, populi huius, qui est ex 
genlibus•, latebat occulta vocatio. 

Continuo ergo inimicitias subit meretrix adversus 
Hieriehontium regem. Quid ni quia caro concupiscil 
adversus spirilum et spiritus adversus carnemd? Et iterum 
ait : Odii vos hic mundus, quia me priol'em veslrum odio 
habuife. Est ergo rex aliquis inimicus meretricis huius, 
qui est princeps huius mundit, qui insequitur et occupare 
cupit exploratores Iesu, sed non potest obtinere, quia 
per montesg iter faciunt ; non incedunt per humilia nec 
vallibus delectant ur, sed co !linos vertices et montium 
excelsa sect;;..ntur ; quia haec nostra meretrix dicit : 
Levavi oculos meos ad montes}. unde veniel auxilium 
mihih? Non potest illuc adscendere mundi huius princeps 
nec potest per excelsum iter ad Iesum pervenire ; quin 
immo et si eum tentans collocaverit in excelsis, dicit ei : 
Mille le deorsum1

, quia humilia semper diligit et caduca. 
in his regnat, in his sedem suam collocat, in quibus etiam 
usque ad infernum descendat. 

Moyses non dixit : Slet soll nec maximis imperavit 
elementis, sicut Jesus fecit. Slel, inquit, sol super Gabaon 
el luna super vallem Aelom et praeterea addit Scriptura 

b. l Pierre 2,9 
t. Jn 12,31 
j. Jos. 10,12 

c. Rom. 9,24 d. Gal. 5,17 
g. Jos. 2,22 h. Ps. 120 {121),1 

e. Jn 15,18 
i. Mat th. 4,6 

1. Origène a développé dans ses Homélies sur le Lévitique la signi· 
tlcation symbolique attachée aux vêtements des prêtres (Hom. 
Léu., 6,2~5). Ici le lin représente le sacerdoce lévitique, figure du 
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symbolisme'. Le lin sert en e.ffet p?ur .les vêtements des 
rêtres ; ce qui veut dire ou bwn qu était transféré à ceux 

~ui devaient être invités le faîte du sacerdoce -:- selo.n la 
parole de l'apôtre Pierre : «Vous êtes une natiOn samte, 
un royaume de prêtres• »-ou tout au.moins que dans le 
symbolisme de la Loi, là où il est questiOn. d~s prêt~es, se 
cachait la vocation secrète de ce peuple qm VIent « d entre 
les gentils• ». 

Aussitôt donc la courtisane est en butte à la haine du roi 
de Jéricho. Pourquoi, sinon parce que «la chair a des 
désirs contraires à ceux de l'esprit et l'esprit à c~ux de l.a 
chair• >>? Il est dit aussi : « Le monde vous hait, car I~ 

m'a haï le premiere >l, II y a don~ un roi qui est l'ernnem~ 
de cette courtisane, c'est <<le Prmce de ce monde >> qm 
poursuit les éclaireurs de Jésus et ;;eut s'e~parer d'eux; 
mais il ne peut les saisir parce qu 1ls cheminent << sur les 
montagnesg » • ils ne descendent pas dans les lieux bas et 
ne se plaisent pas dans les vallées, mais ils recherchent 
le haut des collines et les sommets des monts ; et cette 
âme courtisane qui est en nous s'écrie : «j'ai levé les yeux 
vers les montagnes; d'où me viendra le secours ?h n .«Le 
Prince de ce monde » ne peut monter dans ces régiOns, 
il ne peut parvenir jusqu'à Jésus par des routes élevées ; 
bien mieux si dans la tentation ille place sur les hauteurs! 
il lui dit :'<<Jette-toi en hast n, car il n'aime que ce q~t 
tombe dans les bas-fonds; c'est là qu'il règne,là qu'il éta,bht 
sa demeure, dans ces lieux par où il descend meme 
jusqu'aux enfers. 

MoYse n'a pas dit' : «Que le soleil 
Le jour prolongé s'arrêteJ », et il n'a pas commandé aux 

plus puissants des éléments comme l'a fait Jésus. «Que 
Je soleil s'arrête sur Gabaon, dit-il, et la lune sur la vallée 

sacerdoce de l'Israê1 spirituel. L'image «ratte du sacerdoce» est 
suggérée par la présence du Un sur le toit de la maison de Rahab. 

2, PROCOPE, ibid., 1020 D. 
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et dicit quia Numquam sic audivit Deus hominemk. 
Iesus ergo rileus solem stare fecit non tune solum sed multo 
magis modo in adventu suo. Dum nos bellu:U gerimus 
adversus inimicos nostros et colluciamur adversus princi­
patus el poleslates et- reclores tenebrarum harum adversus 
~pirilalia nequitiae in coeleslibus1, sol nobis 'iusliliaem 
mdesinenter adsistit nec deserit nos umquam nec festinat 
occumbere, quia ipse dixit : Ecce ego vobiscum sam omnibus 
diebus". Non solum duplicata die nobiscum est sed 
omnibus diebus nobiscum est usque ad consummationem 
saeculi, donec et nos obtineamus adversarios nostros. 

6. Sed et illud videamus, quid est, quod repromittit 
Iesu~ militibus suis. Omnis, inquit, locus, quemcumque 
subdtderilis vestigiis pedum vestrorum, vesler erifa. Dixerat 
hoc illis, qui tune erant, de regionibus Chananaeorum 
Phereza~orum, Iebusaeorum, ceterarumque gentium qua~ 
rum regwnes expulsis indignis habitatoribus ipsi heredi­
t~te ceperunt ; sed no bis in his ver bis quid repromittitur, 
v1deamus. 

. Sunt quaedam adversariarum potestatum gentes diabo­
hcae, adversum quas nobis certamen geritur et agones in 
hac. vita desudantur. Quantascumque ergo ex his gentes 
p~d1~us nostris subdiderimus, quantoscumque in certamine 
VIcerimus, ipsorum regiones, ipsorum provincias et regna 
Iesu nobis Domino distribuente capiemus. Fuerunt enim 
illi aliquando angeli, fuerunt in regno Dei magnifici. Aut 
non legimus quod Esaias dicit de uno ex ipsis : Quomodo 

k. Jos. 10,14 
6 a. Jos. 1,3 

1. Éphés. 6,12 

1. Cf. Hom., 11,3. 

m. Mal. 3,20 n. Matth. 28,20. 
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d'Aïalon n, et l'Écriture ajoute : «Jamais Dieu n'écouta 
ainsi un hommek n. Mon Jésus a donc arrêté le soleil; 
et pas seulement à ce moment-là, mais bien davantage 
à son avènement!. Tandis que nous guerroyons contre 
nos ennemis et que nous «luttons contre les prinf'ipautés 
et les puissances, contre les dominateurs de ce monde de 
ténèbres, contre les esprits méchants répandus dans les 
airsl n, <(le soleil de justicem >>ne cesse de nous accompagner, 
il ne nous quitte jamais et ne se presse pas de se coucher, 
car il a dit lui-même : «Voici que je suis avec vous tous 
les jours0 n. Et il n'est pas avec nous seulement pour une 
double journée, il est avec nous «tous les jours jusqu'à la 
consommation des siècles)), jusqu'à ce que nous triomphions, 
nous aussi, de nos adversaires. 

La promesse 
de la T.erre 

6. Voyons cependant quelle pro­
messe Jésus fait à ses soldats : «Tout 

endroit, leur dit-il, que foulera la plante de votre pied 
vous appartiendra&>>. Pour ceux de cette époque, cela 
représentait le pays des Cananéens, des Phérézéens, des 
Jébuséens, et de toutes ces nations dont ils prirent le pays 
en héritage après en avoir chassé les habitants indignes . 
Mais pour nous, cherchons quelles promesses contiennent 
ces paroles. 

Il existe des races diaboliques de puissances ennemies 
contre lesquelles nous menons le combat et luttons à grand 
effort pendant cette vie 2• Toutes ces grandes puissances, si 
nous les foulons aux pieds, si nous triomphons d'elles 
dans les combats, à nous seront leurs pays, leurs provinces, 
leurs royaumes : ils nous seront distribués par le Seigneur 
Jésus. Car ces puissances autrefois étaient des anges qui 
participaient à la splendeur du royaume de Dieu. Ne 
lisons-nous pas dans Isaïe ce qu'il dit de l'un d'entre eux : 
«Comment Lucifer est-il tombé du ciel, lui, l'étoile du 

2. Sur ces développements angélologiques, cr. Appendice I. 
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ceci dit Lucifer, qui mane oriebalurb? Lucifer if te sine du bio 
sedem habcbat in coelis ; postea vero quam factus est 
angelus refuga, si eum vincere potuero et subicere pedibus 
meis, si meruero, ut Dominus Iesus conterai Salanan sub 
pedibusc meis, consequenter locum Luciferi accipere 
merebor in coelis. 

Sic ergo intelligimus promitti nobis ab Iesu Domino 
nostro quod omnis locus, quem subdiderimus vestigiis 
pedum nostrorum, erit noster. Sed non putemus quia in 
hanc hereditatem per otium et negligentiam oscitantes et 
dormitantes intrare possimus. Ira suae gentis angelum 
habet ; hanc nisi viceris in temet ipso et abscideris abs te 
omnes motus iracundiae ac furoris, locum, quem aliquando 
habuit ille angelus, capere in hereditate non poteris, pro 
eo quod desidia tua nequaquam eum de terra repromis­
sionis expuleris. Similiter et superbiae et zeli et avaritiae 
ac libidinis sunt aliqui incentores angeli et instinctores 
h~rum malorum, quorum nisi vitia in temet ipso viceris 
atque ea de tua terra, quae iam per gratiam baptismi 
sanctificata est, exterminaveris, nullo modo plenitudinem 
repromissae hereditatis accipies. 

7. Sub Moyseo non est dictum hoc quod sub Iesu dicitur, 
quia : Cessavil !erra a proeliis&. Certum est quod et terra 
nostra haec, in qua agones habemus et certamina sustine­
mus, solius leau Domini virtute cessare poterit a proeliis. 
Intra nos etenim sunt omnes gentes istae vitiorum, quae 
animam iugiter et indesinenter oppugnant. Intra nos sunt 
Chananaei, intra nos sunt Pherezaei, hic sunt Iebusaei. 
Qualiter nobis laborandum est, qualiter vigilandum vel 
quanto tempore perseverandum, ut omnibus istis de nobis 
vitiorum gentibus effugatis tandem !erra nos!ra cesse! a 
be/lis? Et ideo propheta commonet ut in lege Domini 
medi!emur die ac noc!eb. Quae utique divinorum verborum 

b. ls. 14,12 7 a. Jos. 11,23 b. Ps. 1,2 

1 

1 
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matinb? n Ce Lucifer avait évidemment sa demeure dans 
les cieux : mais depuis qu'il est devenu ange transfuge, si 
je peux le vaincre et le placer sous mes pieds, si je .mérite 
que le Seigneur Jésus «écrase Satan sous n mes « p1edsc », 
j'aurai droit à recevoir la place de Lucifer dans les cieux. 

C'est donc ainsi que nous comprenons la promesse de 
Jesus Notre Seigneur que «tout endroit que foulera la 
plante de nos pieds nous appartiendra ». Mais ne croyons 
pas que nous puissions entrer dans cet héritage si nous 
baillons et somnolons dans l'inaction et la négligence. 
La colère possède un ange de son espèce; si tu n'en triomphes 
pas dans ton cœur et si tu ne retranches pas loin de toi tous 
les mouvements d'irritation et de fureur, tu ne pourras 
pas obtenir en héritage la place occupée par cet ange 
autrefois, car dans ton indolence tu ne l'auras pas chassé 
de la Terre des promesses. De même pour l'orgueil, la 
jalousie, l'avarice et l'impureté :tous ces vices malf~.isants 
ont des anges pour les inspirer et pour les exciter ; SI tu ne 
triomphes pas de ces passions dans ton cœur et ne les 
extermines pas de ta terre, déjà sanctifiée par la grâce du 
baptême, jamais tu ne recevras la plénitude de l'héritage 
promis. 

7. Au temps de Moise il ne fut pas 
Le combat spirituel dit ce qui est dit au temps de Jésus : 

" la terre se reposa des combats• ». Il est sûr que cette 
terre qui est la nôtre, toute pleine de luttes et de combats, 
cette terre ne pourra se reposer de la guerre que par la 
vertu du Seigneur Jésus. Car c'est en nous que sont 
toutes ces peuplades de vices qui font le siège de notre 
âme sans nous laisser aucun répit. C'est en nous, oui, c'est 
en nous que sont les Cananéens, les Phérézéens, les Jébu­
séens. Que d'efforts, de veilles, de longue persévérance ne 
nous faudra-t-il pas pour chasser de nous toutes ces 
peuplades de vices, et qu'enfin «notre terre se repose des 
combats» ! C'e>t pourquoi le prophète nous donne cet 
avertissement de" méditer jour et nuit la loi du Seigneurb ». 
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meditatio velut tuba quaedam est animos tuos ad proelium 
concitans, ne forte adversario vigilante tu dormias. Ideo 
nec dies ad meditandum sufficit, sed et nox adiungitur. 

Vos vero quid facietis, qui non solum nocte dormitis 
sed et tota die aut occupationibus saeculi aut carni~ 
deliciis descrvitis et vix raro ad ecclesiam diebus sollem­
nibus convenitis? Aliqui autem ex vobis etiam venientes 
non veniunt, quia venientes non verbo Dei, sed fabulis 
vacant. 

Pr~pter quod dicit ad vos sermo divinus : Exsurge qui 
do~mzs ~~ ~xsurge a morluis, ut contin gas Chrislumc. Exsurge 
emm dtcitur a morluis his, qui in operibus permanent 
mortis, in immunditiis suis et sceleribus perdurantes · 
quae. licet hominibus non sint manifesta, Deo tamen suni 
cogmta. Sed vel ex hoc poenitudinem agite et convertimini 
ad Dominum ex toto corde vestro, vacate orationibus, 
va~ate vr:rbo Dei. Quid prodest, si ieiunamus pro peccatis 
et 1terum peccata committimus? Quid prodest lavisse et 
in coeno denue volutari? Ieiunasti aliquante tempore? 
Tale est, quale si interim ex Aegypto discesseris. Transisti 
mare rubrum, secutus es Moysen, praecepta scilicct et 
mandata legis observans ; sed iam te a Moyseo suscepit 
Ies~s, qui te ~tiam secundo circumcidal, in loco, qui dicitur 
co/ils praepulwrumd. Circumcidendus igitur tibi est non 
solum idolorum cultus, quem in initiis abiecisti sed denuo 
tibi etiam avaritia circumcidenda est, quae e~t idolorum 
subtilior cultus. 

Denique Iesus secunda circumcisione populum circum­
cidens sic dicit : Hodie absluli a vobis opprobrium Aegypli•. 

e. Jos. 5,9 

1. Voir semblables reproches d'un caractère pittoresque : Hom, 
Gen., 10,1 (B., p. 93); 11,3 (B., p. 105Ml06); Hom. Ex., 12,2 (B., 
p. 264); 13,3 (B., p. 272). cr. n. 4, p. I3 
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Cette méditation de la parole de Dieu, elle est semblable à 
une trompette qui tient ton cœur éveillé pour le combat, de 
peur qu'il ne t'arrive de dormir pendant que veille ton 
adversaire. C'est pourquoi il ne suffit pas de méditer 
pendant le jour, et l'Écriture ajoute : «pendant la 
nuit n, 

Qu'allez-vous donc faire, vous qui non seulement dormez 
la nuit, mais qui toute la journée vous livrez en esclaves 
aux occupations du monde ou aux plaisirs de la chair, vous 
qui vous rendez à l'église péniblement aux jours de fête? 
Il en est même parmi vous dont la présence n'est pas une 
présence, car tout présents qu'ils sont ils s'adonnent non 
à la parole de Dieu mais à leurs bavardages'. 

Voilà pourquoi la parole divine vous répète : << Lève-toi, 
toi qui dors ; lève-toi d'entre les morts, afin de rencontrer 
le Christo>>. «Lève-toi d'entre les morts n, dit-elle à ceux 
qui persistent dans leurs œuvres de mort et qui s'endur­
cissent dans leurs souillures et dans leurs crimes ; car si 
ces actions échappent aux hommes, Dieu, lui, les connaît. 
Repentez-vous donc et convertissez-vous au Seigneur de 
tout votre cœur, adonnez-vous à la prière, adonnez-vous 
à la parole de Dieu. A quoi bon jeûner pour nos péchés, 
si nous recommençons à pécher ? A quoi bon s'être lavé 
pour se vautrer de nouveau dans la fange? Tu as jeûné 
quelque temps? C'est là comme si tu avais quitté l'Égypte. 
Tu as passé la mer Rouge, tu as suivi Moïse en observant 
les préceptes et les commandements de la Loi ; mais voici 
que Jésus t'a retiré à Moïse pour une <<seconde circonci­
sion>> au lieu qu'on appelle «colline des prépucesd J>. 
Et donc, ce qu'il faut circoncire en toi, ce n'est pas seule­
ment le culte des idoles - tu l'as rejeté dès les débuts -
mais encore une fois ce culte, plus subtil que celui des 
idoles, qu'est la cupidité. 

Enfin au moment de la seconde circoncision, Jésus dit 
au peuple : «Aujourd'hui j'ai ôté de vous l'opprobre de 
l'Égypte• ». Tant que nous sommes dans le péché, tant 
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Donec peccamus, donec regnant in nobis vitia passionum, 
etiamsi derelictis simulacris abscessisse videamur ex 
Aegypto, opprobrium !amen Aegypli ablatum non est a 
no bis. 

Si ergo secundam hanc circumcisionem acceperis vitio­
rum et abscideris abs te omne vitium irae, superbiae, 
invidiae, libidinis, avaritiae, iniquitatis ceterorumque 
similium, tune a te Aegypti abstergentur opprobria et 
translatus in terram repromissionis hereditatem regni 
coelestis accipies, per verum Iesum, Christum Dominum 
et Salvatorem nostrum, cui est gloria in saecula saeculo­
rum. Ament. 

t. Gal. 1,5 
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que règnent en nous les vices des passions, même si, ayant 
abandonné les idoles, nous croyons avoir quitté l'Égypte, 
«l'opprobre de l'Égypte» ne nous a pas été enlevé. 

Si donc tu acceptes cette seconde circoncision, celle de 
tes vices, si tu retranches de toi la colère, l'orgueil, la 
jalousie, l'impureté, l'avarice, l'injustice, et toutes les 
passions du même genre, alors tu seras purifié des opprobres 
de l'Égypte et transplanté dans la Terre de la promesse. 
Tu recevras l'héritage du royaume des cieux, par le véri· 
table Jésus, le Christ, notre Seigneur et Sauveur, « à qui 
est la gloire dans les siècles des siècles. Ament ». 
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HOMILIA U 

De eo quod scriptum est : Moyses famulus meus defunctus 
est. 

1. Et Moysei obitum oportet nos enarrare ; ms1 enim 
intellexerimus quomodo moritur Moyses, non poterimus 
advertere quomodo regnat Jesus. 

Si ergo consideres Hierusalem subversam, altare desti­
tutum, nusquam sacrificia nec hostias nec libamina, 
nusquam sacerdotes, nusquam pontifiees, nusquam minis­
teria Levitarum : euro haec omnia vides cessare, dicito 
quia : Moyses famulus Dei defunclus esl•. 

Si videris neminem ter in anno venire ad conspectum 
Dominib nec offerre munera in templo nec iugulare pascha 
nec azyma edere nec offerre primitias nec primogenita 
consecrarec, cum haec omnia non vides celebrari, dicito 
quia Moyses famulus Dei defunclus esl. 

Cum vero videris introire gentes ad fidem, ecclesias 
exstrui, altaria non cruore pecudum respergi, sed pretioso 
Christi sanguined consecrari, euro videris sacerdotes et 
Levitas non sanguinem laurorum el hircorume, sed verbum 
Dei per sancti Spiritus gratiam ministrantes, tune dicito 
quia Jesus post Moysen suscepit et obtinuit principatum, 
non ille Jesus filius Nave, sed Jesus filius Dei. Cum videris 

1 a. Jos. 1,2 
d. 1 Pierre 1,19 

b. Ex. 23,17 
e. Héb. 9,13 

c. Ex. 22,28; cf. Deut. 15,19 

HOnLIE U 

LE SENS DE LA MORT DE MOÏSE 

AU sujet de ce qui est écrit : Moise, mon serviteur est mort. 

1. Il nous faut commenter aussi la mort de Moïse ; 
car si nous ne comprenons pas comment meurt Moïse, 
nous ne pourrons comprendre comment règne Jésus. 

Si donc tu considères Jérusalem 
Le vrai culte détruite, l'autel désaffecté, que tu ne 

voies nulle part ni sacrifices, ni victimes, ni libations ; 
plus de prêtres, plus de pontifes, plus de liturgie des 
lévites ; quand tu vois tout cela cesser, dis que « Moïse, 
le serviteur de Dieu~ est morta. )). 

Si tu ne vois personne venir cc trois fois l'an devant la 
face du Seigneurb n, ni offrir de dons dans le temple, ni 
égorger la Pâque, ni manger les azymes, ni offrir les 
prémices, ni consacrer les premiers-nésc, quand tu ne vois 
plus célébrer tout cela, dis que « Moïse, le serviteur de 
Dieu, est mort! )). 

Mais, lorsque tu vois les nations entrer dans la foi, les 
églises s'édifier, les autels, non plus trempés du sang des 
animaux, mais consacrés par le « précieux sang du Christd ))' 
lorsque tu vois les prêtres et les lévites ne plus administrer 
cc le sang des taureaux et des boucse ))1 mais la parole de 
Dieu par la grâce de l'Esprit-Saint, dis alors que Jésus a 
pris la place de Moïse et qu'il possède le principat, non pas 
le Jésus, fils de Navé, mais Jésus, Fils de Dieu. -Lorsque 

1. Sur la disparition du culte juif, cf. Hom., 17,1. 
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quia pascha, noslrum immola/us est Christus' et azyma 
edimus sinceritatis et veritatisg, cum videris fructus terrae 
bonae in ecclesia tricesimos et sexagesimos et cenlesimosh, 
viduas, virgines et martyres, cum videris multiplicari 
semen Istrahel ex his, qui non ex sanguinibus neque eœ 
volunlale viri neque eœ voluntale carnis, sed ex Deo nati 
sunl1, et cum videris filios Dei, qui dispersi erant, congre­
gari i~ unuml, cum videris sabbatizare populum Dei, 
non otmm gerentem a conversatione communi, sed otium 
gerentem ab operatione peccati, cum haec omnia vides 
dicito quia : Moyses famulus Dei defunclus est et Iesu~ 
filius Dei obtinet principatum. 

Denique et in libello quodam, in quo, licet in canone 
non habeatur, mysterii tamen huius figura describitur, 
refertur quia duo Moyses videbantur : unus vivus in 
spiritu et ali us mortuus in corpore. In quo hoc est nimirum, 
quod adumbrabatur quia si intuearis litteram legis inanem 
~t vacuam ab his omnibus, quae superius memoravimus, 
1pse est Moyses mortuus in corpore. Si vero potes removere 
legis velamenk et intelligere quia lex spirita/is est•, iste est 
Moyses qui vivit in spiritu. 

f. 1 Cor. 5,7 
j. Jn 11,52 

g. 1 Cor. 5,8 
k. Il Cor. 3,16 

h. Matth. 13, 8.23 
1. Rom. 7,14 

i. Jn 1,13 

l. Hom. Gen., 12,5 : «Les martyrs récoltent cent pour un~ (B., 
p. 111). CYPRIEN, De habita virginum, 2l : • Les martyrs produisent 
cent pour un, et vous (les vierges) soixante pour un •. 

2. Peut-être s'agit-il de l'Assomption de Molse (et. FREY, Art. 
Apocryphes de l'Ancien Testament, dans DBS, 1, 403-409). Mais l'épi­
sode auquel fait allusion Origène n'y aurait pas été conservé. Harnack 
se demande s'Une faudrait pas rattacher la légende à laquelle tait allu­
sion Origène à un autre apocryphe intitulé My(J)v (J.UCJ1'txC,v Mwaéwt;. 
c Origenes, Hexateuch und Richterbuch" TU, 42,3 (1918), p. 17, 
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tu vois que «le Christ, notre Pâque, a été immolé'», et 
que nous mangeons « les azymes de la pureté et de la 
vérité• >>, lorsque tu vois les fruits de la bonne terre dans 
l'Église se multiplier à« trente, soixante et cent pour unh "• 
je veux dire les veuves, les vierges et les martyrs1 , quand 
tu vois s'accroître la race d'Israêl, de ceux «qui ne sont 
pas nés du sang, ni de la volonté de l'homme, ni de la 
volonté de la chair, mais de Dieu même' "• et quand tu 
vois « réunis ensemble les enfants de Dieu qui étaient 
dispersésl », quand tu vois le peuple de Dieu célébrer le 
sabbat, non pas en s'abstenant de la manière commune de 
vivre, mais en s'abstenant des œuvres du péché; quand 
tu vois tout cela, dis que «Moïse, le serviteur de Dieu,est 
mort» et que Jésus, le Fils de Dieu, possède le principat. 

Enfin dans un petit ouvrage où est décrit ce mystère 
en figure' (bien que cet ouvrage n'appartienne pas au 
canon), on rapporte qu'on voyait deux Moïse : l'un vivant 
en esprit, l'autre mort dans son corps. Voici, à coup sûr, 
le sens de cette préfiguration : si tu considères la lettre 
de la Loi, flasque et vide de tout ce que nous avons 
rappelé plus haut, voilà le Moïse qui est mort dans son 
corps. Mais si tu peux écarter le voiJek de la Loi et com­
prendre que « la Loi est spirituelle• "• voilà le Moïse qui 
vit en esprit. 

n. 2. Pour les légendes juives sur la mort de Moise, voir DB, IV 1207, 
art. Molse. 

Un texte curieux de Clément d'Alexandrie commente cette légende 
des deux Morse : Josué a vu Moise enlevé d'une double manière, 
l'un avec les anges, l'autre sur les montagnes pour être enseveli 
dans les vallées. Caleb partage cette vision mais ne voit pas la gloire 
de Morse, car il était moins pur. Et Clément de conclure : «Les uns 
voient seulement le corps ou la lettre des Écritures : c'est comme le 
corps de Morse; tandis que les autres en saisissent le sens caché : 
ceux-là recherchent Moise en compagnie des anges 11. VI, Strom. 15, 
132,3; PG, 9, 356-357; GCS, 15 (StAhlin Il), p. 498-499. Telle est 
bien ici la pensée d'Origène. 
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2. El diœil, inquit, Dominus ad Iesum {ilium Nave 
minislrum 'Moysei: Moyses famulus meus defunclus est. 
Nunc ergo exsurgens transi Iordanen hune lu el omnis 
populus hic in lerram, quam do vobise.. 

Requires fartasse, quomodo minister Moysei fuerit 
etiam Dominus noster Iesus filius Dei : quia cum venisset 
pleniludo lemporum, misil Deus {ilium suum factum ex 
muliere, factum sub lege•. Per hoc ergo, quod factus est 
sub lege, Moysei minisler effectus est. 

. Dicit autem Deus, ut transeant in terram, non quam de­
dit Moyses, sed quam ego, inquit, do vobis. Vides ergo quia 
Moyseo mortuo Deus dat terram populo per Iesum. Quam 
terram? Illam sine dubio, de qua dicit Dominus : Beali 
mansueti, qui ipsi hereditale possidebunl lerramc. 

3. Omnem, inquit, locum, quemcumque adscenderilis 
vesiigiis pedum veslrorum, vobis dabo euma. Quae sunt loca, 
quae adscendimus vestigiis pedum nostrorum? Legis 
littera humi posita est et deorsum iacet. Nusquam ergo 
~dscendit, qui legis litteram sequitur. Si vero potueris a 
httera adscendere ad spiritum et ab historia ad intellectum 
conscendere celsiorem, tune vere adscendisti locum editum 
et excelsum, quem a Deo in hereditate percipies. Si enim 
in his, quae scripta sunt, typos intelligas et advertas 
formas esse coelestium et mente ac sensu, quae sursum 
sunt, quaeras, ubi Christus est in dextera Dei sedensb 
tune et ilium locum in hereditate percipies, dicente Domin~ 
et Salvatore nostro quia : Ubi ego sum, ibi eril el minisler 
meuse. 

Si ergo usque ad Christum sedentem in dextera Dei 
perveneris fide, vita, puritate, virtute et illis vesligiis 
pedum iuorum, quae lavit lesusd, ilium locum incesseris, 

2 a. Jos. 1,1-2 
b. Col. 3,1 

b. Gal. 4,4 
e. Jn 12,26 

c. Matth. 5,5 
d. Jn 13,5 
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La vraie terre 
2. «Et le Seigneur dit à Jésus, fils 

de Navé, serviteur de Moïse : Moïse, 
mon serviteur est mort. Maintenant donc, lève-toi, passe 
le Jourdain, toi et tout ce peuple, pour entrer dans la 
terre que je vous donne&». 

Peut-être demanderas-tu comment notre Seigneur Jésus, 
Fils de Dieu, a été, lui aussi, serviteur de Moïse? Parce 
que « lorsque vint la plénitude des temps, Dieu envoya 
son Fils, né d'une femme, né sous la Loib )), C'est donc 
parce qu'il est<< né sous la Loin qu'il est devenu« serviteur 
de Moïse)), 

Or Dieu leur ordonne de passer dans la terre, non pas 
dans celle qu'a donnée Moïse, mais« celle, dit-il, que je vous 
donne>), Tu vois qu'après la mort de Moïse, c'est par 
Jésus que Dieu donne la terre au peuple. Quelle est cette 
terre? Celle-là assurément dont le Seigneur dit : « Bienheu­
reux les doux, car ils posséderont la terre en héritage• ». 

3. (( Tout lieu où vous serez montés avec la plante de 
vos pieds, je vous le donnerai& n. Quels sont ces lieux où 
nous montons avec la plante de nos pieds? La lettre de la 
Loi est placée par terre et gît dans les bas-fonds. On ne 
monte donc jamais quand on suit la lettre de la Loi. 
Mais si tu peux monter de la lettre à l'esprit et t'élever 
du sens historique à une intelligence plus haute, alors tu 
auras fait l'ascension de ces régions sublimes que Dieu 
te donnera en héritage. Car si, dans les Écritures, tu saisis 
les types ; si tu comprends qu'il y a là la figure des choses 
célestes, si tu cherches avec ton esprit et ton intelligence 
«les choses d'en haut, là où le Christ est assis à la droite 
de Dieub ))1 alors tu recevras ce lieu en héritage, selon 
la parole de notre Seigneur et Sauveur : «Là où je suis, 
là aussi sera mon serviteurc )), 

Si donc tu es parvenu jusqu'au Christ, assis à la droite 
de Dieu, par ta foi, ta vie, ta pureté, ta vertu et qu'avec 
« ces plantes de tes pieds >> << que lava Jésusd ))1 tu entres 
dans ces régions, Dieu t'en fera don ; alors tu ne seras 
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dabit tibi eum Deus ; tune non solum heres efficieris Dei 
sed el coheres Christi•. ' 

4. Sicul, inquit, dixi Moysi, eremum el Antilibanum 
hune usque ad flum•n magnum, flumen Euphra!en•. Eremum 
~e?s subiecit Iesu, id est deserta. Quae deserta? de quibus 
dicit prophe~a : Lae!~re eremus si!iens• et : Mul!i filii 
deserlae magts quam ews, quae habet virumc. 

Et iterum. non dixit L~banum, sed Antilibanum, quem 
a Deo accep1t Jesus. Ant1hbanus autem dicitur quasi pro 
Libano. 

Si ergo videas priorem populum illum secundum carnem 
Istrahel, qui erat vera oliva•, ipsum intel!ige fuisse Liba­
num verum ; sed cum videris quia pro incredulitate sua 
aufer!ur ab eo regnum el da!ur gen!i facien!i fruc!um eius• 
istu?: populum, q~i pro illo expulso introducitur in regnum: 
Antihbanum senti, quae est ecclesia Dei vivi' ex gen!ibus 
congrega!a• per Iesum Christum Dominum nostrum 
cui est gloria el imperium in saecu[a saeculorum. Amenh / 

e, Rom. 8, 17 
Gal. 4,27 d. 
g. Rom. 9,24 

4 a. Jos. 1,3-4 b. ls. 35,1 
Rom. 11,24 e. Matth. 21,43 

h. 1 Pierre 5,11. 

c. Is. 54,1; 
r. 1 Tim. 3,15 
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plus seulement « héritier de Dieu, mais cohéritier du 
Christ• ». 

4. «Comme je l'ai dit à MoYse, je 
Le vrai peuple te donnerai le désert (eremum) et l'An-

tiliban que voici, jusqu'au grand fleuve de l'Euphrate• "· 
Dieu' a soumis à Jésus le désert (eremum), c'est-à-dire les 
solitudes (deserta). Quelles solitudes (deserta)? Celles dont 
le prophète dit : « Réjouis-toi, désert ( eremus) qui as 
soifb », et « les fils de la délaissée• sont plus nombreux que 
ceux de celle qui a un marie )), 

Et l'Écriture a ajouté que Jésus a reçu de Dieu, non le 
Liban, mais l' Antiliban. Or on dit Anliliban comme on 
dirait : à la place du Liban. 

Si donc tu envisages le premier peuple, le peuple selon 
la chair, Israël, qui était« le véritable olivier• », comprends 
que c'est lui, le vrai Liban•, mais en voyant qu'à cause de 
son incrédulité « le Royaume lui est enlevé et donné à une 
nation qui porte du fruit• », en voyant le premier peuple 
chassé et l'autre introduit à sa place dans le royaume, 
comprends que le second peuple, c'est l'Antiliban, c'est-à­
dire «l'Église du Dieu vivant'», rassemblée «de parmi 
les nations• » par Jésus-Christ notre Seigneur " à qui est 
gloire et puissance dans les siècles des siècles. Amen• •· 

1. Cf. PROCOPE, ivid., 993 BC. 
2. !p~!LOU (!s., 64,1). 
3. Le Liban, dans l'exégèse juive, représente souvent métapho· 

riquement le temple saint; il pouvait donc signifier aussi le peuple 
saint, considéré comme sanctuaire. C'est l'exégèse de /QpHab., 
XII, 3w4. Voir G. VERMÈs, «Car le Liban, c'est le conseil de la Commu­
nauté •, Mélanges Robert, p. 324·326 (TournaiMParis. Travaux de 
l'Institut catholique de Paris, 4). 
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De duabus semis tribubus et novem semis tribubus. 

1. Moyses hereditatem terrae distribuit trans Iordanen 
duabus semis tribubus, id est tribui Ruben et tribui Gad 
et dimidiae tribui Manasse•. Reliquis vero tribubus non 
Moyses sed Jesus dividit terram. 

Pactum tamen initum est cum illis duabus semis tribu­
bus, quae trans lordanen acceperant terram ut relictis 
mulieribus et infantibus suis in ilia terra tra~s Iordanen 
ipsi cum fratribus _suis pugnent, usque quo etiam ipsi 
conseq.uant~r hered1tatem•. Oportuit igitur post obitum 
Moyse1, qm pactum istud inierat, Iesum promissa depos­
cere et commonere eos auxilium pugnaiuris fratribus 
ferre. Haec quidem historiae textus enarrat. 

Verum quia nos iam. conversi ad Dominum sumus, qui 
aufe~l ve~amen ex leclwne veleris Teslamenli• et donat 
servi~ ~ms credentibus in se, ut reve'~la facie gloriam 
Do':'m' speculenlur•, haec omnia, quae figuraliler illis 
acctdebanl, propter nos scripta esse sentiamus, in quos 
fi~e.s saeculorum devenerunte. Et ideo, sicut ante iam 
dtximu~, adscen~ere temptemus a littera ad spiritum, 
a figuns. ad ver1tatem, et consideremus, quaro formam 
teneant 1stae duae semis tribus, quae per Moysen terram 
hereditatis accipiunt, et quam formam teneant reliquae 

1 a. Jos. 13,15 sv. b. Nombr. 32,20, sv; Jos. 1,13 sv. 
Cor. 3,1-! d. II Cor. 3,18 e. 1 Cor. 10,11 

c. Il 

HOMlWE m 

LES DEMI-TRIBUS. LA MAISON DE RAHAB 

Les deux tribus et demie et les neuf tribus et demie. 

1. Moïse distribua leur part de 
~s deux partages terre au-delà du Jourdain à deux 

tribus et demie, c'est-à-dire à la tribu de Ruben, la tribu 
de Gad et la demi-tribu de Manassé•. Quant aux autres 
tribus, ce fut Jésus et non Moïse qui leur partagea la terre. 

Cependant il fut convenu avec les deux tribus et demie 
qui avaient reçu la terre au-delà du Jourdain qu'elles y 
laisseraient les femmes et les petits enfants et que les 
hommes viendraient Combattre avec leurs frères jusqu'à 
ce que ces derniers fussent entrés en possession de leur 
part d'héritage•. Il fallut donc, après la mort de Moïse 
qui avait conclu ce pacte, que Jésus leur réclamât l'accom­
plissement des promesses et leur rappelât de porter secours 
à leurs frères qui allaient combattre. Voilà les faits que 
nous rapporte la lettre du récit. 

Mais, puisque nous avons maintenant le cœur tourné 
vers le Seigneur qui « ôte le voile à la lecture de l'Ancien 
Testamentc n et donne à ses serviteurs qui croient en Lui 
de « contempler la gloire de Dieu, le visage découvert' », 

il nous faut comprendre que « toutes ces choses qui leur 
arrivaient en figure, ont été écrites pour notre instruction, 
à nous qui sommes arrivés à la fin des temps• ». Essayons 
donc, comme nous l'avons déjà dit plus haut, de monter 
de la lettre à l'esprit, des figures à la réalité, et cherchons 
la signification des deux tribus et demie qui reçoivent par 
Moïse leur terre d'héritage, et des neuf tribus et demie 
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novem semis tribus, quae per Iesum repromissionem terrae 
sanctae suscipiunt. 

Et primo omnium puto quod impossibile fuerit fortuitu 
accidisse, ut hi qui per Moysen accipiunt portionem, 
omnes primogeniti essent. Ruben namque primogenitus 
est ex Liai, Gad primogenitus ex Zelfa~ et Manasses 
primogenitus ex Asennec Aegyptia filia Petephre sacerdotis 
Heliopoleos, quam accepit Iosephh. Numquam ego mihi 
persuadeo, ut fortuitu acciderit primogenitos esse omnes, 
quibus per Moysen decernebatur hereditas, sed magis hoc 
arbitror quod in his iam tune duorum adumbrabatur 
forma populorum, unius quidem, qui primogenitus per 
naturae ordinem videretur, alterius, qui per fidem et 
gratiam benedictionem hereditatis acciperet. 

Nec prius illis, qui per Moysen accipiunt hereditatem, 
id est qui per !egem placuerunt Deo, requies datur, nisi 
adiuvent in proeliis fratres suos. Mulieres tantum et 
infantes accipiunt quietem per Moysen ; ceteri autem non 
requiescunt, sed exeunt ad auxilium fratrum suorum. 

Vide, mihi hodie laboranti in agone vitae huius et 
habenti certamen adversum inimicos, id est contrarias 
potestates, quomodo in auxilium veniunt illi, qui ante 
adventum Iesu Christi Domini mei in lege iustificati sunt. 
Vide, quomodo Esaias mihi praestat auxilium, cum me 
sermonibus suae lecbionis illuminat. Vide accinctum et 
expeditum venientem Hieremiam ad auxilium nostrum 
et voluminis sui iaculis hostes acerrimos, cordis mei tene­
bras, effugantem. Accingitur et Daniel ad auxilium nos­
trum, cum nos de Christi praesentia ac regno et de Anti-

f, Gen. 29,32 g. Gen. 30,10 h. Gen. 41,60. 

1. Cl. PROCOPE, PG, 87 (pare 1) 996 D·997 A, 
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restantes qui reçoivent par Jésus la promesse de la Terre 
sainte. 

Le peuple Pour commencer, je crois impossible 
des poomlers-nés d'attribuer au hasard le fait que ceux 

qui reçoivent leur part de Moïse sont tous des premiers-nés'. 
Ruben, en effet, est premier-né de Liar, Gad, premier-né 
de Zelpha•, et Manassé, premier-né d'Aseneth l'Égyptienne. 
fille de Putiphar, prêtre d'Héliopolis, et épouse de Josephh, 
Non, j'en suis convaincu, ce n'est pas un hasard s'il n'y 
eut que des premiers-nés à recevoir de Moïse leur part 
d'héritage, je pense bien plutôt qu'en cela déjà s'esquissait 
la figure des deux peuples, l'un qui paraitrait le premier 
dans l'ordre de la nature, mais l'autre qui recevrait par 
la foi et la grâce la bénédiction de l'héritage•. 

Et ceux qui reçoivent l'héritage par Moïse, c'est-à-dire 
ceux qui ont plu à Dieu par la Loi, n'ont droit au repos 
que s'ils aident leurs frères dans les combats. Seuls les 
femmes et les petits enfants reçoivent de Moïse permission 
du repos ; les autres ne prennent aucun repos, ils s'en 
vont au secours de leurs frères. 

Vois donc 1 quand je m'épuise aujourd'hui dans les 
luttes de cette vie, quand je soutiens le combat contre 
mes ennemis, c'est-à-dire les puissances adverses, vois 
comment me viennent en aide ceux qui, avant la venue de 
Jésus-Christ mon Seigneur, furent justifiés sous le régime 
de la Loi'. Vois le secours que m'apporte Isaïe, quand il 
illumine mon esprit par la lecture de ses œuvres. Vois 
Jérémie accourir à notre aide, fantassin léger tout armé 
pour la guerre : des javelots de son livre il met en fuite 
les plus redoutables ennemis, les ténèbres de mon cœur. 
Daniel aussi s'arme pour nous secourir quand il nous 
instruit et nous a:vertit à l'avance de la présence royale 

2. Allusion lmpllcite à Ésau et â. Jacob (Gen., 27). Comparer 
Hom. Nombr., 3,2. 

3, Cf. Hom., 26, n. 1, p. 498. 
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christi futu,ra fraude instruit et praemonet. Adest et 
Ezechiel sacramenta nobis coelestia in quadriformibus 
rotarum circulis signans et rolam concludens in rotai. 
Ducit et Osee bis senas prophetici agminis turmas et 
procedunt omnes succincti lumbos in veritateJ, quam 
praedicant ad auxilium fratrum suorum, ut eorum volumi­
nibus instructi diabolicas non ignoremus astutias. 

Isti ergo qui viri fortes sunt, armati et praecincti lumbos 
in veritate exeunt in auxilium nostrum et pugnant nobis­
cum. 1 nf antes aulem el mulieresk non exeunt ad proelium 
nostrum. Nec mirum ; infans enim dicitur, qui non Ioquitur. 
Quid me ergo iuvare potuit ille, qui nihil locutus est? 
cui us nihil invenio, quod legam? cui us me sermo non 
instruit? Mulierem vero dicit Apostolus infirmum vas' 
esse. Unde et consequenter infirmum vas ad conflictum non 
venit, ne confringatur et pereat ; sic namque et de Iesu 
Domino in evangeliis dicitur quia : Calamum quassatum 
non confregitm. Quia ergo mulieres a viris suis domi doceri 
iubenturn et magis in discipulorum quam docentium 
persona ponuntur, ad auxilium meum non venit, qui 
docere me non potest et cuius nihil invenio, quod imitari 
debeam vel tenere. 

i, Êz. 1,16 j. Êphés. 6,14 k. Jos. 1,I4 
m. Matth. 12,20 n. 1 Cor. 14,35 

1. I Pierre 3, 7 

1.. Ct. PROCOPE, ibid., 997 C : .~. Hs combattent avec nous après 
la vte :t, Même symbolisme des deux tribus et demie et des neuf 
tribus et demie en Hom. Nombr., 26, 6. 

2. lnfans (in·fari). Origène avait employé le mot v-ljn,oç comme le 
montre le texte correspondant de Procope, mais on peut donner de 
ce mot la même explication étymologique (Vl')·enoç). 

3. On trouve fréquemment dans les homélies d'Origène semblable 
interprétation au sujet des femmes de l'Ancien Testament. En etlet 
il arrive à Origène de voir dans Sara (à la suite de Philon) la figure d; 
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du Christ et des perfidies à venir de l'Antéchrist. Et voici 
Ézéchiel: il nous présente les mystères célestes dans le qua­
druple cercle de ses roues, cc enfermant la roue dans la rouet». 
Osée, à son tour conduit les escadrons de la colonne des 
douze prophètes ; tous s'avancent, cc les reins ceints de la 
véritéj » qu'ils annoncent pour secourir leurs frères, afin 
qu'instruits par leurs_ œuvres nous soyons avertis des ruses 
du démon. 

Les voilà donc, ces hommes de cœur, tout armés et les 
reins ceints de la vérité. Ils sortent à notre aide et com­
battent avec nous1• Mais cc les femmes et les petito enfantsk >> 

ne sortent pas pour notre combat. Rien d'étonnant à cela. 
Le petit enfant est appelé ainsi parce qu'il ne parle pas2• 

Quelle aide aurait pu m'apporter celui qui ne dit rien, 
chez qui je ne trouve rien à glaner, dont l'entretien ne 
m'apprend rien? Quant à la femme, l'Apôtre dit qu'elle 
est un «vase de fragilité' "· Aussi un «vase de fragilité , ne 
vient-il pas au combat, de peur de se briser et de périr 
-c'est ainsi qu'on dit du Seigneur Jésus dans les Évangiles 
qu'il n'a pas cc brisé le roseau froissém >>. Puisque les 
femmes donc sont invitées à se faire instruire chez elles 
par leurs maris" et que leur rôle est plutôt un rôle 
d'élèves que d'enseignantes, je ne tire aucun secours de 
qui ne peut m'enseigner et chez qui je ne trouve rien à 
imiter ni à retenir3. 

la vertu (Hom. Gen., 6,1), dans Cétura la Sagesse ou la bonne odeur 
du Christ (ibid., II,l), dans le mariage d'Isaac avec Rébecca l'union 
du Christ à l'âme vierge (ibid., 10,4), dans Jahel (Hom. !Jug., 5,5) 
et Rahab une figure de l'Église; mais le symbolisme qui lui est le 
plus habituel et qui se situe encore dans la ligne philonienne, c'est 
de taire de la femme la figure de l'âme faible qui ne résiste pas au 
péché (Hom. Lév., 1,2; Hom. Nombr., 1,1), ou de la chair qui doit se 
soumettre à l'esprit (Hom. Gen., 4,4; Hom. Ex., 13,5) ·mais lui est 
souvent opposée (Hom. Gen., 5,2). Origène souligne lui·même en 
Hom., 9,9 qu'il s'agit là d'une interprétation allégorique; ailleurs 
il rend témoignage au courage des femmes martyres (Hom. Jug., 9,1). 

l 
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2. Videamus ergo, quid dicunt ad Iesum isti, qui veniunt 
ex ilia terra, quam distribuit Moyses : Sicul audivimus, 
aiunt, Moysen, ila audiemus elle•. Nihil tarn verum quam 
quod omnis, qui audit Moysen, audiat et Iesum Dominum 
nostrum. De Iesu enim ille scripsit. Unde et Dominus in 
evangelio arguens eos quia ex eo, quod sibi non credunt, 
nec Moyseo credant, dicit : Si crederelis Moysi, crederelis 
utique el mihi; de me enim ille seri psi!•. 

Mihi tamen nec hoc otiosum videtur quod non tres 
integrae tribus sunt istae, quae per Moysen dispensantur, 
et illae integrae novem, quae per Iesum hereditate potiun­
tur, sed duae semis hic et ibi novem semisc, et ista una 
tribus dividitur in duas partes, per quam neque hic tertius 
numerus integer adimpletur neque ibi decimus perfecte 
et integre consummatur. In quo arbitror illud indicari, 
quod et illi priores, qui per !egem agebantur, contigerint 
quidem scientiam trinitatis, non tamen integre et perfecte, 
sed .., parled. Deerat enim illis in trinitate etiam de unige­
niti incarnatione cognoscere. Nam licet de adventu eius 
crederent et de reliquis eius dispensationibus non solum 
crederent, sed etiam praedicarent, non tamen etiam videre 
et adipisci ea quae crediderant, potuerunt ; sicut et Domi­
nus discipulis suis dicit de iis quia' : Multi prophetae et 
iusli cupierunt videre, quae vos videtis, el non viderunl, 
el audire, quae vos audilis, el non audierunl•. Erat enim 
fides eorum non integra pro eo quod nondum in Christo 
fuerat dispensatio carnis impleta ; et quod nos nunc factum 
iam credimus et impletum, illi tantummodo futurum 
credebant. 

1 a. Jos. 1,17 b. Jn 5146 c. Jos. 14,2 sv d. 1 Cor. 13,9 
e. Mattb. 13,17 
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2. Que disent cependant à Jésus ceux qui viennent de la 
terre qu'a distribuée Morse? «Comme nous avons écouté 
Moïse, ainsi t'écouterons-nous toi aussia ». Rien n'est 
plus vrai : tout homme qui écoute Morse écoute aussi 
Jésus notre Seigneur, car c'est de Jésus que Morse a écrit. 
Dans l'~vangile, le Seigneur prouve aux Juifs qu'en ne 
croyant pas en lui, ils ne croient pas non plus à Morse : 
« Si vous croyiez à Moise, vous croiriez de même en moi, 
car il a écrit de moi• "· 

Symbollsme dea Voici pourtant un fait qui me semble 
tribus Inachevées lourd de sens : ce ne sont pas exacte­

ment trois tribus qui reçoivent leur terre par Moise, ni 
exactement neuf tribus qui entrent dans leur héritage, 
grâce à Jésus, mais deux et demie d'un côté, et neuf et 
demie de l'autre•' et cette tribu partagée en deux empêche 
le nombre trois d'être entier et le nombre dix d'atteindre 
son parfait et complet achèvement. Je pense que le sens 
de ces détails, c'est que les anciens, qui vivaient sous la 
Loi, ont atteint une certaine connaissance de la Trinité ; 
non pas une connaissance complète et parfaite, mais une 
« connaissance partielled "· Il leur manquait en effet, dans 
la Trinité, de connaltre aussi l'incarnation du Fils unique. 
Car s'ils ont cru à sa venue, cru à tous les biens qu'il lui 
restait à dispenser, et si même ils l'ont annoncé, pourtant 
il ne leur a pas été possible de voir et d'atteindre l'objet de 
leur foi. «Beaucoup de prophètes et de justes, dit le 
Seigneur à ses disciples, ont désiré voir ce que vous voyez, 
et ne l'ont pas vu ; entendre ce que vous entendez, et ne 
l'ont pas entendu•. » En effet il manquait quelque chose 
à leur foi, parce que l'économie de l'Incarnation n'avait 
pas encore été réalisée dans le Christ. Ce à quoi nous 
croyons maintenant comme fait et accompli, eux y 
croyaient seulement comme à venir. 

1. Cf. PROCOPE, ibid,, 997 A. Voir en Appendice II, p. 74, la 
comparaison de ce texte avec celui de Rutin. 



132 IN JESU NAVE, III 

Propterea ergo tribus illae neque duae sunt, ne patres 
extra fidem 'et salutem sint trinitatis, neque tres integrae 
et perfectae, ne beatae trinitatis in illis iam sacramentum 
videretur expletum. Sed contigerunt quidem tertium 
numerum et, sicut dixit Dominos, cupierunt videre quae 
videmus, et audire quae audimus, sed minime potuerunt, 
quia nondum filius hominis fuerat exallalus' nec lemporum 
iam venerai pleniludo•. 

Hic me etiam amplius aliquid moveL. Ego puto quod 
fortasse nec in adventu Iesu et incarnatione eius adhuc 
quod perfectum est et integrum discimus ; sed nec si 
ad crucem ducatur iam et consummetur in omnibus nec 
si a mortuis resurrexerit, cuncta nobis per semet ipsum, 
quae perfecta sunt, pandet. Alio adhuc opus habemus, 
qui nobis aperiat et revelet universa. Audi ipsum Dominum 
in evangeliis dicentem : Mulla adhuc habeo, quae vobis 
loquar, sed non polestis ilia modo audire. Veniel aulem 
spiritus veritatis, qui a patre procedit, et de meo accipiet; 
el ille vobis indicabil omnia•. Vides quia non solum apud 
Moysen iste tertius numerus non demonstratur impletus, 
sed adhuc et Iesus dicit discipulis suis : nondum potestis 
audire, nisi ille paracletus veniat, spiritus veritatis, quia 
per ipsum et in ipso adimpletur perfectio trinitatis. Nam 
et quod novem semis tribus sunt, quae sub Iesu duce agunt, 
et non integrae decem - qui numerus in omnibus consum­
matus dicitur et perfectus -, eadem sine dubio ratio 

t. Jn 3,15 h. Jn 16,12--14 

1. Il est remarquable que dans ce passage Origène soit aussi 
sensible à l'économie du plan divin : avant le Christ la révélation est 
incomplète et même après sa venue, nous dit la suite du texte, il 
faudra l'effusion de l'Esprit pour achever et parfaire la connaissance 
du mystère. Ainsi Origène, malgré l'influence des conceptions hellé~ 
nistiques, a-t-illa perception très vive du rôle unique de l'Incarnation 
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Ces tribus ne sont donc pas au nombre de 'deux, pour 
que les Pères ne soient pas étrangers à la foi trinitaire et au 
salut qui en découle, ni au nombre de trois - chiffre 
complet et parfait - pour qu'on ne croie pas que le 
mystère de la Trinité bienheureuse ait été déjà chez eux 
porté à son achèvement. Cependant, en vérité, ils ont 
touché au nombre trois et, comme le dit le Seigneur, «ils 
ont désiré voir ce que nous voyons et entendre ce que nous 
entendons n, mais ils ne l'ont guère pu, car le Fils de l'homme 
n'avait pas encore été «élevé'>> et «la plénitude des temps 
n'était pas encore venueg1 ». 

Mais ici je me sens forcé d'aller plus loin. Oui, peut-être 
la venue et l'incarnation de Jésus ne nous donnent-elles 
pas encore un enseignement parfait et complet ; et même 
sa passion - consommation totale - et sa résurrection 
d'entre les morts ne nous livreront-elles pas une pleine 
révélation. C'est un autre qu'il nous faut pour nous en 
ouvrir et révéler la totalité. Écoute le Seigneur lui-même 
dans les évangiles : «J'ai encore beaucoup de choses à vous 
dire, mais vous ne pouvez les comprendre maintenant. 
L'Esprit de vérité viendra, qui procède du Père et recevra 
de ce qui est à moi; et il vous enseignera toutes chosesh. » 
Si le nombre trois se montre incomplet, ce n'est donc pas 
seulement chez Moïse ; Jésus encore dit à ses disciples : 
Vous ne pouvez pas comprendre avant la venue du Paraclet, 
de l'Esprit de vérité, parce que c'est par lui et en lui que 
se consomme la perfection de la Trinité. Car ces neuf 
tribus et demie, dont Jésus possède le commandement, 
et qui ne sont pas exactement dix - le nombre par excel­
lence de la consommation et de la perfection' - quelle 

et des dimensions historiques essentielles à la révélation judéo­
chrétienne. Cependant cette distinction précise en trois étapes paratt 
chez lui exceptionnelle. Ct. HARL, p. 144-145. 

2. Sur les étonnantes propriétés du nombre dix, voir PHILON, 

Plant., 123-126; Décal., 20-32. Autres allusions d'Origène en Hom.,4,4; 
Hom. Gen., 16,6; Hom. Léu., 13,4 (B., p. 473). 
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invenitur, ut hoc, quod a Domino Iesu reservari dicitur 
Spiritui sancto, semiplenum videatur ac medium. Quamvis 
enim per Dominum et Salvatorem poenitentia praedicetur 
et conversio a malis ad bona et detur omnibus credentibus 
remissio peccatorum et omnia, quae ad perfectionem 
decadae videntur tendere, compleantur, tamen perfectio 
et summa cunctorum bonorum in eo consistit, si post 
haec omnia sancti Spiritus quis gratiam mereatur accipere. 
Alioquin nihil in eo perfectum putabitur, cui sanctus 
Spiritus deest, per quem mysterium beatae trinitatis 
impletur. 

Vis ut adhuc tibi evidentius probem apud priorem 
populum ilium, quem Moyses in duabus semis tribubus 
adumbrabat, non fuisse omnia integra nec perfecta? 
Declarat etiam ilia historia, quae in hoc ipso Iibello Iesu 
Nave scripta est, cum dicit quia altare quidem verum erat 
in ilia terra quam Iesus dispensabatl, isti tamen qui 
erant trans Iordanen, id est Ruben et Gad et dimidia 
tribus Manasse, fecerunt sibi altarel, sed non verum altare, 
sed quod typum haberet et formam veri altaris, quod 
erat apud Iesum. Nihil ergo mireris, si non integram 
scientiam Trinitatis acceperant illi, qui nec integrum nec 
verum altare construxerant. 

Ideo denique nec multi hostes neque plures reges contra­
riarum virtutum ab illis dicuntur esse deiecti. Seon, 
inquit, tantummodo regem Amorrhaeorumk et Og regem 
Basan' et Amalechitas deiecerunt trans Iordanen. Iesus 
vero ubi ducit exercitum, nunc quinque reges simul 
cadunt, qui confugerant in speluncas, et non solum cadunt, 

i. Jos. 9,2 (8,30) j. Jos. 22,10 sv. k. Nombr. 21,21 sv. 
1. Nombr.21,33 sv. m. ·Jos. 10,5. 16-26 
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raison leur trouver, sinon celle que donne le Seigneur Jésus : 
ce qui est réservé à l'Esprit-Saint ne se manifeste encore 
qu'à un stade incomplet et intermédiaire. En effet, c'est 
le Seigneur et Sauveur qui prêche la pénitence et la conver­
sion au bien ; c'est par lui qu'est donnée à tous ceux qui 
croient la rémission de leurs péchés, et que s'accomplissent 
toutes les choses qu'on voit tendre à la perfection de la 
décade ; cependant, la perfection et la consommation de 
tous les biens, c'est, après tout cela, de mériter de rece­
voir la grâce de l'Esprit-Saint. Quelle perfection d'ailleurs 
pourra-t-on trouver chez celui à qui manque l'Esprit-Saint, 
l'Esprit par lequel se consomme le mystère de la Trinité 
bienheureuse 1 

Imperfection Faut-il te prouver avec plus d'évidence 
du pr-emier peuple encore, que chez ce premier peuple, 

préfiguré par Morse dans les deux tribus et demie, tout 
n'avait pas atteint la perfection? La chose est claire dans 
le récit suivant, consigné au même livre de Jésus Navé : 
il y avait, y dit-on, un véritable autel dans la terre que 
distribuait Jésus•; or, ceux qui étaient au-delà du Jourdain, 
c'est-à-dire Ruben, Gad, et la demi-tribu de Manassé, se 
fabriquèrent un autel!, non pas un véritable autel, mais 
un autel qui avait le type et la figure du véritable autel, 
celui de Jésus'. Ne t'étor.ne donc pas si des gens qui 
n'avaient pas construit un autel parfait et véritable, 
n'avaient pas reçu la connaissance parfaite de la Trinité. 

C'est pour la même raison qu'ils battirent peu d'ennemis 
et peu de rois parmi les puissances adverses. Seuls, 
rapporte l'f:criture, Séon, roi des Amorrhéensk, Og, roi 
de Basan', et les Amalécites furent battus de l'autre côté 
du Jourdain. Mais quand c'est Jésus qui dirige l'armée, 
tantôt cinq rois tombent à la fois, qui s'étaient réfugiés dans 
les cavernes - et non seulement ils tombent, mais « ils sont 

1. La Bible n'est pas aussi précise : « grand à voir,, portent 
hébreu et LXX. 
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sed et suspendunlur in lignom; nunc viginti novemn pariter 
iugulantur et immensae multitudines adversi exercitus 
prosternuntur et exterminantur omnes~, qui sanctam 
terram in immunditiis possident, qui terram fluentem lac 
et mel in amaritudine malitiae detinent. 

3. Interea mittuntur ab Iesu exploratores in Hiericho 
et suscipiuntur a meretrice Raab&. Exploratores isti, 
qui mittuntur ante faciem Iesu, possunt et angeli Dei 
putari, sicut scriptum est : Ecce mitlo angelum meum ante 
faciem luam, qui praeparabil vias luasb. Quod per alios 
quidem invisibiliter, per Iohannem vero visibiliter comple­
batur ; de quo et hoc ipsum scriptum est. Denique de 
Iohannis baptismo dicitur a Domino quia scribae et 
Pharisaei non crediderunt ei, merelrices aulem el publicani 
credenles• baptizati sunt. Sic ergo etiam in hoc completur, 
quod meretrix Iesu exploratores susceperit, per quos et de 
interitu totius inimicae gentis refertur erepta. 

4. Sed videamus tandem, quae sit ista meretrix. Raab 
dicitur, Raab vero interpretatur latitudo. Quae ergo. est 
latitudo, nisi ecclesia haec Christi, quae ex peccatoribus 
velut ex meretricatione collecta est? Et dicit : Anguslus 

n. Cf. Jos. 15,32 o. Cf. Jos. 11,4 sv. 3 a. Jos. 2,1 sv. 
b. Matth. 11,10 ; Mc 1,2 c. Matth. 21,32 

1. Ce passage est d'un raccourci qui frise l'obscurité. Pour Origène, 
le rôle et la fonction des anges, c'est précisément de préparer les 
voies au Christ dans l'âme des fidèles. La mission des explorateurs 
(qu'il appelle envoyés, lJ:yyeÀoL, bien que le terme ne so!t pas dans 
le texte des LXX) lui suggérait immédiatement la notton d'ange; 
leur mission visible, c'était celle de l'envoyé par excellence, 
JeanRBaptiste, à qui l'évangéliste (Mc, 1,2) appliquait la parole : 
• Voici que j'envoie mon ange devant ta face Jt 1 parole où Origène 
voyait une confirmation de ses vues sur la préexistence des âmes 
et la possibilité d'une incarnation des anges. Jean-Baptiste, pour 
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pendus au boism » ; tantôt << vingt-neufn n adversaires 
sont égorgés à leur tour et des foules immenses de l'armée 
ennemie sont toutes anéanties, exterminées0 

; elles qui 
occupent la terre sainte dans l'impureté et qui détiennent 
dans l'amertume de la malice le pays où coulent le lait et le 
miel. 

Les éclaireurs 3. Cependant Jésus envoie des 
de Jésus éclaireurs à Jéricho, et ils sont reçus 

par Rahab, la courtisane•. Ces éclaireurs qui sont envoyés 
devant la face de Jésus, on peut les considérer aussi 
comme des anges de Dieu, selon ce qu'il est écrit : «Voici 
que fenvoie mon ange devant ta face qui préparera tes 
voiesb. n - Si d'autres réalisaient invisiblement cette 
parole, ce fut Jean la réalisation visible, car c'est de lui 
aussi qu'elle fut écrite. D'autre part, à propos du baptême 
de Jean, le Seigneur dit que les Scribes et les Pharisiens 
n'ont pas cru en lui, mais que <<les courtisanes et les 
publicains y crurent• >> et furent baptisés. Cette parole 
s'accomplit aussi lorsque la courtisane reçut les éclaireurs 
de Jésus, ct qu'elle fut arrachée par eux à la ruine de 
tout le peuple ennemi'. 

La courtts~ne, 4. Mais voyons enfin qui est cette 
figure de l'Eglise courtisane ! Son nom est Rahab, mais 

Rahab signifie ampleur'. De quelle ampleur s'agit-il, sinon 
de cette Église du Christ qui s'est recrutée parmi les 
pécheurs et qui les reçoit comme au sortir de la prosti-

Origène, est un ange incarné pour préparer la grande incarnation, 
celle du Christ. Voir à ce sujet DAN., Orig., p. 243 à 247. L'épisode 
de Rahab et la mention de Jean~Baptiste évoquaient immédiatement 
le verset de Matth. 21,32. 

2. Origène fonde des développements entiers sur la signification 
qu'on attribuait aux noms hébraïques dans les milieux rabbiniques 
et alexandrins. A partir de l'homélie 14 en particulier se rencontre 
surabondance de ces interprétations. Ct. HANSON, « Interpretations 
of hebrew names in Origen »1 Vig. Christ., 10 {1956), p. 103~123. 

Sur Rahab, voir WuTz, p. 185, 355. 
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mihi est locus, fac mihi locum ubi habi!em. Hos aulem mihi 
quis enulrivi!•? et iterum ad quam dicitur : Dilata palos 
luos, el exlende lenloria luab, Ista ergo est latitudo, quae 
suscepit exploratores Iesu. 

Scio me aliquando in quadam ecclesia disputantem de 
duabus meretricibus, de quibus scriptum est in tertio 
libro Regnorum, quae ad iudicium venerant Salomonis, 
quarum una vivum, alia mortuum habebat infantem0 , 

discussisse diligentius et dixisse quia ilia meretrix haec 
esset, cui Salomon non ille, sed hic, qui pacem veni! facere 
eorum, quae in coelis sunt el quae in lerrisd, reddi vivum 
iussit infantem, ilia vero alia, quae · mortuum habebat 
infantem, vel illius esset prioris populi synagoga vel 
eorum, qui in haeresin declinarunt. 

Est et alia meretrix, quam in Osee iubetur accipere pro­
pheta•, in figura sine dubio huius, quae ex gentibus congre­
gata est. 

Talis ergo et haec meretrix esse dicitur, quae explora tores 
suscepit Iesu, sed haec susceptos eos in superiorihus 
collocat atque in editis et excelsis fidei constituit sacra­
mentis. Nemo enim, qui ab Iesu mittitur, invenitur 
deorsum et humi iacens, sed in superioribus permanet et 
non solum ipse in superioribus permanet et excelsis, sed 
et ista meretrix, quae eos suscepit; ex meretrice efficitur 
iam prophetes ; dicit enim : Scio quia Dominus Deus 
vesler lradidi! vobis lerram hanc'. Vides, quomodo ilia, 
quae aliquando erat meretrix et impia et immunda, 
nunc iam Spirito sancto repleta est et de praeteritis 
quidem confitetur, de praesentibus vero credit, prophetat 

4 a. Is. 49,20-21 
20 e. Os. 1,2 

b. Is. 64,2 c. 1 Rois 3,16 sv. 
t. Jos. 2,9 

d. Col. 1, 

1. Allusion sans doute aux homélies sur les livres des Rois dont 
deux seulement ont été conservées (sur 1 RoiB). Le passage que 
mentionne Origène a donc été perdu. 
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tution? Elle s'écrie : «L'espace est trop étroit pour moi; 
fais-moi de la place pour que j'y puisse habiter. Qui m'a 
élevé ces enfants ?• »-et on lui répond : « Écarte tes pieux et 
élargis ta tenteb. » La voilà donc cette ampleur qui a reçu 
les éclaireurs de Jésus. 

-Je me rappelle qu'un jour, dissertant dans une église des 
deux courtisanes du jugement de Salomon (au troisième 
livre des Rois)', dont l'une avait un enfant mort et l'autre 
un enfant vivant•, j'ai dit, après avoir examiné attentive­
ment ce passage, que la première courtisane représentait 
celle à qui Salomon, non pas celui d'autrefois mais celui 
qui est venu «réconcilier toutes choses, celles du ciel et 
celles de la terred », fit rendre son enfant vivant, et que 
l'autre dont l'enfant était mort représentait soit la syna­
gogue du peuple juif, soit la synagogue de ceux qui sont 
tombés dans l'hérésie. 

Il y a aussi une autre courtisane, celle que le prophète 
Osée reçoit l'ordre de prendre pour sa femme•, figure sans 
aucun doute de celle qui est rassemblée de parmi les 
nations.-

C'est donc bien ainsi qu'il faut interpréter la courtisane 
qui a reçu les éclaireurs de Jésus ; mais, lorsqu'elle les a 
reçus, elle les place dans des lieux supérieurs' et les établit 
sur les hauteurs des mystères de la foi. Car aucun envoyé 
de Jésus ne se trouve par terre dans les bas-fonds; il demeure 
sur les sommets, et ce n'est pas lui seulement qui demeure sur 
les sommets et sur les hauteurs, mais cette courtisane aussi, 
qui les a reçus et qui devient maintenant prophète, car elle 
s'écrie : «Je sais que le Seigneur votre Dieu vous a livré 
cette terre'. » Tu vois comment celle qui était naguère 
une courtisane païenne et impure est maintenant remplie 
de l'Esprit-Saint ; elle rend témoignage du passé, donne 
foi au présent, prophétise et prédit l'avenir. Ainsi donc, 

2. Cf. PRocoPE, ibid., 1000 B et le fragment de Procope publié 
dans l'édition BABHRENs, p. 621 (Nachtrêge). 
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autem et praenuntiat de futuris. Sic ergo Raab, quae 
latitudo interpretatur, dilatatur et proficit, usque quo 
in omnem lerram exeat sonus eiusg. 

Sed et Iaphet simili modo dilatatio interpretatur, 
qui utique et ipse formam populi hui us ferebat, qui salvatur 
ex gentibush, et Chanaan puer servus ei subicitur a patre 
et fratri suo SemJ, qui formam gerit eorum, qui ex circum­
cisione salvantur. In quo admiranda est benignitas et 
providentia Dei, qui volens peccatori Chanaan praestare 
remedium et conferre ei salutem, servum eum fecit fratri­
bus suis, sicut et Esau factus est ut serviret fratri suo 
Iacobl, non utique ut periret, sed ut salutem melioribus 
oboediendo conquireret. 

Praestatur enim malis plurimum et peccatoribus, qui 
semet ipsos regere nesciunt, ut non sibimet ipsis commit­
tantur, sed ut servi fiant sanctorum et subiaceant melio­
ribus, ut non suo sensu malo, sed illorum bono regantur. 
Videtis quam multa benignitas Domini, quam abscondit 
et occultat ab auribus vulgi et quam verbis asperioribus 
tegit, ne forte servus malus et ingratus contemptork 
efficiatur, cum nimiam Domini sui intellexerit bonitatem. 

5. Sed videamus quid egit cum exploratoribus ista 
sapiens meretrix. Consilium eis dat mysticum et coeleste, 
nihil habens terrenum. Per montana, inquit, abitea, nolite 

g. Ps. 18 (19),5; Rom. 10,18 h. Is. 45,20; Rom. 9,24 
9,18-25 j. Cf. Gen. 25,23 ;27,37. k. Rom. 2,4. 
2,16 

1. Cf. WuTZ, p. 557. 

i. Gen. 
5 a. Jos. 

2. Ce paragraphe apparaît d'abord comme une digression qui 
coupe le développement. Origène insère là un de ses thèmes habituels : 
le caractère médicinal du châtiment envoyé par Dieu et la sévérité 
pédagogique des menaces divines, cf. DAN., Orig., p. 272 sv. Cepen­
dant cet épisode est en relation profonde avec le contexte : Dieu se 
sert des uns pour sauver les autres; c'est là une idée fréquemment 
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Rahab, qui signifie ampleur, se dilate et progresse jusqu'à 
ce que << sa voix atteigne les extrémités de la terreg )), 

Mais Japhet aussi, de semblable manière, veut dire 
dilatation' ; il portait en lui, sans nul doute, la figure de ce 
peuple qui est sauvé « parmi les nationsh » ; le jeune 
Canaan lui est soumis comme esclave par son père, à lui 
et à son frère Sem1 qui préfignre ceux qui sont sauvés 
parmi les circoncis. Il faut admirer la bonté et la providence 
de Dieu qui, voulant offrir un remède au pécheur Canaan 
et lui conférer le salut, le rend serviteur de ses frères -
comme Ésau le devint de son frère Jacobl- non pas certes 
pour qu'il périsse mais, pour qu'en obéissant à de meilleurs 
que lui, il trouve le chemin du salut'. 

C'est un très grand avantage en effet pour les méchants et 
les pécheurs, qui ne savent se gouverner eux-mêmes, de 
ne pas être livrés à eux-mêmes, mais de devenir les servi­
teurs des saints et d'être soumis à meilleurs qu'eux, afin 
de ne pas se régler sur leur propre jugement, qui est 
pervers, mais sur celui des saints: qui est bon. Vous 
voyez combien le Seigneur est miséricordieux, mais 
il dérobe et dissimule sa bonté aux oreilles des profanes 
et la cache sous des paroles fort dures', de peur que le 
serviteur mauvais et ingrat n'en vienne à mépriserk les 
bontés de son maître en en comprenant l'excès. 

5. Voyons cependant comment agit 
Le signe d'écarlate · avec les éclaireurs cette sage cour-

tisane. Elle leur donne un conseil spirituel et céleste qui n'a 
rien de terrestre : « Partez par les montagnesa. ))' dit-elle, ne 

exprimée par Origène, ainsi en Hom. 10,1 : ,. Les Gabaonites se mettent 
au service des saints et c'est à ce titre qu'ils reçoivent de Jésus le 
salut »1 idée très proche de notre texte. Ici c'est de Japhet que vient 
le salut et Japhet est figure de l'Église, comme déjà chez Irénée 
(Démonstration de la prédication apostolique, 21 ; PO, 12, 766). La 
digression n'est donc qu'apparente et nous ramène à la même idée 
fortement exprimée plus loin par Origène: le salut par l'Église. 

3. Les malédictions de Noé sur Canaan. 
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per valles incedere, humilia et deiecta refugite ; quae 
excelsa sunt et sublimia, praedicate. I psa autem signum 
coccineumb ponit in domo sua, per quod salvari de excidio 
debeat civitatis. Aliud nullum fuit signum, quod acciperet, 
nisi coccineum, quod sangninis formam gerebat. Sciebat 
etenim quia nulli esset salus nisi in sanguine Christi. 

Datur etiam hoc mandatum huic quae quondam mere­
trix fuit : Omnes, inquit, qui inventi fuerinl in domo tua, 
salvabuntur. Qui autem eœierint de domo, immunes sumus 
nos ab hoc iuramen!o !uoo. Si qui ergo salvari vult, veniat 
in hanc domum huius quae quondam meretrix fuit. 
Etiamsi de illo populo vult aliquis salvari, ad hanc domum 
veniat, ut salutem consequi possit. Ad hanc domum veniat, 
in qua Christi sanguis in signo redemptionis est. Nam 
apud illos, qui dixerunt : Sanguis eius super nos el super 
filios noslros•, Christi sangnis in condemnationem est. 
Positus enim fuerat Iesus in ruinam el in resurreclionem 
mul!orum• et ideo contradicentibus signo eius efficitur 
sanguis eius ad poenam, credentibus ad salutem. 

Nemo ergo sibi persuadeat, nemo semet ipsum decipiat : 
extra hanc domum, id est extra ecclesiam, nemo salvatur ; 
si quis foras exierit, mortis suae ipse fit reus. Hic est 
sangninis signum, quia hic est et purificatio, quae per 
sanguinem constat. 

Quod autem in fenestrai dependet hoc signum, illud 

b. Jos. 2,18-21 
t. Jos. 2,18·21 

c. Jos. 2,17 d. Matth. 27,25 e. Le 2,34 

1. Devant une formule aussi abrupte, Harnack a émis la suppo­
sition que l'expression serait de Rufin qui «aurait encore dans 
l'oreille le mot célèbre de Cyprien : Hors de l'~glise point de salut •, 
TU, 42,3 (1918) p. 83, n. 2. Cependant, outre la correspondance de 
sens avec la chaine de Procope (1001 C), des formules équivalentes 
se trouvent dans des textes grecs d'Origène; en Hom. Jér., 6,16 
(KI. p. 46) l'Église est comparée à une cité fortifiée : 'Quiconque se 
tient hors des remparts sera pris et tué par les ennemis ·11. 
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descendez pas par les vallées ; fuyez ce qui est vil et bas ; 
prêchez ce qui est élevé et sublime. Quant à elle, elle place 
sur sa maison un signe d'écarlateb qui devait la sauver 
dans la ruine de sa cité. Oui ! le seul signe qu'elle reçoit, 
c'est l'écarlate, l'écarlate, figure du sang. Car elle savait 
qu'il n'y a de salut pour personne ailleurs que dans le 
sang du Christ. 

Et quelles instructions donne-t-on à la courtisane 
d'autrefois? «Tous ceux qu'on trouvera dans ta maison 
seront sauvés ; mais s'il en est qui sortent de ta maison, 
nous sommes quittes du serment que tu nous a fait 
prêter• ». Si donc quelqu'un veut. être sauvé, qu'il vienne 
dans cette maison de la courtisane d'autrefois. Et si 
même, du milieu de ce peuple ancien, quelqu'un veut 
être sauvé, qu'il vienne à cette maison afin d'obtenir 
le salut. Qu'il vienne à cette maison où se trouve le sang du 
Christ en signe de rédemption. Car chez ceux qui ont dit : 
<< Que son sang retombe sur nous et sur nos enfantsd », le 
sang du Christ est là pour leur condamnation. Jésus en 
effet avait été « établi pour la ruine et pour la résurrection 
d'un grand nombree ))' et c'est pourquoi, pour ceux qui 
contredisent à son signe, son sang devient châtiment, 
mais pour ceux qui croient en lui, il devient porteur de 
salut. 

Que personne donc ne se fasse illusion, que personne ne 
se méprenne ; hors de cette maison, c'est-à-dire hors de 
l'll:glise, personne n'est sauvé'. Si quelqu'un en sort, il se 
rend responsable de sa propre mort. C'est là qu'est le 
signe du sang, car c'est là qu'est la purification qui se fait 
par le sang. 

Pourquoi maintenant ce signe est-il pendu à une 

Sur l'attachement d'Origène à l'Église, voir DE LuoAc, Histoire 
et Esprit, Paris, 1960, p. 62-68. Cf. Entretien d'Origène avec Héraclide, 
(publié par ScHERER), p. 154-166 : on entre dans la maison de Jésus 
en pensant selon l'Église, en vivant selon l'Église (lbcxÀl)GrtlG-t"l.x(i)(j). 
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arbitror indicari, quia fenestra est quae illuminat domum 
et per quaro' non integrum, sed tantum, quantum oculis 
et visui nostro sufficiat, luminis capimus. Quia ergo et 
incarnatio Salvatoris non no bis merum ingessit et integrum 
Deitatis adspectum, sed tamquam per fenestram fecit nos 
per incarnationem suam lumen Deitatis adspicere, idcirco 
mihi videtur signum salutis per fenestram datum. 

Quo signo salutem consequantur omnes, qui in domo 
eius quae aliquando erat meretrix, fuerint in ven ti, mundati 
in aqua et Spiritu sancto et in sanguine Domini et Salva­
toris nostri Iesu Christi, cui est gloria el imperium in saecula 
saeculorum. A meng! 

g. 1 Pierre 4,11 
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fenêtre'? C'est, je pense, parce que la fenêtre éclaire la 
maison, et nous permet de recevoir, non pas la lumière 
totale, mais ce que peuvent en contenir nos yeux et notre 
regard. Puisque même l'incarnation du Sauveur ne nous 
a pas apporté la vision pure et complète de la divinité, 
mais nous en a fait seulement apercevoir la lumière par 
son incarnation comme par une fenêtre, voilà la raison, 
me semble-t-il, pour laquelle le signe du salut a été donné 
à travers une fenêtre'. 

Que par ce signe obtiennent le salut tous ceux qui 
seront trouvés dans la maison de la courtisane d'autrefois; 
tous ceux qui auront été purifiés dans l'eau et dans l'Esprit­
Saint et dans le sang de Notre Seigneur et Sauveur Jésus­
Christ «à qui est, gloire et puissance dans les siècles des 
siècles. Ameng )), 

1. Origène avait déjà longuement développé cette métaphore de 
la fenêtre dans un sens très proche à propos du verset du Cantique 
où l'Époux regarde l'aimée par le treillis de la fenêtre : Le Verbe de 
Dieu «se penche sur les fenêtres qui sans doute étaient ouvertes 
pour recevoir la lumière et pour éclairer la maison ... Or, nous pouvons 
entendre par ces fenêtres les facultés sensibles (sensus corporeos) ... 
Le Verbe de Dieu donc guette par ces fenêtres et il dirige son regard 
vers l'âme de son épouse; il l'invite à se lever et à venir à lui, c'est-à­
dire à laisser ce qui est corporel et visible et à sc hâter vers ce qui 
est incorporel, invisible et spirituel ... Mais si l'Écriture dit qu'il 
regarde à travers le treillis de la fenêtre, cela veut dire sans doute 
que tant que l'âme est placée dans la maison de notre corps, elle ne 
peut saisir la sagesse de Dieu à découvert (nudam et aperlam), mais 
seulement à travers les représentations, les symboles et les images 
des choses visibles"' Com. Cantique, III i PG, 13, 181 (voir aussl 
169 CD; 183 CD); B. p. 219-220. En Hom. Gant., 2,12 (SC, p. lOO) 
les fenêtres représentent également les sens. 
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De transitu Iordanis. 

1. Peccatori quidem omnis creatura hostis est, sicut de 
Aegyptiis scriptum est : terra eos impugnabat, fluvius 
impugnabat, aër ipse impugnabat, coelum eos impugnabat. 
lusto vero etiam quae inaccessibilia videntur, plana 
efficiuntur et procliva. Mare rubrum iustus tamquam per 
aridam i .. ansit, Aegyptius vero, si transire voluerit, 
submergetur nec flet ei aqua murus dextra laevaque•. 
Justus etiamsi eremum horribilem ingrediatur et vastam, 
cibus ei ministratur e coelisb, 

Ita ergo et in Iordane arca Testamenti dux erat populo 
Dei. Consistit ordo sacerdotalis et Leviticus et aquae velut 
reverentiam quandam Dei ministris deferentes cursum 
suum refrenant et coacervantur in cumulum iter Dei 
populo innoxium concedentes•. 

Et ne mireris, cum haec tibi gesta erga priorem populum 
referuntur ; tibi, Christiane, qui per baptismi sacramentum 
Iordanis fluenta digressus es, divinus sermo maiora multo 

1 a. cr. Ex. 14,22.29 b. cr. Ps. 77 (78),24 c. Jos. 3,15 sv. 

1. Cf. PROCOPE, ibid., 1005 C. 
2. Ministris dans le texte latin est une correction de Delarue, 

suivie par Baehrens. Les manuscrits portent mysteriis; maîs l'alter­
nance mysteriisjmisteriisfminisleriis/minislris est bien connue. Voir 
C. MOHRMANN, ~ludes sur le latin des chrétiens, Rome, 1958, p. 223-
231, « Exultent dlvina mysteria ». 

3. Il est permis d'hésiter pour la traduction du terme sacramentum. 

RODLIE IV 

LE PASSAGE DU JOURDAIN 

La natuu 1. Le pécheur ressent l'inimitié de 
au service du juste toutes les créatures, comme il est 

écrit des ll:gyptiens' : hostile leur était la terre, hostiles 
les eaux, hostiles même les airs, hostile le ciel. Pour le 
juste au contraire, même les régions apparemment inacces­
sibles se transforment en plaine et en pente douce. Le juste 
franchit la mer Rouge comme s'il marchait à sec ; mais 
l'll:gyptien qui veut la franchir y sera englouti; l'eau ne 
lui' formera pas de muraille à droite et à gauche•. Que le 
juste s'avance dans les immensités effroyables du désert, 
et il lui est servi une nourriture des cieuxb 1 

C'est ainsi qu'il en est au Jourdain. L'Arche d'alliance 
conduisait le peuple de Dieu. Prêtres et lévites s'arrêtent, 
et les eaux, comme saisies de respect devant les ministres• 
de Dieu, retiennent leur course, s'accumulent en monceau, 
et offrent au peuple de Dieu un chemin sans danger•. 

Ne t'étonne pas lorsqu'on te raconte ce qui a été accompli 
à l'égard du peuple ancien. A toi, chrétien, qui par le 
mystère du baptême' as franchi le cours du Jourdain, 

Dans ce passage Rufin paratt employer inditTéremment les termes 
sacramenlum et mysterium dans un sens qui oscille entre • sacrement • 
et • mystère • (sacramentum baptlsmi, mysterlum baplisml). Mals 
ces deux mots doivent recouvrir le même terme grec de v.ua1'"}jp1.ov. 
Voir sur ce point C. MOHRMANN, ibld., p. 233-244, • Sacramentum 
dans les plus anciens textes chrétiens •· M. VERHEtJEN, •MuG't"'')p,ov, 
Sacramentum et la synagogue», Rech. Sc. Rel., 46 (1967), p. 321·337. 
Nous traduisons donc par «mystère •, • sacrement • ayant pris un 
sens beaucoup trop précis dans le vocabulaire théologique. 
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et celsiora promittit, iter tibi per aëra ipsum et transitum 
pollicetur ; audi etenim Paulum dicentem de iustis : 
Rapiemur, inquit, in nubibus obviam Christo in aërem, 
et ila semper cum Domino erimusd. Nihil omnino est quod 
metuat iustus, omnis ei creatura famulatur. Audi denique 
quomodo etiam per prophetam promittit ei Deus dicens : 
Si lranseas per ignem, flamma non aduret le, quoniam ego 
Dominas Deus tuuse. Omnis igitur locus Euscipit iustum 
et omnis creatura exhibet debitum famulatum. 

Et ne aestimes quod haec in prioribus gesta sunt, in 
te vero, qui nunc auditor horum es, nihil tale geratur : 
omnia complentur in te secundum mysticam rationem. 
Etenim tu, qui cupis nuper idolatriae tenebris derelictis 
ad audientiam divinae legis accedere, nunc primum 
Aegyptum derelinquis. Cum catechumenorum aggregatus 
es numero et praeceptis ecclesiasticis parere coepisti, 
digressus es mare rubrum et in deserti stationibus positus 
ad audiendam !egem Dei et intuendum Moysei vultum per 
gloriarn Domini revelatum cotidie vacas. Si vero etiam ad 
mysticum baptismi veneris fontem et consistante sacer­
dotali et Levitico ordine initiatus fueris venerandis illis 
magnificisque sacramentis, quae norunt illi, quos nosse 
fas est, tune etiam sacerdotum ministeriis Iordane digresso 
terram repromissionis intrabis, in qua te post Moysen 
suscipit Iesus et ipse tibi efficitur novi itineris dux. 

Tu vero memor tantarum ac talium virtutum Dei, 

d. 1 Thess. 4,17 e. Is. 43,2 sv. 

1. Cf. Gen., 1,26; 9,2. Ps., 8,7. Sag. Sir., 17,4. 
2. Sur ce thème voir Hom. E::c., 12. 
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la parole de Dieu te promet des biens beaucoup plus 
grands et beaucoup plus élevés; elle te promet chemin et 
passage, même à travers les airs ; écoute en effet Paul dire 
des justes : ((Nous serons enlevés sur les nuées à la rencontre 
du Christ dans les airs, et ainsi nous serons toujours avec 
le Seigneurd. >J Non, le juste n'a aucune crainte à avoir; 
toutes les créatures sont à son service. Écoute encore les 
promesses que Dieu nous fait par l'intermédiaire du 
prophète : « Quand tu passerais au milieu du feu, la 
flamme ne te brûlera point, car je suis le Seigneur 
ton Dieu•. » Le juste est donc chez lui partout et toutes les 
créatures manifestent la soumission qu'elles lui doivent'. 

Et ne va pas t'imaginer, toi qui 
L'Exode mystique . • mmntenant entends raconter ce qm 

s'est passé chez les anciens, que tout cela ne te concerne 
pas ; toutes ces choses s'accomplissent en toi d'une manière 
spirituelle. Car lorsque tu abandonnes les ténèbres de 
l'idolâtrie et que tu désires arriver à la connaissance de la 
loi divine, alors commence ta sortie d'Égypte. Quand tu 
as été agrégé à la foule des catéchumènes et que tu as 
commencé d'obéir aux commandements de l'Église, tu as 
traversé la mer Rouge ; dans les haltes du désert chaque 
jour tu t'appliques à écouter la loi de Dieu et à contempler 
le visage de Moïse que te découvre la gloire du Seigneur'. 
Mais, lorsque tu arriveras à la source spirituelle du baptême 
et qu'en présence de l'ordre sacerdotal et lévitique tu 
seras initié à ces mystères augustes et sublimes que 
connaissent ceux-là seuls qui ont le droit de les connaître8, 

alors, ayant traversé le Jourdain grâce au ministère des 
prêtres, tu entreras dans la Terre de la promesse ; cette 
terre où Jésus, après Moïse, te prend en charge et devient 
le guide de ta route nouvelle. 

Alors te souvenant de ces marques inouïes de la puissance 

3. C'est ici un des rares cas où Origène fait allusion à la discipline 
de l'arcane. 
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quod tibi mare divisum est et quod aqua fluminis stetit, 
conversus ad< ea dices : Quid libi es! mare, quod fugisli? 
el lu Iordanis, quia conversus es re!rorsum? Montes, quia 
wsul!aslis sicu! arie!es, el colles sicut agni oviuml? Sed 
respondebit tibi sermo divinus et dicet : A facie Domini 
commo!a es! terra, a facie Dei Jacob, qui converti! pe!ram in 
s!agnum aquae el rupem in fontes aquaruml, 

S. Quanta ante gesta sunt 1 Mare rubrum pedibus 
transitum est, manna de coelo datum est, fontes in eremo 
disrupti sunt, lex per Moysen data est, signa et prodigia 
multa in eremo gesta sunt, et nusquam dicitur eœal!alus 
esse Jesus. Ubi vero Jordanis transitur, ibi dicitur ad 
Jesum : In kac die incipio wal!are le in conspec!u populi•. 
Neque enim ante mysterium baptismi exaltatur Jesus, sed 
exaltatio eius et exaltatio in conspectu populi inde sumit 
exordium. Si enim omnes, qui baplizan!ur <in Christo 
Iesu>, in morle ipsius baplizan!ur•, mors autem Jesu in 
crucis exaltatione completur, merito unicuique fidelium 
tune primum Jesus exaltatur, cum ad mysterium baptismi 
pervenitur, quia sic et scriptum est quod eœallavil ilium 
Deus, el donavil ei nomen, quod es! super omne nomen, u! 
in no mine 1 esu omne ge nu flec!alur coeleslium el lerres!rium 
el infernorum•. 

Verumtamen per sacerdotes deducitur populus et iter 
agit ad terram repromissionis magisterio sacerdotum. 
Et quis hodie in sacerdotibus tantus ac talis est, qui in illo 
ordine mereatur adscribi? Si enim sit aliquis talis, cedent 
ei fluenta Jordanis et ipsa elementa verebuntur, pars 

1. Ps. 113 (114),5-S. 
2,9 sv.· 

a a. Jos. 3,7 b, Rom. 6,3 c. Phil. 

1. Dans maint autre passage Origène déplore ratradissement du 
clergé de son temps. cr. G. BARDY, La théologie de l'J$glise de Saint 
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de Dieu : la mer coupée en deux pour toi, l'eau du fleuve 
arrêtée dans sa course, tu te retourneras et tu t'écrieras: 
«Pourquoi, mer, t'es-tu enfuie? et toi, Jourdain, es-t~ 
retourné en arrière? Et vous, montagnes, pourquot 
avez-vous bondi comme des béliers, et vous, collines, 
comme des agneaux!? ». Et la parole de Dieu te répondra : 
«La terre a tremblé devant la face du Seigneur, devant la 
face du Dieu de Jacob, qui change le rocher en étang et le 
roc en sources d'eaux'.» 

2. Que de grandeurs dans le passé 1 
lésus '' exalté )) La mer Rouge traversée à pied sec, 

la manne envoyée du ciel, les sources jaillies dans le 
désert, la Loi donnée par Moïse, des signes et prodiges 
innombrables accomplis dans le désert 1 Et pourtant nulle 
part on ne dit que Jésus fut «exalté» 1 Mais c'est à la 
traversée du Jourdain que Jésus s'entend dire : «En ce 
jour, je commence à t'exalter devant la face de mon 
peuple•. >> Avant le mystère du baptême en effet, Jés~s 
n'est pas «exalté», mais à partir de ce moment-là, tl 
commence d'être exalté, et exalté à la face de son peuple. 
Car si« tous ceux qui sont baptisés <dans le Christ Jésus> 
sont baptisés dans sa mort• », et que la mort du Christ ne 
s'accomplit que dans l'exaltation de la croix, il convient 
que pour chaque fidèle Jésus ne soi~ exalté ~u'au m_ome~t 
du mystère baptismal selon ce qm est écrtt : « Dteu 1 a 
exalté et lui a donné un nom qui est au-dessus de tout 
nom, pour qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse dans 
le ciel sur la terre et dans les enfers•. » 
Cep~ndant le peuple est conduit par les prêtres et il 

poursuit sa route vers la Terre de la promesse sous le 
magistère des prêtres. Qui aujourd'hui parmi les prêtres 
pourrait prétendre à être inscrit dans leurs rangs'? ~'il en 
existe un, les flots du Jourdain reculeront devant lm et les 

Irénée au concile de Nicée, Paris, 1947 (Coll. Unam Sanetam, 14), 
p. 134-144. 



152 IN JESU NAVE, IV 

aquarum fluminis retrorsum resiliet ac post tergum 
frenabitur, pars vero in mare salsum rapido lapsu diffugiet. 

Quod tamen nec ipsum absque mysterii ratione arbitror 
scriptum, quod pars aquarum Iordanis mergatur in mare 
atque in amaritudinem profluat•, pars vero in dulcedine 
perseve!'et. Si enim omnes, qui baptizantur, acceptam 
coelestis gratiae dulce!finem custodirent et nullus in 
peccatorum amaritudinem verteretur, non utique esset 
scriptum quia pars fluminis saisi maris gurgitibus fuisset 
immersa. Et ideo ilia mihi videtur in his verbis baptiza­
torum varietas designari, quaro ipsi nos - quod euro 
dolore commemora -, saepe videmus accidere, ut hi qui 
sanctum baptisma consequuntur, cum se rursum ad 
negotia saeculi et illecebras libidinum tradunt et cum 
avaritiae salsum poculum bibunt, in ea aquarum parte 
formentur, quae in mare profluit atque in saisis fluctibus 
deperit ; pars vero ilia quae cum stabilitate permanet et 
dulcedinem suam servat, designet eos, qui acceptum Dei 
munus indeclinabiliter tenent. Et recte una pars est 
eorum, qui salvantur, quia et panis unus est, qui de coelo 
descendit el da! huic mundo vitam•, et fides una es! el unum 
baptisma et anus spiritusr, quo omnes potantur in baptismo, 
et unus Deus pater omnium!. 

Interea sacerdotalis ordo est et Leviticus, qui iter 
ostendat populo Dei, qui exiit de Aegypto. Ipsi enim sunt, 
qui edocent populum exire de Aegypto, de erroribus 
scilicet mundi, et transire per eremum vastam, id est 

d. Jos. 3,16 e. Jn 6,33 f. Éphés. 4,4-6 
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éléments mêmes auront pour lui une crainte respectueuse ; 
une partie des eaux du fleuve rebondira en arrière et 
s'arrêtera derrière lui, l'autre, d'une fuite rapide, s'écoulera 
dans la mer Salée. 

Symbolisme Je crois d'ailleurs que si l'Écriture 
des eaux signale qu'une partie des eaux du 

Jourdain s'enfonce dans la mer et se précipite dans les 
flots amers•, tandis que l'autre persévère dans la douceur, 
ce n'est pas sans raison spirituelle. Car si tous ceux qui sont 
baptisés gardaient la douceur de la grâce céleste qu'ils 
ont reçue et si personne ne retournait à l'amertume du 
péché, il n'aurait s1Îrement pas été écrit qu'une partie du 
fleuve s'était jetée dans le gouffre de la mer Salée1• Et c'est 
pourquoi ces paroles me semblent indiquer une différence 
entre les baptisés, différence que - je le rappelle avec 
douleur - nous avons souvent l'occasion de constater. 
Il y en a qui reçoivent le saint baptême et retournent se 
livrer aux occupations du monde et aux attraits des 
passions, et boivent de nouveau à la coupe salée de la 
convoitise. Leur symbole, c'est la partie des eaux qui 
s'écoule dans la mer et périt dans le flot salé. Mais la 
partie des eaux qui demeure arrêtée et garde sa douceur, 
peut désigner ceux qui sans fléchir conservent le don qu'ils 
ont reçu de Dieu. Et il est normal que ceux qui sont sauvés 
aient pour symbole une seule part, car il n'y a aussi qu'un 
seul « pain qui est descendu du ciel et donne la vie à ce 
mondee )) 1 et ((une seule foi, un seul baptême, un seul 
Esprit'))' dont tous sont abreuvés au baptême, et «un 
seul Dieu, Père de tousf )), 

Cependant l'ordre des prêtres et des 
Rôle d<ls prêtres lévites est là pour montrer le chemin 

au peuple de Dieu qui est sorti d'Égypte. Car ce sont eux 
qui apprennent au peuple à sortir de l'Égypte, c'est-à-dire 
des erreurs du monde, à traverser le vaste désert, c'est-à-

1. Cf. PROCOPE, ibid., 1005 D, 
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tentationum genera diversa transcurrere neque noceri a 
serpentibus,' qui sunt morsus daemonum, et malarum 
suggestionum venena vitare. Quod et si forte aliquis 
percussus fuerit in eremo a serpente, ut ostendant ei 
aereum serpentemg in ernee suspensum, quem qui viderit, 
id est qui crediderit in eum, cuius figuram serpens ille 
monstrabat, diabolica per hoc venena diffugiet. · 

Sacerdotalis et Leviticus ordo est, qui adsistit arcae 
Testamenti Domini, in qua lex Dei portaturh, sine dubio 
ut ipsi illuminent populum de mandatis Dei, sicut propheta 
dicit : Lucerna pedibus meis verbum luum, Domine, el 
lumen semitis meist. Hoc lumen per sacerdotes accenditur 
et Levitas. Quod si forte aliquis ex hoc ordine accensam 
lucernam posueril sub modio et non super candelabrum, ut 
luceat omnibus, qui in domo suntl, videat quid sibi agendum 
sit, cum Domino lucis reddere coeperit rationem pro his 
qui, nihil illuminationis a sacerdotibus capientes, in tenebris 
ambulant et peccatorum obscuritate caecantur. 

. 3. Vide denique quid dicitur : Populus, inquit, ut longe 
st! ab arca Testamenli, duo mi/ia cubila•. Sacerdotes vero 
et Levitae proximi et satis proximi, ita ut in humeris 
ipsorum arca Domini et legislatio divina portetur. Beati, 
qui merentur proximi esse Deo. Sed memento quod scrip­
tum est : qui approximant mihi, approximant igni. Si 
aurum ·vel argentum fueris et igni approximaveris, multo 

g. Nombr. 21,6 sv. h. Cf. Jos. 3,6 
j. Matth. 6,16. 3 a. Jos. 3,4 

!. Ps. IlS (ll9),105 

1. Cette citation ne se trouve nulle part dans l'~criture. Dans 
Hom. Jer., 20 (trad. Jérôme} PG, 13,532 A, Origène déclare qu'il a lu 
quelque part (legi alicubi) que cette parole était attribuée au Sau~ 
veur; il la donne sous la forme suivante : • Qui juxta me est, juxta 
ignem est; qui longe a me, longe a regno ». On retrouve la même cita~ 
tion dans un passage de Didyme l'Aveugle, E:cp. in Ps., 88,8; PG, 
39, 1488 D : • "0 tyy6; !J.OU tyyù; <oÜ nup6> • b 8~ fU'KpŒY oi>t' i!J.OÜ 
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dire à franchir les différents genres de tentations, à fuir 
les serpents, morsures des démons, et à éviter le venin,de 
leurs mauvaises inspirations. S'il se trouve pourtant au 
désert quelque victime des serpents, qu'ils lui montrent 
le serpent d'airaing pendu à la croix; quiconque l'aura 
regardé, c'est-à-dire aura cru à celui que représentait ce 
serpent, échappera, grâce à lui, au venin du démon. 

C'est l'ordre des prêtres et des lévites qui se tient auprès 
de l'Arche d'alliance du Seigneur où se trouve portée la 
Loi de Dieuh ; ils doivent donc éclairer le peuple sur les 
commandements de Dieu, selon la parole du prophète : 
« Ta parole est un flambeau devant mes pas, une lumière 
sur mon sentier'. » Cette lumière est allumée par lès prêtres 
et par les lévites. Et s'il se trouve quelqu'un, parmi eux, 
pour placer « la lampe allumée sous le boisseau » et non 
• sur le chandelier pour qu'elle éclaire tous ceux qui sont 
dans la maisonl », que celui-là se demande ce qu'il fera, 
quand il commencera à rendre compte de la lumière au 
Seigneur, à la place de ceux qui, ne recevant des prêtres 
aucune clarté, marchent dans les ténèbres et sont aveuglés 
par l'obscurité de leurs fautes. 

3. Considère enfin pourquoi il est dit : « Que le peuple se 
tienne éloigné de l'Arche d'alliance, à une distance de deux 
mille coudées•. » Prêtres et lévites, au contraire, se tiennent 
tout près, tellement près qu'ils portent sur leurs épaules 
l'Arche du Seigneur et les commandements divins. 
Heureux ceux qui méritent de s'approcher de Dieu l 
Mais souviens-toi qu'il est écrit : Ceux qui m'approchent 
s'approchent du feu1 • Si tu es or ou argent et que tu 

fl.«Xpciv !l'J'Çà 'ti)c;: ~œaW(œc;: •· C'est sous cette même forme que ce loglon 
a été découvert à Nag HamA.dl dans la collection de logia de l' 8vanglle 
selon Thomas (log. 82, pl. 96, 17-19). Voir H. Ch. PuEcu, • L'évangile 
selon Thomas,, Comptes rendus de l'Acaddmi6 du lnscrlptlons 61 
Bellu Lellru, 1967, p. 161-166. 
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per ignem splendidior et rutilantior effulgebis ; si vero 
supra funda'mentum in te fidei positum conscius tibi es 
superaedificasse te ligna, foenum, slipulamb, cum tali 
aedificatione si igni approximaveris, consumeris. Beati 
igitur, qui proximi sunt et qui ita proximi sunt, ut ignis 
eos illuminet, ncn adurat. Salvabitur tamen et Istrahel, 
sed longe positus salvabitur et iter agit non sua virtute, 
sed adminiculis et providentia sacerdotum. 

4. Quando autem veniunt ad transitum Iordanis? 
Notavi enim et hoc non sine causa esse signatum, ut et 
tempus. distingueretur. Decima, inquit, mensis primia. 
Ista ipsa est dies in qua et agni mysterium praecipiebatur 
in Aegypto•. Decima mensis primi haec celebrabantur in 
Aegypto, decima mensis primi terram repromissionis 
incedunt ; quod mihi valde beatum videtur, ut eadem ipsa 
die, qua errores quis subterfugerit saeculi, etiam terram 
repromissionis ingredi mereatur, id est in hac die qua in 
hoc saeculo vivimus. Omnis enim vita nostra praesens in 
uno die designatur. Et ideo edocemur per istud mysterium, 
ne actus nostros et opera iustitiae in crastinum diffe­
ramus, sed hodiec, id est clonee vivimus, donec in hoc 
mundo. demoramur, omnia, quae ad perfectionem pertinent, 
festinemus implere, et ita demum poterimus decima die 
mensis primi terram repromissionis, id est beatitudinem 
perfectionis intrare. 

Sed et alia quamplurima, si diligenter observes, in hanc 
diem recapitulari scripturarum relatione deprehendes. 

b. I Cor. 3,12. 
3,13 

4 a. Jos. 4,19 

}, Cf. PROCOPE, 1009 B. 

b. cr. Ex. 12,3 c. Cf. Héb. 

2. Sur le symbolisme du nombre dix, cf. Hom., 3, p. 133, n. 2, 
Pour l'interprétation du mot o: aujourd'hui »1 cf. Hom., 7, p. 206, 
n. 2, et supra, p. 37-38. Dans le passage qui suit, la multiplicité deS 

1 
1 

1 

1 

1 
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t'approches du feu, Je feu multipliera l'éclat et la splendeur 
de tes rayons ; mais si tu es coupable d'avoir bâti sur le 
fondement de ta foi avec « du bois, du foin ou de la paiJJeb » 

et que tu approches du feu avec une telle bâtisse, tu seras 
consumé. Bienheureux donc ceux qui sont tout près, si 
près que Je voisinage du feu les éclaire sans les enflammer. 
Israël pourtant sera sauvé, mais il sera sauvé de loin ; 
il suit son chemin, mais non par ses propres moyens, 
avec J'aide et sous la sauvegarde des prêtres. 

4. Or à quelle date a lieu ce passage 
Le dixième jour · , · é du Jourdain? Car, Je 1 a1 remarqu , 

c'est un détail qui n'a pas été indiqué au hasard, mais pour 
bien mettre Je moment en relief. « Le dixième jour du 
premier moisa )) 1 dit l'Écriture1• C'est le jour même où, en 
Égypte, on anticipait Je mystère de l'agneau•. Le dixième 
jour du premier mois on célébrait ce mystère en Égypte, le 
dixième jour du premier mois on entre dans la Terre des 
promesses. Il me paraît très heureux que Je jour même où 
l'on échappe aux erreurs du monde, on mérite aussi d'entrer 
dans la Terre des promesses. Ce jour est celui que nous 
vivons en ce monde ; toute notre vie présente en effet est 
symbolisée en un seul jour. Aussi apprenons-nous, par ce 
mystère, à ne pas remettre au lendemain nos actes et nos 
œuvres de justice, mais à nous hâter d'accomplir 
« aujourd'huic >) - c'est-à-dire tant que nous vivons, tant 
que nous demeurons en ce monde - tous les actes qui ont 
la perfection pour but1 et ç'est ainsi seulement que nous 
pourrons, le dixième jour du premier mois, entrer dans 
la Terre des promesses, c'est-à-dire dans Je bonheur de 
la perfection'. 

Or si tu te livres à un examen attentif, tu te rendras 
compte que les Écritures rassemblent bien d'autres faits 
sur ce même jour. Mais je ne voudrais pas, en les étudiant 

perfections à acquérir est symbolisée par la fréquente répétition du 
nombre dix. 
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De-quibus 'singulis uti ne nunc sermo no bis plus quam 
v?lu~us dilatet~r, hoc s.enti~ndum est de eo, quod saepius 
d1es •ste repetltur, qma, hcet generalis nobis sit una 
perfect.io, tamen. unamq.uamque spec~em virtutum, quam 
aggred1mur exphcare, s1 eam potuer1mus integre perfec­
teque complere, est ipsius virtutis sua quaeque perfectio. 
Verbi causa, si is, qui iracundus est, virtutem mansuetu­
dinis cupiat adipisci, sine dubio primo offendit in multis 
donec longa meditatione usum multi temporis in natura~ 
co~vertat. Et cum obtinuerit, quod proposuit, adipiscitur 
qmdem perfectionem mansuetudinis, non tamen ex hoc 
etiam perfectionem virtutum omnium possidet. Sic ergo 
per singulas virtutes inveniuntur multae perfectiones. 
~erfectio ve~o generalis ilia est, quae omnium in se perfec­
tlOnum contmet summam. Propterea ergo multa in hanc 
diem gesta recapitulantur, ut multas perfectiones ad unum 
tende re significent finem, sic ut et p~opheta dicit : M ul!um 
peregrinala est anima mead; et iterum : Dum dicunl mihi 
per singulos dies: ubi est Deus luus? Haec memoralus sum 
et effudi in me animam meam, quia perlranseam in loc~ 
labernaculi admirabilis usque ad domum Dei, in uoce 
eœsul!alionis el confessionis sonus epulanlum•. 

·Post labores enim et tentationes, quas in huius mundi 
eremo pertulerimus, post transitum rubri maris, post 
fluenta- Iordanis, si digni fuerimus terram repromissionis 
intrare, cum laetitia et exsultatione perveniemus, sequentes 
sacerdotes Domini Christi et Salvatoris nostri cui est 
gloria el poleslas in saecula saeculorum. A ment 1 ' 

d, Ps. 119 (120),6 e. Ps, 41 (42),4 sv. t. 1 Pierre 4,11 

1. En Hom. Nombr., 27,4 ces citations sont appliquées au voyage 
eschatologique parcouru par l'âme quand elle quitte l'tgypte de ce 
monde et cherche à atteindre la Terre promise céleste. Cette campa· 
raison permet d'éclairer lei la suite des idées: Quand l'âme du chrétien 
part à la recherche de la perfection, elle poursuit des perfections 
diverses; ce sont là les multiples voyages qu'elle accomplit dans une 
nostalgie incessante de cette fln unique qu'est •la maison de Dieu », 
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séparément, prolonger outre mesure la durée de ce 
sermon ; voici donc ce qu'il faut penser de cette fréquente 
reprise du dixième jour : pour nous, la perfection prise 
dans son ensemble est une, et pourtant, lorsque nous 
cherchons à développer une vertu en particulier, si nous 
arrivons à la vivre dans son intégrité parfaite, cette vertu 
atteint sa perfection propre. Par exemple, si un homme 
coléreux désire acquérir la vertu de douceur, il se heurte 
évidemment à bien des échecs avant d'arriver à rendre 
naturel ce qui est le fruit d'un exercice longtemps prolongé. 
Et lorsqu'il a atteint son but, il détient assurément la 
perfection de la douceur, mais ne possède pas pour cela 
la perfection de toutes les vertus. Ainsi donc les vertus, 
prises une à une, conduisenl à bien des perfections diverses ; 
mais la perfection, prise dans son ensemble, contient en 
elle la somme de toutes les perfections. C'est pour cette 
raison que tant d'œuvres saintes sont rassemblées sur 
ce dixième jour, afin de bien montrer que toutes les 
perfections particulières tendent à une fin unique, selon 
la parole du prophète : « Mon âme a fait de nombreux 
voyages à l'étrangerd », et cette autre : « On me répète 
chaque jour : Où est ton Dieu? je me suis rappelé ces 
choses et j'ai épanché mon âme au-dedans de moi-mème : 
je passe dans le lieu du tabernacle admirable jusqu'à la 
maison de Dieu, parmi les chants d'allégresse et de louange 
pareils au bruit d'un festin.e1 » 

Car après les fatigues et les tentations que nous avons 
supportées dans le désert de ce monde, après le passage 
de la mer Rouge, après le cours du Jourdain, si nous nous 
sommes montrés dignes d'entrer dans la Terre des pro­
messes, nous y parviendrons avec des transports de joie, 
en suivant les prêtres du Seigneur notre Christ et Sauveur; 
« à Lui gloire et puissance dans les siècles des siècles. 
Amen>>. 

Il existe pour Origène une correspondance très exacte entre le voyage 
de l'ème vers la perfection et celui de l'âme après la mort. 
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HOMILIA V 

De duabus semis tribubus, quae transierunt Iordanen 
et. de Iesu quomodo exaltavit eum Dominus in conspect~ 
fihorum Istrahel et quomodo populum circumcidit. 

1. De his quidem, qui mare rubrum transierunt 
Apostolus dixit quia : Omnes in Moysen baplizati sunl i~ 
nube el in maria.. De his vero, qui Iordanen transierunt 
possumu~ e~ia~ nos ~imili modo pronuntiare quia omne~ 
In Iesu bapbzab sunt m Jordane, ita ut ea, quae in Jordane 
gesta referuntur, formam teneant sacramenti quod per 
baptismum celebratur. . 

Ill~d. vero, quod scriptum est : Et feslinavit populus el 
lranswtl Iordanen. Et factum est, cum perlransissel omnis 
populus, lransiit el arca Teslamenti Dominib non mihi 
otio.se additum videtur ab Spiritu sancto, quod dixit quia 
fest~nav1t populus .tra~sire. Unde et ego arbitror quia 
nob1s quoque vement1bus ad baptismum salutare et 
suscipientibus sacramenta verbi Dei non otiose nec segniter 
res gerenda es~, sed festinandum est et perurgendum, 
usque quo omma transeamus. 

Transire enim omnia implere est omnia quae mandantur. 

1 a. I Cor. 10,2 b. Jos. 4,10 sv. 

1. cr. PLATON, Théétète, 176 A : «Il faut nous efforcer de fuir d'ici 
le plus vite possible dans le séjour des dieux ; or cette fuite consiste 
dans 1~ ressembl~nce avec Dieu et on lui ressemble par la sagesse, 
la justice et la samteté ... '*· Sur cette fuite, sur ce mouvement éternel 
de la créature vers Dieu chez Origène, voir les belles pages de 

HODLIE V 

LE PASSAGE DU JOURDAIN (sui!e) 
CIRCONCISION DU PEUPLE 

Les deux tribus et demie qui passèrent le Jourdain. Comment 
le Seigneur a exalté Jésus à la face des fils d'lsraêl. 
Comment Jésus a circoncis le peuple. 

1. Ceux qui passèrent la mer Rouge, dit l'Apôtre, 
« furent tous baptisés en Moïse dans la nuée et dans la 
mera ll. Nous pouvons avancer semblable affirmation pour 
ceux qui passèrent le Jourdain : tous furent baptisés en 
Jésus dans le Jourdain, si bien que les événements du 
Jourdain sont figure du mystère qui s'accomplit au 
baptême. 

Dans ce texte de l'Écriture : «le 
Passer à la hAte peuple se hâta de passer le Jourdain ; 

et, lorsque tout le peuple eut achevé de passer, l'Arche 
d'alliance du Seigneur passa aussib >>,les mots:« le peuple se 
hâta de passer n, ne me paraissent pas une addition superflue 
de l'Esprit-Saint. Je pense que nous qui venons au baptême 
du salut et qui recevons les mystères de la parole de Dieu, 
nous ne devons pas agir avec mollesse ou indolence, mais 
nous hâter, nous précipiter jusqu'à ce que nous ayons 
tout franchil, 

Car, tout franchir, c'est accomplir tous les commande-

BALTHAZAR, «Le mysterion d'Origène,, Rech. Sc. Rel., 26 (1936), 
p. 520 sv., et celles d'H.-Ch. PUECH dans RHPR, 13 (1933), p. 523sv. 
«La mystique d'Origène , : • cette quête perpétuelle qui progresse 
toujours et- du moins ici-bas - ne s'achève jamais ... », 
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Festinemus ergo transire, id est adimplere primo quod 
scriptum ·est : Beati pauperes spiritu0 , ut deposita omni 
arrogantia et Christi humilitate suscepta pervenire ad 
repromissam beatitudinem mereamur. 

Sed et cum hoc impleverimus, non nobis standum est 
neque cessandum, sed transeunda sunt et cetera quae 
sequuntur, ut esuriamus el siliamus iusliliamd, Transeun­
dum no bis est et quod sequitur, ut in hoc mundo lugeamus•. 
Cito etiam reliqua transeunda sunt, ut mansueti! efficiamur 
et ut pacificig maneamus et per hoc fi/ii Deig possimus 
audire. Festinandum quoque nobis est, ut persecutionum 
pondus virtute patientiae transeamus. Cumque haec 
singula, quae ad virtutis gloriam spectant, non segniter 
nec remisse, sed euro omni instantia et celeritate conqui­
rimus, hoc mihi videtur esse euro festinatione transire 
Iordanen. Cum vero transierimus et obtinere potuerimus, 
quae obtinere debemus, rursum nobis diligentiae et 
cautelae cura succedit, ne forte negligentius incedentes 
improvisa aliquo Iapsu effundantur gressus nostri, sicut et 
propheta dicit : Paulo minus effusi sun! gressus meih. 
Nec remissior nobis sollicitudo in conservandis quaro in 
conquirendis debet esse virtutibus. 

2. Aut non haec tibi designari videntur in eo, cum 
dicitur quia : Quadraginla milia virorum accincti - vel 
expediti - transierunt ad pugnam in conspeclu Domini•, 
ad expugnandam Hiericho civitatem? Requiramus qui 
isti sunt, quos Scriptura dicit accinclos vel eœpedilos. 
Ego ex memet ipso praesumere aliquid et pronuntiare non 
audeo, Apostoli magis litteris doceamur in talibus. Qui 
sunt isti accincli, Paulo exponente discamus. Audi, ipso 
quid dicit : Eslole ergo accincti lumbos veslros in verilaleb, 
Vides ergo quia Paulus accinctos novit eos, qui praecincti 

e. Matth. 6,3 
g. Matth. 5,9 
6,14 

d. Matth. 5,6 e. Matth. 5,5 f. Matth. 5,4 
h. Ps. 72 (73),2. 2 a. Jos. 4,I3 b. Éphés. 
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ments. Hâtons-nous donc de franchir, c'est-à-dire d'accom­
plir d'abord ce qui est écrit : « Bienheureu~ les pauvres 
en esprit• "• afin qu'ayant déposé tout orgueil et e~brassé 
l'humilité du Christ, nous méritions de parvemr à la 
béatitude promise. 

Mais quand nous avons rempli ce précepte, il nous .raut 
sans arrêt ni cesse, il nous faut franchir .toute la smte.: 
«ayons faim et soif de la justiced » ; et. il faut fran?hir 
aussi « pleuronse » en ce monde, et franchtr encore rapide­
ment tout le reste : « devenons doux1 » et restons 
« pacifiquesg » afin que nous puissions par ~à écouter ~n 
« fils de Dieug" · et il faut nous hâter aussi de franchir, 
par la vertu d~ patience, le fardeau des persécutions. 
C'est dans cette quête active et ardente de toutes les 
perfections qui visent à la gloire de la vertu, dans cette 
quête sans relâchement ni mollesse que consiste, à mon 
avis, le passage du Jourdain à la hâte. M~is quand. ce 
passage sera achevé et que nous . aurons pns possessi?n 
de ce que nous devons obtenir, Il faut à nouveau faire 
preuve de prudence et de vigilance, de peur qu'un excès 
de négligence dans notre marche ne soit la cause d'un faux 
pas ; «mon pied a presque glisséh », dit le prophète. Nous 
ne devons pa• avoir moins de zèle à conserver les vertus 
qu'à les rechercher. 

L'équipement 2. Ne trouvons-nous pas d'ailleurs 
spirituel une leçon semblable dans les« quarante 

mille hommes ceints pour le combat - ou équipés à la 
légère - qui passèrent devant la face du Seigneur• » pour 
prendre d'assaut la ville de Jéricho? Quels sont ces hommes 
que !'Il:criture présente «ceints» ou • équipés à la légère»? 
De moi-même je n'ose rien avancer, rien aflirmer ; 
renseignons-nous plutôt en de telles matières dans les 
lettres de l'Apôtre. Quels sont ces hommes «ceints »? Paul 
va nous l'apprendre ; écoute ses paroles : «Ayez donc 
les reins ceints dans la véritéb, » Tu vois que Paul les 
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sunt cingulo veritatis. Igitur etiam nostrum esse cin!;'Jlum 
veritas débet, si tamen servaverimus militiae huius et 
cinguli sacramentum. Si enim veritas est cingulum nostrum, 
quo ad Christi militiam cingimur, si quando falsum 
loquimur et mendacium de ore nostro procedit, discingimur 
a militia Christi et balteo veritatis exsolvimur. Sumus 
ergo, si in veritate, cincti, si vero in falsitate, discincti. 
Sed nos imitemur potius istos quadraginla milia viras 
accinclos procedenles ad bellum in conspeclu Domini et 
semper simus in veritale succincti. 

Sed ne illud quidem otiose praetereo, quod addidit 
Scriptura, quia accincti in conspeclu Domini. Non enim 
sufficit te apud homines videri servare veritatem. Possibile 
namque est fallere homines et veracem videri, sed non ex eo 
in veritale succinctus es, nisi et in conspeciu Domini serva­
veris veritatem, id est non solum quae voce homines 
audiunt, sed et ea quae in corde perspicit Deus. Nihil sit 
in lingna falsum, nihil sit in corde fucatum, secundum 
quod propheta dicit de talibus : Qui loquunlur pacem cum 
pro:ximo suo, mala auiem sunl in cordibus eorumc. Abaque 
his ergo omnibus esse debet, qui vult accinclus in conspeclu 
Domini procedere ad expugnandam Hiericho, quia tran­
seuntes Iordanen fluvium ad pugnas et bella transimus. 

Vis iterum discere, quae nos pugnae post baptismum, 
qune bella suscipiant? Noli a me, sed ab ipso rursum disce 
Apostolo Paulo, ipse te docet dicens : Non enim nabis Psi 
pugna adversus carnem el sanguinem, sed adversus princi­
patus, adversus poiestaies, adversus mundi huius rectores 
lenebrarum, adversus spirilalia nequitiae in coelestibusd. 
Formae sunt et figurae, quae scripta sunt. Ita enim dicit 

c. Ps. 27(28),3 d. l<phéo. 6,12 
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connalt ces hommes « ceints » : ils sont ceux qui ont 
revêtu lé ceinturon de la vérité. Ainsi la vérité doit-elle 
être notre ceinturon, si vraiment nous sommes fidèles au 
mystère symbolisé par cet équipement militaire. Car 
si la vérité est le ceinturon de la milice du Christ, chaque 
fois que nous parlons faux et que le mensonge .s?rt de 
notre bouche, nous jetons le ceinturon de la mthce du 
Christ et nous débouclons le baudrier de la vérité. Si donc 
nous vivons dans la vérité, nous sommes armés pour 
le combat, mais si nous vivons dans le mensonge nous 
sommes désarmés. Ah 1 prenons plutôt pour modèles ces 
« quarante mille hommes ceints pour la guerre, qui 
s'avancent devant la face du Seigneur», et soyons toujours 
ceints « dans la vérité ». 

N'oublions pas que l'f:criture ajoute : «ceints devant.la 
face du Seigneur ». Car il ne suffit pas de garder la vénté 
en apparence, devant les hommes ; on peut tromper les 
hommes et parattre véridique ; on n'est ceint «dans la 
vérité» que si l'on garde la vérité devant la face du 
Seigneur non pas cette vérité que les hommes entendent 
dans no; paroles, mais cette vérité que Dieu voit au fond 
de notre cœur. Qu'il n'y ait rien de faux sur nos lèvres, 
rien de fardé dans notre cœur, comme le reproche le pro­
phète à ceux qui « parlent de paix ~ leu~ prochain mais 
qui ont la malice dans le cœur• ». Qu Il brise avec tous ces 
manèges celui qui veut s'avancer «ceint d~vant la face 
du Seigneur» pour donner l'assaut à Jéncho ; car le 
passage du Jourdain, c'est aussi le passage vers la guerre 
et vers les combats. 

Faut-il te répéter quels sont ces 
Le combat intérieur guerres et ces combats _qui nous 

attendent après le baptême? Apprends-le cette fois encore, 
non de moi mais de l'apôtre Paul ; voici ce qu'il t'enseigne: 
«Car nous 'n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, 
mais contre les princes contre les puissances, contre les 
dominateurs de ce mo~de de ténèbres, contre les esprits 
méchants répandus dans les airsd. » Les choses qui ont été 
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Apostolus : Haec enim omnia in figura conlingebant illis, 
scripta su'nl aulem propler nos, in quos fines saeculorum 
devenerunt•. Si ergo propter nos scripta sunt, age quid 
cessas? Exeamus ad helium, ut expugnetur a no bis civitas 
prima huius mundi malitia et peccati superha moenia 
destruantur. Circumspicis forte, quo tibi itinere progre­
diendum sit, qui campus certaminis expetendus. Novum 
tihi fortasse videbitur, quod dicturus sum, sed tamen 
verum est : praeter temet ipsum extrinsecus nihil requiras. 
Intra te est proelium, quod gesturus es ; intrinsecus est 
mala ilia aedificatio, quae subruenda est ; hostis tuus de 
tuo corde procedit. Non mea vox ista, sed Christi est; 
audi enim ipsum dicentem : De corde enim procedunt 
cogiiationes malae, homicidia, adulteria, fornicationes, furia, 
fa/sa teslimonia, blasphemiae1• Vides quantus et qualis 
exercitus hostium tuorum adversum te , de tuo corde 
procedit. Isti nohis prima strage fundendi sunt, isti 
prima acie prosternendi. Horum si subruere moenia 
ipsosque ad internitionem caedere potuerimus, ita ut non 
relinquamus ex eisg, qui renuntiet vel respiret, si iam nullus 
ex his prorsus in nostris cogitationibus redivivus eruperit, 
tune nohis per Iesum dahitur ilia requies, ut unusquisque 
requiescal sub vile sua el sub fieu sua, cum iam non si!, 
qui eœlerreal filios lslrahelh. 

3. Verum tamen transeunt Iordanen quadraginla milia 
armalorum accincli in conspeclu Domini ad helium, et tune 
dicit Scriptura quia : ln die ilia eœallavil Dominus Jesum 
in conspeclu lolius generis filiorum lslrahel•. Fuerit quidem 
ista exaltatio filio Nave, ut dux populi illius apud eos, 
quos regehat, magnificus haheretur ; noster vero Jesus 

e. 1 Cor. 10,11 t. Mattb. 15,19 
Mich. 4,4. 8 a. Joa. 4,14. 

g. Joa. 11,14 h. Ct. 

CIRCONCISION DU PEUPLE, 2-3 167 

écrites sont formes et figures. Car l'Apôtre dit : «To~tes 
ces choses leur arrivaient en figure et elles ont, été écrites 
pour notre instruction à nous qui somme~ arrivés à la fin 
des temps•. , Si donc elles ont été écrites pour notre 
instruction eh hien 1 que tardes-tu? Partons pour la 
guerre, pr~nons d'assaut la plus consid~rable cité. de ce 
monde, la malice, et détruisons les murailles or~ue~lleuses 
du péché. Regarderais-tu· alentour quel chenun Il faut 
prendre, quel champ de bataille il faut choisir? Tu vas 
trouver sans doute, mes paroles étonnantes; elles sont 

' . l'Eto vraies pourtant : limite tes recherches à tot seu . n 1 

est le combat que tu vas livrer, à l'intérieur de toi l'édifice 
de malice qu'il faut saper; ton ennemi sort du fond. de 
ton cœur. Ce n'est pas moi qui le dis, mais le Chn.st; 
écoute-le : ((C'est du cœur que viennent les mauvaises 
pensées, les meurtres, les adultères, les im~u.di~ités, )es 
vols, les faux témoignages, les paroles InJUrte~ses . ~ 
Réalises-tu la puissance de cette armée ennem~e qm 
s'avance contre toi du fond de ton cœur? Les voilà nos 
ennemis à massacrer au premier combat, à terrasser en 
première ligne. Si nous sommes. capables ,?e ~enverser 
leurs murailles et de les extermmer et qu Il n en reste 
aucung pour le raconter, aucun pour reprendre haleine.; 
s'il n'en est plus un seul pour reprendre vie et pour resurgtr 
dans nos pensées, alors Jésus nous donnera le grand r~pos: 
cc chacun se reposera sous sa vigne et sous son figmer et 
nul n'effraiera désormais les enfants d'Israêlh ». 

3. Cependant passent le Jourdain La révélation 
du Jourdain «les quarante mille hommes en armes 

ceints pour la guerre devant la face du Seigneur » et 
l'Écriture nous dit qu'« en ce jour le Seigneur exalta Jésus 
aux yeux de tout le peuple d'Israël• ». Le fils de Navé, chef 
du peuple ancien, fut « exalté • pour manifester sa grandeur 

1. Mêmes pensées dans CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Quis dives 
salvet.Jr, 25,6; GGS, 17, (Stllhlin lii), p. 17b 
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Dominus meus, dux et rector populi huius quomodo 
e:xaltalur 'in conspectu omnis generis filioru,;, Istrahel 
videamus. Ego arbitror quia ipse semper apud patren: 
exaltatus est et excelsus. Sed hoc opus est, ut in conspectu 
nostro exaltet ilium Deus. Exaltatur autem in conspectu 
meo, cum mihi sublimitas et celsitudo divinitatis eius 
aperitur. Quando ergo mihi excelsa eius divinitas revelata 
est? Tune profecto, cum Iordanen transirem et variis 
sacramentorum munimentis futura armarer ad proelia. 

4. Ellimuerunl, inquit, lesum, sicut limuerant Moysen•. 
Omnis, qui sub lege est, timet Moysen ; cum vero ad evan­
gelium ex lege transierit, mutata observantia mutatur et 
timor, sicut et Apostolus dicit : Ego aulem per /egem Iegi 
m~rluus sum! ut Deo vivam ). cum Christo concrucifi:xus sum. 
Vwo autem tam non ego, vivit vero Christus in meb. 

5. Post haec iubetur filius Nave facere cultros e:x petra 
el sedens circumcidere filios lslrahel secundo•. 

Velim e~o in hoc loco percontari a ludaeis, quomodo 
potest qms secundo circumcidi circumcisione carnali. 
Seme! enim circumcisus quis ultra non habet, quod secundo 
possit auferri. A no bis vero, quibus dicitur quia lex spirilalis 
estb, vide quam digne et convenienter ista solvantur. 
Dicimus enim quia ille, qui in lege eruditus est et per 

4 a. Jos. 4,14 5 a. Jos. 5,2 b. Rom. 7,14 

1. Même explication •spirituelle» dans Com. Ep. Rom., 2,13; PG, 
14, 909 C. Le récit biblique dit simplement que la seconde génération 
née au ~-ésert, n'avait jamais été circoncise et Origène Iui~même avaii 
mentionné cette explication en Corn. Jn., VI, 45 {26}; Pr. 154, 
T~éodoret fournit une explication bien meilleure et plus complète ; 
L'mterprétation littérale, dit-il, c'est que Josué a circoncis ceux qui 
n'étaient pas circoncis i mais • U faut se lamenter devant ces Juifs 
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auprès de ceux qu'il dirigeait; mais voyons comment 
notre Jésus, mon Seigneur, chef et guide du peuple nouveau, 
est «exalté» aux yeux de. toute la race des fils d'Israël. Je 
pense qu'auprès de son Père il fut toujours élevé et exalté 1 
Mais il faut que Dieu l'exalte aussi à notre vue. Et il 
est exalté à ma vue quand me sont découvertes les 
hauteurs sublimes de sa divinité. Or, quand donc ai-je eu 
cette révélation? Précisément au moment du passage du 
Jourdain, quand je m'équipais pour les combats futurs 
avec les multiples secours que contiennent les mystères. 

4. «Et ils craiguirent Jésus comme ils avaient craint 
Moise•. » Tout homme qui est sous la Loi craint Moise ; 
mais quand, sorti de la Loi, il est passé à I'll:vangile, ayant 
changé de culte il change aussi de crainte, selon la parole 
de l'Apôtre : « Je suis mort à la Loi par la Loi, afin de vivre 
pour Dieu, j'ai été crucifié avec le Christ. Ce n'est plus 
moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moib. » 

La seconde 5. A près quoi le fils de N avé 
circoncision reçoit l'ordre de « faire des couteaux 

et de s'asseoir pour circoncire une seconde fois les fils 
d'lsraëla ». 

Je voudrais en cet endroit demander aux Juifs comment 
on peut pour la seconde fois recevoir une circoncision 
charnelle. Qui, en effet, s'est fait circoncire une fois n'a 
plus de quoi se faire circoncire une seconde fois. Mais 
pour nous à qui l'on dit que «la Loi est spirituelleb », 

vois comme ces difficultés se résolvent en toute diguité'. 
Nous disons en effet que celui qui a été instruit sous la 

mcapables de voir que les circoncis ont péri ... et que les fncirconcis 
ont été sauvés ; les pères sont morts, les fils ont reçu l'objet de la 
promesse. C'est ainsi que nous qui sommes les fils, nous recevons le 
royaume des cieux, mais les Juifs qui tiennent la place des pères ont 
été déchus des biens éternels •, Quest. in Jos., 3; PG, 80, 465 C. 
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Moyse~ ~doctus, abiecit idolatriae errores, simulacrorum 
superstitJonem cultumque deposuit Haec est . . . . · circummsto 
prima ~er !egem. Si vero is veniat a lege et prophetis ad 
e;~ngehcam fidem, tune accipit etiam secundam circum­
C!Slone~ _per pe~ram, qui est Christus•, et completur hoc, 
quod dixit Dommus ad Iesum : Hodie abstu/i op b . 
Aegypti a filiis Islraheld. pro rtum 

~i.cut. autem dixit Apostolus : bibebant autem de 
spm_lalt sequen!i petra ; petra vero erat Christus• ita etiam 
nos In hoc loco competenter possumus dicere : circumcisi 
sun~ autem. _de ~piri!a~i sequen!i petra ; peira vero erat 
~hrtstus: . NISI emm qms fuerit per evangelium seconda 
?Ircum.CisiOne purgatus, non potest opprobrium Aegypti 
Id est Illecebras corporalium deponere vitiorum. ' 

~· Videa~us tamen quale sit hoc ipsum, quod dicitur 
qma : Hodze a?stu/i opprobrium a filiis Istrahel•. 

Omnes hommes, etiamsi ex lege veniant etiamsi per 
Moysen eruditi sint, habent tamen opprobriu:U Ae t" . 
semet · · b gyp I m 

I~Sis, oppro rium peccatorum. Quis erit similis 
~aulo et~am secundum legis observantiam? Au di denique 
lpsum dicen~em : Secundum iusliliam, quae in lege est, 
con~ersatus ~tne querelab. Ipse tamen pronuntiat et dicit : 
Fwmus enur~ el nos aliquando insipientes, increduli 
erra~~es, se;vt~n~es de.sideriis et voluplatibus vm•iis, i~ 
m_altlta et znvtdza, odzbiles, odienles invicemo. Non tibi 
v1dentur ha~c op~robria esse et opprobria · Aegypti? Sed 
e:'. quo vemt Chmtus et dedit no bis secundam circum­
Cistonem pe: b~ptismum regenerationisd et purgavit animas 
nostr~s, ~bzectmus haec omnia et pro his assumpsimus 
consCientiae bonae adstipulationem in Deum T d · . . une per 
secun ~m circumCisionem ablata a nobis sunt opprobria 
Aegypti et purgata sunt vitia peccatorum. Nemo ergo, 

c. I Cor. 10,4 
c. Tit. 3,3 

d. Jos. 6,9 
d. Tit, 3,6 

6 a. Jos. 5,9 b. PhU. 3,8 
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Loi et a reçu l'enseignement de Moise a rejeté les erreurs 
de l'idolâtrie et abandonné le culte et la superstition des 
idoles. C'est là la première circoncision, celle de la Loi. 
Mais si, de la Loi et des prophètes, on en vient à la foi de 
1'11:vangile, on reçoit la seconde circoncision, celle de la 
«pierre qui est le Christ• », et s'accomplit alors la parole 
du Seigneur à Jésus :«Aujourd'hui j'ai ôté des fils d'Israël 
l'opprobre de 1'11:gypted. » 

Puisque l'Apôtre affirme : «ils buvaient d'une pierre 
spirituelle qui les accompagnait, or cette pierre était le 
Christ• », nous sommes autorisés à dire de la même. manière 
en ce passage : ils furent circoncis «d'une pierre spirituelle 
qui les accompagnait, or cette pierre était le Christ». Car 
si on n'a pas été purifié par la seconde circoncision de 
l'Évangile, on ne peut dépouiller l'opprobre de l'Égypte, 
c'est-à-dire les séductions des vices de la chair. 

6. Attachons-nous pourtant au sens 
L'opprobre arraché de cette parole : «Aujourd'hui j'ai 

enlevé l'opprobre des fils d'Israël•. » 
Tous les hommes, même s'ils viennent de la Loi, même 

s'ils ont reçu l'enseignement de Moïse, ont en eux-mêmes 
l'opprobre de l'Égypte, l'opprobre des péchés. Qui se 
comparerait à Paul, même pour l'observance de la Loi? 
Il le dit lui-même : «quant à la justice de la Loi, irrépro­
chableb. » Et pourtant c'est lui qui déclare : «car nous 
aussi, nous étions autrefois insensés, indociles, égarés, 
esclaves de toutes sortes de convoitises et de jouissances, 
vivant dans la malignité et l'envie, dignes de haine et nous 
haïssant les uns les autres•. » N'est-ce pas là l'opprobre 
dont il s'agit, l'opprobre de l'Égypte? Mais depuis que le 
Christ est venu, qu'il nous a donné une seconde circonci­
sion « par le baptême de régénérationd » et qu'il a purifié 
nos âmes, nous avons rejeté toutes ces hontes et à leur 
place nous avons pris l'engagement d'une bonne conscience 
à l'égard de Dieu. Alors la seconde circoncision a ôté de 
nous l'opprobre de 1'11:gypte et nous a purifiés de nos 
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si integre conversus est, si ex corde poenituit, si fideliter 
Iordanis f!uenta digressus est, si secunda per evangelium 
circumcisione purgatus est, praeteritorum metuat oppro­
bria delictorum. Audis quia : Hodie abstuli a te opprobrium 
Aegypti. 

Hoc et in evangeliis significat Dominus, cum dicit : 
Remissa sunt libi peccala luae, sed lw ·'i peccare, ne 
quid ti bi deterius accidatt. Si enim post remisswnem pecca­
torum ultra non pecces, vere ablatum est a te opprobrium 
Aegypti. Si vero iterum peccaveris, iterum in te vetera 
revolvuntur opprobria, eo magis quo multo maioris 
criminis est {ilium Dei concu/care et sanguinem testamenti 
pollutum ducere• quam !egem Moysei negligere. Multo 
etenim maioris opprobrii est qui post evangelium quam 
ille qui sub lege positus fornicatur, quia iste tol/ens membra 
Christi facit ea membra meretricish. Vides ergo quam 
graviora et cumulatiora in te opprobria, si neglexeris, 
revolvantur. Denique iam nemo te reum stupri arguit, sed 
sacrilegii scelere condemnat, quia dicitur ad te : An 
nescitis, quia corpora vestra templum Dei est'? Si quis 
autem templum Dei violaverit, disperdet ilium DeusJ. 

Haec etiamsi prius ignorabas, nunc tamen ex quo in 
auribus tuis ista verba dicuntur et in cor tuum huiuscemodi 
doctrina transfunditur, scito te his auditis templum Dei 
et membrum Christi esse iam factum. Vide quantum 
profeceris ex homunculo terreno : in templum Dei pro-

e. Mc 2,5 
f. 1 Cor. 6,19 

1. Jn 6,14 g. Héb. 10,29 
j. I Cor. 3,17 

h. 1 Cor. 6,16 
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vices et de nos fautes. Donc, si l'on s'est complèt~m~nt 
converti, si l'on s'est repenti du fond du. cœ~r, SI 1 on 
a franchi dans la foi le cours du J ourdam, ~I, gr~c.e à 
i'll:vangile, on a été purifié par une seconde circonCisiOn, 

ue J'on ne craigne pas l'opprobre des fautes passées. Tu 
;ntends : «J'ai ôté de toi l'opprobre de i'Jl:gypte. » 

Et c'est ce que veut dire le Seigneur 
Danger des rechutes dans les Jl:vangiles quand il dit : 
Tes péchés te sont remis• », mais « ne pèche plus de peur 

« u'l ne t'arrive quelque chose de piret ». Si en effet après 
~ ;émission des péchés tu ne pèches plus, véritablement 
a été ôté de toi l'opprobre de i'Jl:gypte. Mais si tu co~mets 
de nouvelles fautes, de nouveau refluent sur toi tes 
anciens opprobres, et cela d'autant pl~s qu'il est plus 
criminel de « fouler aux pieds le Fils de Dieu e~ de profa~er 
le sang de J'alliance• » que de violer la lOI de. M~Ise. 
Oui 1 pour qui, après !'ll:vangile, se livre à ~a formcat10n, 
bien plus grave est l'opprobre que pour 1 homme .placé 
sous la Loi, car c'est «prendre les membres du C~rist et 
en faire les membres d'une prostituéeh >>. Tu V?Is do~c 
comme, en cas de relâchement, s'amasse et, s alour.dit 
l'opprobre qui reflue sur toi. Ah 1 c~ n'es~ plus 1 accusatiOn 
d'impureté qu'on portera contre to1, mais une condamna­
tion pour sacrilège, car cette parole est pour toi.= « ~e 
savez-vous pas que votre corps est le templ? de D~eu? » 
" Or si quelqu'un souille le temple de Dieu, Dieu le 
détruirai "· 

Si même tu étais jusqu'ici dans 
Membre du Christ l'ignorance de cette doctrine, main-

tenant que tes oreilles ont entendu ces paroles et ~ue ce~ 
enseignement a été versé dans ton cœur, sache bien, tOI 
qui m'écoutes, que tu es maintenant de':enu «le temple 
de Dieu» et «Je membre du Christ"· VOis quels progrès 
tu as faits depuis que tu étais un pauvre être c~arnel 1 
Tu t'es avancé jusqu'à devenir sans doute possible le 
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gressuts es sin? dubio, in quo habitare debeat Deus, et qui 
caro e sangms eras, profecisti, ut membrum Christi sis. 

S?d .. sicut ma~us est iste profectus, ita et discessus 
t_err•bdis atque 1rremediabilis lapsus. lam tibi enim non 
hce~ ~em~lu~ Dei uti nisi in sanctitate nec membra 
Chr1st1 ad 1~d1~num revocare negotium. Et ideo, si quando 
te malae ahcums concupiscentiae pulsat illecebra memor 
horum, quae nunc audis, occurre hosti illi qui de' te ipso 
h?c est de tuo cordek, procedit, et resiste ei in talibus verbis; 
diC ,u~a : non sum meus, emplus enim sum prelio sanguinis 
~hrtsl1 , et membrum ipsius effectus sum, _ non mihi 
h~et ~olier~ membrum Christi el {acere membrum merelricis. 
?w e1 qma templum Dei effectua sum - non mihi licet 
1mmundum aliquid illuc inducere nec fas mihi est violare 
~emplum Dei. Sed et illud adde quoniam qui furnicalur, 
ln corpus s~um peccatm, non istud corpus solum, quod 
lemp.Ium De~ effectum est, sed et illud, quod dicitur quia 
o~ms eccles.z.a corpus Chrislin est, et in omnem ecclesiam 
v1detur dehnquere, qui corpus suum maculaverit quia 
per unum membrum macula in omne corpus diffu~ditur. 

.Est et illud op~robrium Aegypti, quod, si neglexeris, 
e~1am P?~t Iordams transitum et post baptismi secundam 
c~rcummswnem vetustae consuetudinis inustione sugge­
ntur, obser~are auguria, requirere stellarum cursus et 
ev~ntus e':' hxs futu.r~ru~ ri~ari, .servare omina ceterisque 
humsmod1 superst1tlombus nnphcari. Idolatriae namque 

k. Matth. 15,I9 
n. Col. 1,24 

l. 1 Cor. 6, 20; I Pierre 1,19 m. 1 Cor. 6,18 

1. Sur la doctrine de la pénitence ecclésiastique chez Origène 
cf. Hom., 7, p. 210, n. 1. ' 

2. Origène revient souvent sur cette condamnation de l'astrologie 
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temple de Dieu, ce temple où Dieu doit habiter, et toi qui 
étais chair et sang, tu as progressé jusqu'à devenir «le 
membre du Christ ». 

Non pas memb110 Mais si ce progrès est considérable, 
de prostituée le relâchement est terrible et la chute 

irrémédiable'. Il ne t'est plus permis en effet d'user 
du temple de Dieu, sinon dans la sainteté, ni de 
faire retourner les membres du Christ à des besognes 
indignes. Et c'est pourquoi, si un jour te pousse l'attrait 
d'un mauvais désir, souviens-toi de ce que tu entends 
maintenant ; accours au-devant de cet ennemi qui sort 
de toi-même, c'est-à-dire «du fond de ton cœurk », et 
résiste-lui en ces termes ; dis lui : je ne m'appartiens 
plus, j'ai été "racheté au prix du sang du Christi» et suis 
devenu membre de lui, je ne peux pas «prendre le membre 
du Christ pour en faire le membre d'une prostituée». 
Dis-lui : je suis devenu «le temple de Dieu», il ne m'est 
pas permis d'y introduire l'impureté et je n'ai pas le 
droit de " souiller le temple de Dieu ». Ajoute encore 
que " celui qui se livre à la fornication pèche contre son 
propre corpsm », non pas seulement ce corps qui est devenu 
" temple de Dieu », mais ce corps de toute l'Église dont il 
est dit qu'elle est «le corps du Christn ». Il pèche contre 
toute l'Église, celui qui souille son propre corps, car par 
un seul membre la souillure se répand dans le corps entier. 

Et si tu relâches ta vigilance, voici 
Contre l'astrologie une autre forme de l'opprobre de 

l'Égypte. Même après le passage du Jourdain, même après 
la seconde circoncision du baptême, il se réveille sous la 
brôlure des vieilles habitudes : les pratiques de divination, 
les recherches sur le cours des astres pour scruter l'avenir, 
l'observation des présages et toutes les superstitions du 
même genre qui nous enlacent dans leurs filets'. Car 

et de la magie, et sur le danger très grand qu'elles comportent pour 
les Chrétiens (cf. Hom., 7,4). Voir BARDY, c Origène et la magie »1 

Rech. Sc. Rel., 18 (1928), p. I28·132. 
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m~ter est Aegyptus, ex qua certum est huiusmodi oppro­
b;Ia pullulare ; quae si transito iam Jordane susceperis et 
his te r?rsus !aqueis i!ligaveris, tecum sine dubio opprobria 
Aegypti trahis. Sed SI quando te talis curiositas interpellat 
et de corde tuo huiusmodi hostis erumpit, die ei quia 
Iesum ducem sequor, in cuius potestate sunt, quae futura 
sunt. Quid mihi scire, quae futura sunt, euro, quae ille 
vult, haec futura sint? 

Ideo ergo, ut in nobis vere secunda circumcisio complea .. 
t?r, per. quaro vetera Aegypti opprobria deponamus, ab 
his ommbus segregati prorsus esse debemus, ut purificati 
corpore et corde puras eiiam manuso levemus ad Deum 

' puro q.uoque or~ et purgatis labiis ac mente sincera, prece 
et actibus glonficemus Deum in Christo Iesu Domino 
nostro, cuius est polestas et imperium in saecula saeculorum. 
Amen•. 

o. I Tim, 2,8 p. Ct. I Pierre 4,ll+Apoc. 5,13. 
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!'Sgypte est mère de l'idolâtrie et c'est d'elle que sort la 
masse pullulante de ce genre d'opprobres'. Si tu les 
accueilles à ta sortie du Jourdain et que tu te lies à nouveau 
avec ces cordes, oui, tu tralnes avec toi les opprobres de 
!'Sgypte. Mais si un jour tu es pris à parti par de telles 
curiosités, si ce genre d'ennemis surgit de ton cœur, dis­
leur: Jésus est mon chef, je marche à sa suite et c'est lui qui 
commande l'avenir. Qu'ai-je besoin de connaître l'avenir, 
puisque l'avenir sera ce qu'il veut I 

Ainsi donc pour que s'accomplisse en nous véritablement 
la seconde circoncision et qu'elle nous débarrasse des 
vieux opprobres d'Égypte, séparons-nous entièrement de 
toutes ces souillures. Alors, purifiés de corps et d'esprit, 
nous élèverons vers Dieu « des mains pures0 » ; bouche 
pure et lèvres pures, nous glorifierons Dieu d'un cœ.ur 
sincère par nos prières et par nos actes, en Jésus-Chnst 
notre Seigneur « à qui est puissance et domination dans 
les siècles des siècles. AmenP ». 

1. Sur ce thème - si fréquent chez Origène et les Pères - de 
l'l!:gypte, mère de l'idolâtrie, royaume de Satan, «lieu de notre capti­
vité spirituelle •, voir Hom. Ex., SC, p. 79, n. 1. 
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HOMILIA VI 

De Pascha, quod fecerunt filii Istrahel in Galgala, et quomodo 
t~uctus terrae ceperunt e regione palmarum. Et de principe 
v1rtutum militiae Domini et de Hiericho. 

1. Qui inoboedientes fuerunt mandatis Domini, incir­
~u';'cisi• dicuntur. Ex quo intelligitur, illos appellari 
lllctrcumcisos, qui non oboediunt mandatis Dei. Sed 
tamen et circumcisos et incircumcisos, quia omnem animam 
diligit Deus, !lOn penitus derelinquit. Misit enim Jesum 
qui omnes simul dignos circumcideret et indignos no~ 
filium Nave Iesum - non enim vera et perfecta ci;cum­
cisione ille populum circumcidit -, sed Iesum nostrum 
Dominum et Salvatorem. Hic enim est, qui vere a nobis 
pollutionem carnis abscidit et a corde atque anima nostra 
peccatorum inquinamenta purgavit. 

Deniq?e audi quid dicit Scriptura in his quae per 
N~;e fihum praefigurabantur. Circumcisi auiem, inquit, 
filu Islrahel requieverunt, in eodem loco sedentes in castris 
usque dum sanarentur. El tune dixil Dominus ad Jesum ~ 
hodierna die absluli opprobrium Aegypti a vobisb. No~ 
enim sufficit nobis circumcidi, sed et post circumcisionem 
sanari, id est usque quo etiam cicatricem ipsum circum­
cisionis vulnus obducat. Quando ergo cicatrix in vulnere 

1 a. Rom. 2,25 

HOMl!iLIE VI 

LA NOUVELLE PÂQUE. LE PAYS DE Jli:RICHO 

La Pâque des fils d'Israël à Galgala. Comment ils ont pris 
les produits de la terre dans la région des palmes. L~ 
prince des puissances de l'armée du Seigneur. Jéricho. 

La blessure 1. Ceux qui n'ont pas obéi aux 
de la circoncision commandements du Seigneur, sont dits 

incirconcis•. On en déduit qu'on appelle incirconcis ceux 
qui n'obéissent pas aux commandements de Dieu1• Mais, 
comme Dieu aime toutes les âmes, il ne délaisse aueune­
ment ni les circoncis ni les incirconcis. Il a envoyé en effet 
Jésus pour circoncire tous les hommes, les dignes et les 
indignes, non pas Jésus le fils de Navé - car lui n'a pas 
circoncis le peuple de la véritable et parfaite circoncision­
mais Jésus notre Seigneur et Sauveur. C'est ce dernier qui 
réellement a arraché de nous les souillures de la chair et 
a purgé notre cœur et notre âme des péchés qui les salis­
saient. 

Or écoute ce qu'ajoute l'Écriture à propos de ces pré­
figurations opérées par le fils de N avé. « Une fois circoncis, 
les fils d'Israël demeurèrent au repos à la même place dans 
le camp jusqu'à leur guérison. Alors le Seigneur dit à 
Jésus : aujourd'hui j'ai ôté de vous l'opprobre de 
l'Égypteb ». Car la circoncision ne suffit pas, mais après 
la circoncision il faut attendre la guérison, c'est-à-dire 
le moment où se cicatrise la blessure même de la circonci­
sion. Quand donc s'opère la cicatrisation dans la blessure de 

1. Sur la circoncision spirituelle, cf. Hom. Ge11., 3,6. 
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nostrae circumcisionis obducitur? Ego ita arbitror quod 
circumcidf per Iesum nostrum hoc est : vitiis carere, 
malas co~suetu~ines et pessima instituta deponere, 
foedos et mconditos mores et quidquid ab honestatis et 
pietatis regula abhorret, abscidere. 

Sed h~c cum in initiis facimus, ipsa novitatis quodam­
modo dlfllcultate constringimur et quasi cum lahore 
quodam. et. d~lore animi veteris consuetudinis culpas 
novella mstltutwne mutamus. Et ideo est, ut dixi, quae­
dam difficultas in initiis et vix aegreque am pu tare possumus 
prima et secunda suscipere. Hoc ergo mihi videtur tempus 
esse, quo velut in dolore circumcisionis nostrae dicimur 
residere, usque quo obducta cicatrice sanemur. Obducimus 
autem cicatricem, cum iam nova instituta absque diffi­
cult~te. co~plemus .et i.n usum nobis vertitur quod prius, 
quasi msohtum, difficile videbatur. Et tune vere iam 
sanati dicimur, cum vitiis carentes virtutem novo usu 
vertimus in naturam. 

Et ita demum merito ad nos dicit sermo divinus ea 
quae s~quunt~r : Hodierna die abstuli opprobrium Aegypli 
a vobts, qma, posteaquam ablatum est opprobrium 
Aegypti, tune dicitur : Et fecerunt fi/ii Islrahel pascha 
quartadecima die mensis0 • Non enim ante circumcisionem 
pascha facere poterant, sed neque statim post circumci­
sionem carnes agni comedere, antequam sanarentur. Sed 
po.~teaquam sana ti sunt, dicitur quia : F ecerunt pascha 
fil!! lslrahel quartadecima die mensis. Vides ergo quia 
ne~o immundus facit pascha, nemo incircumcisus, sed 
qUicumque mundus fuerit et circumcisus, sicut et Apostolus 
interpretatur dicens : Etenim pascha nostrum immola/us 

c. J os. 5,10. 
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notre circoncision? Eh bien 1 je pense que la circoncision 
de notre Jésus à nous, consiste à nous vider de nos défauts, 
à dépouiller les habitudes mauvaises et les usages néfastes ; 
à retrancher de notre âme l'inconduite et les désordres et 
tout ce qui s'écarte des règles de l'honnêteté et de la piété. 

Mais, dans les débuts, nous sommes pour ainsi dire 
paralysés par la difficulté d'une telle transformation ; 
c'est dans une sorte d'effort douloureux que nous quittons 
la vieille routine du péché pour un mode de vie tout neuf 1 
Et c'est pourquoi, je viens de le dire, il y a dans les débuts 
une certaine difficulté ; il ne va pas sans tiraillements 
pénibles de retrancher les premières habitudes pour 
acquérir les secondes. A mon avis, c'est là le moment 
pendant lequel, dit l'Écriture, nous restons immobiles, 
comme dans la douleur de la circoncision, jusqu'à la c.icaw 
triee et à la guérison. La cicatrice se forme lorsque nous 
remplissons sans peine nos nouveaux devoirs et que nous 
nous habituons à ce qui autrefois nous paraissait difficile 
par manque d'accoutumance. Et l'on dit que nous sommes 
vraiment guéris lorsque nos défauts ont disparu et que, 
par la force de l'habitude nouvelle, la vertu nous est 
devenue une seconde nature. 

Purlfication Nous méritons bien alors que 
nécessaire s'appliquent à nous ces paroles de 

l'Écriture : «Aujourd'hui, j'ai ôté de vous l'opprobre de 
l'Égypte», car lorsqu'a été ôté l'opprobre de l'Égypte, 
alors il est dit : «et les enfants d'Israël firent la Pâque le 
quatorzième jour du mois• ». Ils ne pouvaient en effet 
faire la Pâque avant la circoncision, ni même, aussitôt 
après la circoncision, manger des chairs de l'agneau avant 
leur guérison. C'est après leur guérison, rapporte l'Écriture, 
que «les fils d'Israël firent la Pâque, le quatorzième jour 
du mois ». Tu vois donc que nul ne fait la Pâque s'il est 
impur, nul ne la fait s'il est incirconcis ; on n'admet que 
les purs et les circoncis selon le commandement de l'Apôtre : 
• Gar notre Pâque, le Christ, a été immolé. Célébrons donc 
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est Christu,s. !laque diem feslum ce/ebremus non in fermenlo 
veleri neque in fermenlo maliliae et nequiliae, sed in ,azgmis 
sincerilalis el verila!is4. • 

Sed et tune quidem, quando exiit populus de terra 
Aegypti, porlavil sparsum in vestimenlis suis•. Cum autem 
defecisset sparsum et panes non haberent, pluit eis Deus 
manna. Cum autem venerunt ad terram sanctam et 
fruclus ceperunl provinciae paimarum, defecil iis manna' et 
tune edere coeperunt de fructibus terrae. 

Itaque tres species ciborum generaliter describuntur. 
Unum, quidam quo vescimur exeuntes de terra Aegypti, 
sed hoc ad parvum tempus sufllcit. Post hoc autem manna 
succedit. Tertium vero iam de terra sancta capimus 
fructum. In quibus differentiis, ut meae parvitatis intel­
lectus adsequitur, illud arbitror indicari, quod primus 
cibus est, quem de Aegypto exeuntes nobiscum porta­
vimus, parva haec eruditio scolaris (aut etiam si quis forte 
attigit liberalium litterarum), quae exigoum aliquid iuvare 
nos potest. In eremo vero positi, id est in hoc, in quo 
nunc sumus, vitae statu, manna vescimur per hoc quod 
divinae legis instructionibus erudimur. Qui vero meruerit 
terram repromissionis intrare, id est ea, quae a Salvatore 
repromissa sunt, consequi, ille edet fructus e regione 
palmarum. Vere enim fructum palmae inveniet, qui 

d. 1Cor.&,7sv. e. Ex.l2,34 t. Jos. 5,12 

1. Les trois nourritures dont traite tel Origène équivalent, suivant 
un symbolisme qui lui est cher, è. trots degrés de connaissance. Mais 
dans ce passage, cette division ternaire recouvre un substrat tort 
dlfTérent de celui que nous trouvons ailleurs. Ici les trois degrés 
peuvent se répartir selon le schéma suivant : 

1) Connaissance profane = nourriture d'ltgypte; 
2) Connaissance de la Loi divine = manne; 
3) Science des élus = fruit du palmier. 

Tandis que dans Contra Celsum, IV, 18 (K., p. 287); Hom. Nombr., 
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la fête, non avec le vieux levain de la malice et de la 
perversité, mais avec les azymes de la pureté et de la 
véritéd, ll 

Poursuivons cependant. Quand le 
Les trois nourritures peuple sortit d'Égypte, il " emporta 
de la pâte dans ses vêtements• » ; et lorsque la pâte manqua 
et qu'ils n'eurent plus de pain, Dieu fit pleuvoir sur eux 
la manne. Mais lorsqu'ils arrivèrent en Terre sainte et 
« qu'ils prirent des produits du pays des palmes, la manne 
leur manquar ll, et alors ils commencèrent à manger des 
productions du pays. 

C'est ainsi qu'on décrit en général trois nourritures 
d'espèces différentes'. L'une dont nous mangeons au sortir 
de la terre d'Égypte, et qui ne nous sert que peu de temps ; 
une autre qui lui fait suite, la manne ; en troisième lieu, 
les produits que nous tirons de la terre sainte. A travers 
cette diversité, pour autant qu'y atteignent mes faibles 
lumières, je crois saisir ce symbolisme : la première nourri­
ture, c'est celle que nous avons emportée avec nous au 
sortir de l'Égypte, cette petite science reçue à l'école 
(ou, à l'occasion, cette teinture de belles-lettres) qui 
peut nous être d'un tout petit secours. Une fois au désert, 
c'est-à-dire dans l'état de notre vie présente, la manne 
devient notre nourriture lorsque nous nous instruisons 
de la Loi divine. Mais si on mérite d'entrer dans la Terre 
des pr~messes, c'est-à-dire d'obtenir l'objet des promesses 
du Sauveur, on mangera le fruit de la région des palmes. 
Oui, vraiment, il trouvera le fruit du palmier, le vainqueur 

27,1 (B., p. 205); Hom. Lev., 1,4 (B. p. 286); De Oralione, 27,0 (K., 
p. 366), les trois degrés de connaissance : lait des débutants, légumes 
pour les moyens, nourriture solide pour les torts, correspondent à 
des étapes de la vie spirituelle à l'intérieur même de la vie chrétienne 
ici-bas. Même division, moins nette en Hom., 9,9. Cf. Hom., 22,2: 
trois étapes de la vie spirituelle (débutants, prog.ressants, parfaits). 
Dans Hom. Ez., 7,10 (B., p. 399), Origène n'oppose que les deux 
catégories extrêmes : les Corint.itiens et les ~phésiens, c'est-à-dire 
le lait des enfants et la r.ourriture des forts. 
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devicto h,oste ad promissa pervenerit. Certum namque est 
q~~d. qu~nta~umque ilia sunt, quae nunc in lege Dei vel 
d!vl~IS. htter1s intelligere possumus aut sentire, multo 
su~hmwra e~ excelsiora erunt ilia, quae cessante aenigmale 
fac<e ad faczem• ~a~cti quique videre merebuntur, quia 
quae oc~lus non vtdtl nec auris audivil nec in cor hominis 
adscendzl,. haec praeparavi! Deus his qui diligun! eumh. 
. Qu~d s1 secundum solam Iitteram intelligenda sit lex 
mvementur sine dubio filii Istrahel cu r· ·b ' , m me 10r1 us 
uterent~r. - manna quippe de coelo capiebant - ex 
repr~mis.swne deteriol_'a cepisse, quibus, prius Aegyptiacis 
defimentrbus cibis, melior utique successerat cibus manna 
de coel?. Et quomodo nunc putabitur meliore cibo cessante 
su~~ess~s.se d~terior, nisi quia maior et verior ratio in 
spmtah mtelhgentia quam in textu Iitterae deprehenditur 1 

Sed. interim posteaquam introduxit Iesus populum 
suum m terram sanctam, tune expugnatis omnibus celebrat 
pascha. 

2 •. ~1 faclu"! est, inquit, cum essel Jesus in Hiericho, 
respt.ctens oculzs _vidil hominem slanlem contra se, el gladius 
evagtnalus eral ln manu eius. Et accedens Jesus diœil ad 
eum: nosler es an adversariorum? Al ille dixi! · Eg . . . . . . o sum 
prtnceps mtltizae vtrlulis Domini · nunc adven ·a 

R 
. . ) l. 

espiciens. er~o oculis virlet principem militiae Domini, 
tamquam qm prms non respexerit, sed tune, cum principem 

g. I Cor. 13,12 h. I Cor. 2,9. 2 a. Jos. 5,13 sv. 

~· Nous adoptons ici la variante de quelques manuscrits : e:c ur­
gat's omnibus (au lieu de e:cpugnatis) dont le sens paratt bien meill:ur. 
car dans le texte biblique, avant cette date aucun ennemi n'a été 
battu ; d'autre part, la célébration de la PÀque devait. rappeler la 
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qui parviendra au terme des promesses. C'est en effet 
chose certaine : si grandes que soient les connaissances 
et les vues que nous pouvons actuellement tirer de la 
loi de Dieu et des divines Écritures, elles sont loin d'égaler, 
en sublimité et en élévation, les splendeurs que le• saints 
mériteront de voir « face à face », lorsque se dissipera 
« l' énigmeg », car « les choses que l'œil n'a point vues, 
que l'oreille n'a point entendues, et qui ne sont pas montées 
au cœur de l'homme, voilà ce que Dieu a préparé à ceux 
qui l'aimenth )). 

Et s'il fallait interpréter la Loi simplement selon la 
lettre, on découvrirait sans doute que les enfants d'Israël, 
qui mangeaient auparavant une nourriture meilleure -
puisque la manne leur tombait du ciel - en auraient eu 
une moins bonne après la réalisation des promesses 1 
eux qui, auparavant, avaient vu succéder aux aliments 
d'Égypte cette nourriture supérieure qu'était la manne 
du ciel 1 Comment penser aujourd'hui qu'un aliment 
moins bon en ait remplacé un meilleur, sinon parce qu'il 
se trouve dans une interprétation spirituelle des raisons 
plus profondes et plus vraies que dans une explication 
littérale. 

Cependant, après avoir introduit son peuple en Terre 
sainte et les avoir tous purifiés', Jésus célèbre la Pâque. 

Le chef des armées 2. « Et il arriva, dit l'Écriture, quE" 
du Seigneur comme Jésus était près de Jéricho, 

il leva les yeux• et vit un homme qui se tenait debout devant 
lui, son épée nue à la main. Jésus alla vers lui et lui dit : 
Es-tu des nôtres ou de nos ennemis? II répondit : Je 
suis le chef de l'armée de la puissance du Seigneur et 
maintenant me voicia )), 

Donc Jésus lève les yeux et voit le chef de l'armée du 
Seigneur; on dirait qu'il n'a pas levé les yeux avant, mais 

circoncision accomplie par Josué précisément à cette occasion pour 
purifier les Hébreux. 

2. Traduit d'après le grec (conforme à l'hébreu). 
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militiae J;>omini visurus esset. Quem tamen cum vidisset 
Jesus, non eum velut communem hominem vidit sed 
intellexit virtutem esse quandam. Nondum tamen dertus 
e~t, ex divi~is v_irtutibus an ex contrariis una sit, quae 
Videtur, et 1deo mterrogat et perquirit dicens : Nos!er es 
a~ a~versari~r~m? At ille ait : Ego sum princeps militiae 
Vlrlul1s Domm1; nunc adveni. Et cum hoc audisset adoravit 
Jesus et di:xit: Domine, quid praecipis servo tuob / 

Quid est, quod nos per hoc edocet Jesus? Illud sine 
dubio, quod dicit Apostolus : Noli!e omni spiri!ui credere 
sed proba!e si ex Dea est•. Cognovit ergo Jesus non solun: 
quod ex Deo est, sed quia Deus est ; non enim adorasset 
ni~i. _cogno_visset Deum. Quis enim alius est princep~ 
mihttae Vtrtutum Domini nisi Dominus noster Jesus 
Christus?. O~mis. namqu~ coeli militia, sive angeli sive 
archangeh, stve vtrtutes stve dominationes sive principalus 
sive potestatesd, omnia haec, quae per ipsum facta sunt 
sub ipso principe militant, qui est principum princeps et 
q~i. l~rgitur pri':'cipibus principatus. Ipse est enim, qui 
d~c~t m evang~lw : Esta potes!a!em habens supra decem 
CIVlla!es, et ain : Esta po!estatem habens supra quinque 
civita/es•. Hic est qui accepto regno regressus est' . 

3, ~e? interim videamus, quae praesens lectio suggerit. 
In H1er1Cho est Jesus, adhuc hostes obtinent civitatem et 
nondum victi sunt, iam tamen dicitur ad Iesum : Solve 
calciamenlum de pedibus luis; locus enim in quo lu slas, 
terra sancla est•. Et quomodo Hiericho terra sancta est 
quae ab hostibus retinetur? Sed ne forte hoc sit quod 

b. Jos. 5,14 c. I Jn 4,1 d. Col. 1,16; ct. Col. 2,10 e. Le 
19,17 t. Le 19,10. 3 a. Jos. 5,15. 

1. Dans ce curieux passage, la figure qu'est le Josué de l'histoire 
se prosterne devant la réalité qu'est le Christ et l'adore. Origène rompt 
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seulement au moment où il allait voir le chef de l'armée 
du Seigneur. Pourtant, lorsqu'il l'aperçoit, il ne le prend 
pas pour un homme ordinaire, mais il comprend que c'est 
une puissance. Cependant il se demande encore si ce:te 
vision est une puissance divine ou une puissance ennemie ; 
aussi s'informe-t-il en l'interrogeant : «Es-tu des nôtres 
ou de nos ennemis ? » Mais lui affirme : « Je suis le chef de 
l'armée de la puissance du Seigneur et maintenant me 
voici.» En l'entendant, «Jésus l'adora et lui dit : Seigneur, 
quels ordres donnes-tu à ton serviteur?b » 

Quel enseignement Jésus nous apporte-t-il dans ce 
passage? Le même assurément que celui de l'Apôtre : 
«Ne croyez pas à tout esprit, mais voyez par l'épreuve si 
cet esprit est de Dieu• ». Jésus a donc reconnu que non 
seulement l'esprit est de Dieu, mais que c'est Dieu lui­
même, car il ne l'aurait pas adoré s'il ne l'avait pas reconnu 
pour Dieu. Car y a-t-il un autre chef de l'armée des 
puissances du Seigneur que Notre Seic;neur Jésus-Christ'? 
Toute l'armée du ciel, les anges, les archanges, les vertus, 
« les dominations, les principautés et les puissancesd », 
toutes ces créatures qui par lui ont été faites, combattent 
sous le prince qui est le prince des princes et qui fait don 
aux princes de leurs principautés. C'est lui qui dit dans 
l'~vangile : « Reçois le gouvernement de dix villes » et 
à un autre: « Heçois le gouvernement de cinq villes••. C'est 
lui qui est revenu, après avoir été investi de la royauté'. 

Les chausslll'es 3. Voyons pourtant ce que suggère 
de l'Ame la présente lecture. Jésus est dans le 

pays de Jéricho ; jusqu'ici l~s ennemis tiennent la ville ~t 
ils n'ont pas encore été vali).CUS ; pourtant Jésus se _vo1t 
déjà adresser cette parole : « Ote ta chaussure de tes p1eds, 
car le lieu sur lequel tu te tiens est une terre sainte• •· 
Or, comment Jéricho est-elle terre sainte, si elle est occupée 
par les ennemis? Mais peut-être faut-il comprendre que 

ici avec son habituelle interprétation allégorique dans une sorte 
de dédoublement de la figure. 
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indicatur quia, quocumque venerit princeps militiae 
virtutis Dbmini, sanctificat Iocum, quia nec ipsa Hiericho 
locus erat sanctus ; sed quia princeps militiae Domini venit 
illuc, locus dicitur sanctus. Ego etiam amplius aliquid 
?udeo et dico quia etiam Moyses ubi stabat, per semet 
1psum non erat locus sanctus, sed quia Dominus stabat 
cur:l Moyse, praesentia Domini sanctificaverat locum et 
"d ' 1 eo dicitur ad eum : Solve corrigiam calciamenti lui · locus 
enim, in quo lu slas, terra sancla eslb, ' 

Unde et nos si vita et meritis accedamus ad Dominum 
et digni efficiamur, ut adsistat nobis Deus, dicitur etiam 
~d n?s, u~ solvamus a pedibus animae nostrae, si quid in 
ns VIncuh mortalis annexum est. Isti sunt enim pedes, 
quos laval Jesus; quos nisi laveril, non habebimus parlem 
cum eoc. Quod si ergo ab anima nostra et sensibus omne 
vinculum curae mortalis absolvimus, continuo libenter 
etiam nobis aderit et adsistet Deus. 

4. Quae autem sunt in consequentibus, videamus. 
Circumdatur Hiericho, expugnari eam necesse est. Quo­
modo ergo expugnatur Hiericho? Gladius non educitur 
adversus eam, aries non dirigitur, nec tela vibrantur, 
tubae solummodo sacerdotales adhibentur et his muri 
Hiericho subruuntura. 

ln figura mundi huius poni Hiericho in scripturis 
frequenter invenimus. Nam et in evangelio quod dicitur 
homo de Hierusalem in Hiericho descendisse et in latrones 
incurrisse•, forma sine dubio erat illius Adae, qui de para­
diso in huius mundi exilium trusus est. Sed et caeci, qui 
erant. in Hiericho0 , ad quos venit Jesus, ut. faceret eos 
videre, formam gerebant eorum, qui in hoc mundo caecitate 
ignorantiae premebantur, ad quos venit filius Dei. 

b. Ex. 3,5 c. Jn 13,8 
c. Matth. 20,30. 

4 a. Jos. 6,20 b. Le 10,30 

1. Pour une explication développée de la parabole du Bon Sama­
ritain, voir Hom. Luc, 34; R., p. 200·204. Sur les deux aveugles de 
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c'est la présence du chef des armées du Seigneur qui a 
sanctifié ce lieu, car Jéricho n'était pas un lieu saint, mais 
depuis la venue du prince on l'appelle saint. Oserais-je 
ajouter une autre remarque? Même l'endroit où se tenait 
Moïse n'était pas de soi un lieu saint, mais c'est parce que 
le Seigneur s'y tenait avec Moïse que la présence "du 
Seigneur avait sanctifié ce lieu et qu'il s'entend dire : «Ote 
la courroie de ta chaussure, car le lieu où tu te tiens est 
une terre sainteb )), 

Si donc nous nous approchons du Seigneur par une vie 
pleine de mérites, et que nous devenions dignes de son 
assistance, à nous aussi il nous est dit de délier les pieds 
de notre âme pour qu'aucun lien de mort n'y reste attaché. 
Ce sont là «les pieds que lave Jésus», et «s'il ne les lave 
pas: nous n'aurons pas de part avec lui0 >). Si donc nous 
délivrons notre âme et nos pensées de toute entrave de 
préoccupations mortelles, Dieu se complaira à nous assister 
sans cesse de sa présence. 

Jéricho, 4. Que se passe-t-il ensuite? On 
ligure de ce monde assiège Jéricho et il faut la prendre 

d'assaut. Quels vont être les moyens d'attaque? Ce n'est 
pas le glaive, resté au fourreau, ni le bélier, qu'on ne dresse 
pas, ni les javelots, qu'on ne brandit pas; seules sont 
utilisées les trompettes des prêtres et les murs de Jéricho 
s'écroulenta. 

Jéricho représente souvent dans l'Écriture la figure de 
ce monde. Par exemple, dans ce récit de l'Évangile : 
"Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho et tomba 
sur des brigands• » ; on reconnaît bien là la figure d'Adam 
déchu du paradis dans l'exil de ce monde. Et ces aveugles 
de Jéricho< que Jésus vint trouver pour leur rendre la 
v.;e, ne représentaient-ils pas les hommes de ?e monde, 
accablés de la cécité de l'ignorance, et pour qm est venu 
le Fils de Dieu 1 ? 

Jéricho, avec mention de la figure d'Adam et du Bon Samaritain, 
cf. Com. Matth., 16,9; PG, 13, 1400-1404; GCS, 40, p. 501-509 {Kl.). 
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Haec ergo Hiericho, id est mundus hic, casurus est ; 
consumm.atio etenim saeculi iam dudum sanctis volumi­
nibus pervulgata est. Quomodo ergo ei consummatio 
dabitur? Quibus organis? Vocibus, inquit, tubarum. 
Quarum tubarum? Paulus tibi secreti hui us prodat arca­
num ; audi, ipse quid dicit : Canet, inquit, tuba, el morlui, 
qui in Christo sunl, resurgent incorruptid, et : Ipse Dominus 
in iussu, in voce archangeli et in tuba Dei descende! de 
coelo•. Tune ergo Iesus Dominus noster cum tubis vincit 
Hiericho et prosternit eam, ita ut ex ea meretrix sola 
salvetur et omnis domus eius. 

Veniet ergo Dominus noster Iesus et in tubarum voce 
veniet. Sed iam nunc oremus, ut veniat et destruat mun­
dum eum qui in mal.igno positus estt, et omnia quae in 
mundo sunt, quia omne, quod in mundo est, concupiscentia 
carnis est el concupiscentia oculorum•. Ista destruat, ista 
iam iamque dissolvat, salvet autem hanc solam, quae 
exploratores eius suscepit, quae Apostolos eius in fide et 
oboedientia receptos in superioribus collocavit, et adiungat 
et societ meretricem hanc cum domo Istrahel. 

Sed iam non repetamus nec reputemus ei veterem cul­
pam. Aliquando meretrix fuit, nunc autem uni viro casta 
virgo copulata est Christo. Audi Apostolum dicentem de 
ea : Statui aulem hoc ipsum, uni viro virginem caslam 
eœhibere vos, Christo•. Ex ipsa erat et ille ipse qui dicebat : 
Fuimus enim aliquando et nos insipienles, increduli, 
errantes, servienles desideriis et voluplatibus variisl, Vis 
adhuc copiosius discere, quomodo meretrix iam non sit 
meretrix? Au di adhuc Paulum dicentem : Et haec quidem 

d, 1 Cor. 16,62 e. I Thess. 4,16 f. 1 Jn 6,19 
2,16 b. II Cor. 11,2 1. Tlt. 3,3. 

g, 1 Jn 
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Or, cette ville de Jéricho, c'est-à-dire le monde où nous 
sommes doit s'effondrer. Car depuis longtemps les livres 

' 0 saints ont annoncé la fin du monde. Et comment lut 
viendra la fin? De quelle manière? Par la voix des trom­
pettes, dit l'Écriture. De quelles trompettes? Que Paul 
t'ouvre les arcanes de ce secret; écoute ses propres paroles : 
« La trompette sonnera et ceux qui sont morts dans le 
Christ ressusciteront incorruptiblesd », et encore : « au 
commandement et à la voix de l'Archange, au son de la 
trompette divine, le Seigneur lui-même descendra du ciel• ». 
C'est alors qu'au son des trompettes notre Seigneur Jésus 
triomphe de Jéricho et sa victoire est si accablante que seule 
sera sauvée du désastre la courtisane et toute sa maison. 

II viendra donc Jésus, notre 
La courtisane sauvée Seigneur' et il viendra à la voix des 
trompettes 1 Ah 1 prions pour qu'il vienne et qu'il détruise 
« ce monde plongé dans le mal' » et tout ce qui est dans 
le monde, car «tout ce qui est dans le monde est concu­
piscence de la chair et concupiscence des yeuxg ''· 
Puisse-t-il oui puisse-t-il bientôt détruire et anéantir 

' ' . tout cela ; mais qu'il la sauve, elle seule qui accueilht 
ses éclaireurs, qui reçut ses apôtres dans la foi et dans la 
soumission, et qui les plaça sur les hauteurs ; qu'il joigne 
et unisse cette courtisane à la maison d'Israël. 

Mais cessons de rappeler ses anciennes fautes et de lui 
en tenir rigueur ; elle a été courtisane autrefois, maintenant 
elle a été unie au Christ comme « une vierge chaste à un 
unique époux». Vois comment l'Apôtre parle d'elle : 
« J'ai décidé de vous présenter au Christ, comme une vierge 
chaste à un unique époux• », C'est pourtant d'elle qu'il 
venait, lui aussi, qui disait : c< Nous étions autrefois insensés, 
indocil~s, égarés, esclaves de toutes sortes de convoit~ses 
et de jouissances! », Faut-il de plus longs commentaires 
pour t'expliquer comment la courtisane n'est plus courti­
sane? Écoute encore Paul : «Voilà ce que vous étiez ; 
mais vous avez été lavés, mais vous avez été sanctifiés 
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fuislis; sed abluti eslis, sed sanclificali eslis in nomine 
Domini tioslri lesu Christi, el in Spirilu Dei noslril. 

Ut enim posset evadere, ne cum Hiericho interiret 
validissimum ab exploratoribus signum salutis accepit 
sparlum coccineumk. Per Christi etenim sanguinem ecclesia 
haec universa salvatur, in ipso Christo Domino nostro, 
cui est gloria el imperium in saecula saeculorl:'m. Amenlf 

J. 1 Cor. 6,11 k. Jos. 2,18 I. I Pierre 4,11. 
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au nom de notre Seigneur Jésus-Christ et dans l'Esprit 
de notre Dieu! ». 

Pour qu'elle échappât, en effet, à la ruine de Jéricho, 
elle reçut des éclaireurs le signe très puissant du salut, 
«le fil d'écarlate• ». Car c'est par le sang du Christ que 
l'Église universelle est sauvée, dans le Christ notre Seigneur 
« à qui est gloire et puissance dans les siècles des siècles. 
Amen1 )), 



ROMILIA VD 

De Hiericho quomodo capta est, et Raab quomodo salvata 
est; et de eo qui furatus est ex anatbemate linguam auream 

et dextralia pura. 

1. Hiericho tubis subruitur sacerdotum. Statim enim, 
ut tubarum clangor increpuit, murorum deiectus est 
ambitus•. 

Dixeramus iam et prius quod Hiericho formam saeculi 
praesentis obtineat, cuius robur et munimenta sacerdota­
Iibus tubis videmus esse destructa. Firmitas namque et 
munimenta, qui bus velut muria mundus iste utebatur, 
idolorum cultus erat, divinationum fallacia arte daemonum 
ministrata, augurum atque aruspicum magorumque 
commenta, quibus omnibus velut muris validissimis 
ambiebatur hic mundus. Insuper etiam diversis philoso­
phorum dogmatibus et eminentissimis adsertionibus dispu­
tationem velut proceris quibusdam et robustis turribus 
firmabatur. 

Veniens vero Dominus noster Iesus Christus, cuius ille 
prior filius Nave designabat adventum, mittit sacerdotes 
Apostolos suos portantes tubas ductiles•, praedicationis 

1 a. Jos. 6,20 b. Nombr. 10,2; Ps. 97 (98),6; Sag. Sir. 50,16. 

1. Tubae ductiles = a&ÀTtLYYIXÇ !ÀIX't'&ç trompettes étirées {en 
métal battu, étiré par le marteau). Cette expression ne se trouve pas 
dans le Livre de Josue, mais dans la Bible des LXX aux références 
signalées dans l'apparat scripturaire. L'étymologie favorisera le 
jeu de mots de 7,2. 

L'image de I'ltvanglle, trompette du Christ, se trouvait déjà dans 

RQrir.IEVD 

LA RUINE DE JJl:RICHO 

Comment Jéricho fut prise et comment Rahab fut sauvée. 
Celui qui vola la langue d'or et les bracelets purs qui 
étaient sous anathème. 

1. Jéricho s'écroule aux trompettes des prêtres. Dès 
qu'eut retenti la sonnerie des trompettes, les murs 
d'enceinte s'abattirent•. 

Les remparts Nous l'avions dit déjà : Jéricho 
<1<> Jéricho tenait en figure la place du monde 

présent ; or nous voyons la force de ses remparts détruite 
par les trompettes des prêtres. Car les fortifications puis­
santes qui servaient à ce monde de murailles, c'étaient 
le culte des idoles, les divinations trompeuses dues à 
l'artifice des démons, les inventions mensongères des 
augures, des aruspices et des mages, toutes choses dont ce 
monde s'entourait comme de murailles colossales. 
Ajoutons-y les diverses opinions des philosophes, les 
doctrines les plus remarquables nées des controverses 
d'école, voilà les tours qui fortifiaient co monde comme 
d'un rempart élevé. 

Les trompettes Mais lorsque vient notre Seigneur 
de la prédication Jésus-Christ - dont le fils de Navé 

symbolisait l'avènement- il envoie ses prêtres, les apôtres, 
portant des «trompettes étirées• »', c'est-à-dire l'enseigne-

CLÉMENT d'ALEXANDRIE, Protreptlque, 11,116; GCS, 12, p. 82 {ligne 
8), (StAhlln 1). 
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magnificam coelestemque doctrinam. Sacerdotali tuba 
primus in Evangelio suo Matthaeus increpuit ; Marcus 
quoque, Lucas et Johannes suis singuli tubis sacerdotalibus 
cecinerunt ; Petrus etiam duabus epistolarum suarum 
personat tubis ; Iacobus quoque et Iudas. Addit nihilo­
minus adhuc et Iohannes tuba canere per epistolas suas 
et Lucas Apostolorum gesta describens. Novissimus autem 
ille veniens, qui dixit : Puto autem nos Deus Apostolos 
novissimos ostendit• e.t in quattuordecim epistolarum 
suarum fulminans tubis muros Hiericho et omnes idolatriae 
machinas et philosophorum dogmata usque ad fundamenta 
deiecit. 

2. Movet me sane etiam illud, quod historia refert quia 
non solum sacerdotes tubis cecinerunt, ut caderent muri 
Hiericho, sed et audita voce tubae dicitur universus 
~opulus ululasse ululatu magno, vel, sicut in aliis exempla­
ribus habetur, iubilasse iubilo magno. Et quamvis iste 
~ermo improprie translatus videatur - <if.<XÀotyf'6Ç enim 
m Graeco scr1ptum est, quod neque iubilum neque ululatum 
pro~rie significat, sed illam magis ostendit vocem, qua 
belh tempore exercitus clamorem consonum tollens 
unanimiter sese cohortari ad proelium solet - tamen hic 

e. 1 Cor. 4,9. 

1. Quelques manuscrits ajoutent: 11: et l'Apocalypse»; les éditions 
Lommatzsch et Delarue (snide par Migne) avaient conservé dans le 
texte cette leçon que Baehrens rejette dans son apparat critique. 

Cette liste du cauon a donné lieu à de vives discussions selon qu'on 
Y voit ou non un remaniement de Rufln et qu'on ajoute ou su~;:>rime 
l'Apocalypse. Rufln admettait le canon complet dans l'ordre où nous 
le possédons actuellement (saur pour l'ordre des épttres catholiques\ 
cr. Comm.entarius in symbolum apostolorum, 37, PL, 21, 374 A. No~~ 
savons d autre part qu'Orif,!ène soutenait le caractère johannique 
de l'Apocalypse {HE, VI, 25.7); la suppression de la J~çon, et Apo­
calypsin » dans la plupart des manuscrits est d'autant plus étrange. 
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ment majestueux et çéleste de sa prédication. Le premier, 
dans son évangile, Matthieu a fait retentir la trompette 
sacerdotale ; Marc aussi, Luc et Jean ont embouché chacun 
la trompette des prêtres ; Pierre également fait résonner 
les deux trompettes de ses épitres ; de même Jacques et 
Jude. Et voici que, à son tour, Jean dans ses épitres1 

embouche la trompette et Luc, lui aussi, en racontant la 
geste des apôtres. Quant au dernier qui arrive en disant : 
«Je pense que nous, les apôtres, Dieu nous a fait paraitre 
comme les derniers des hommesc >>, des trompettes de ses 
quatorze épltres il lance la foudre sur les murs de Jéricho, 
et jette à terre, jusqu'aux fondations, toutes les machines 
de guerre de l'idolâtrie et les opinions des philosophes. 

L'unanimité 2. Cependant ce récit me pose 
du peuple d'autres questions. Car si les prêtres 

sonnèrent de la trompette pour faire tomber les murs 
de Jéricho, tout le peuple aussi, dit l'Écriture, au son de 
la trompette poussa de grandes clameurs, ou - selon 
d'autres versions - poussa de grands cris de joie. Bien 
que la traduction de cette expression me paraisse assez 
inexacte (en effet en grec le mot est <iÀ<XÀotyf'6Ç qui ne 
signifie proprement ni cris de joie, ni clameurs, mais 
désigne plutôt les cris unanimes que poussent tous à la fois 
des soldats, quand au moment de combattre ils s'excitent 
à la bataille), cependant c'est d'ordinaire le terme« cris de 

Harnack -qui suivait l'édition Lommatzsch - admettait l'authen­
ticité origénienne du canon complet; la place des Actes, contraire 
au canon romain, était pour lui l'indice que Rt.fln n'avait rien changé 
au texte et il voyait dans cette liste un témoignage précieux de 
l'état du canon vers 250 en Palestine, TU, 42, 3 {1918), p. 12. Le 
P. Lagrange hésite sur le maintien de l'Apocalypse (Hist. Ancienne 
du Canon duN. T., Paris, 1933, p. 95-103). Stenzel est réticent sur la 
valeur de cette liste, « Der Bibelcanon des Rufln von Aquileja • 
Biblica, 23 {1942), p. 52-53, Voir J. RuwET, •Les Antilegomena dans 
l'œuvre d'Origène» {Introduction), Biblica. ibid., p. 18-23, sur le 
canon origénien. 
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sermo in sçripturis iubila!io magis quam ululalio consuevit 
inscribi, ut ibi : Iubila!e Domino, omnis !erra• et iterum 
Beatus populus, qui sei! iubilationemb. 

Quod etiam me permovet dictum, quid istud tantum 
sit operis, quod beatum populum faciat. Non dixit quia 
beatus populus, qui operatur iustitiam, vel beatus populus, 
qui scit mysteria, vel qui scit coeli ac terrae et siderum 
rationem, sed beatus, inquit, populus, qui sei! iubilalionem. 
In aliis timor Dei beatum facit, sed unum tantummodo 
hominem facit beat.um ; sic enim dicit : Bealus vir, qui 
lime! Dominum•. Alibi etiam plures fiunt beati, sicut 
pauperes spiritu vel mansueti vel pacifici vel mundi 
corde•. Hic autem beatitudo profusa est et tanta hic, 
nescio qua, causa beatitudinis indicatur, ut universum 
pariter populum faciat beatum, qui tamen scierit iubila­
tionem. 

Unde mihi videtur iubilatio ista indicare quendam 
concordiae et unanimitatis affectum. Qui si incidat in 
duos vel tres Christi discipulos, omnia, quaecumque 
petierint in nomine Salvatoris, praestat iis pater coelestis. 
Si vero tanta fuerit beatitudo, ut universus populus concors 

2 a. Po. 99 (IOO),l 
d. Matth. 5,3 sv. 

b. Po. 88 (89),16 c. Po Ill (112),1 

1. Ce passage est très obscur et nous avons du mal à dégager de la 
traduction de Rutin ce qui appartient proprement à Origène. A ce 
dernier, il faut sans doute attribuer la discussion des variantes 
bibliques, à Rutin la phrase que nous avons mise entre parenthèses. 
En ce cas Origène se trouvait devant deux versions grecques d'un 
même mot hébreu (Racine RW') employé également dans les passages 
cités des Psaumes. La version grecque des LXX donne pour Jos., 
6,20 : ~~<iÀœ~ev niiç 6 ~œoç &l'œ <lÀ~«YI'ii>!"Y<iÀ'I> xœl loxupijl sans 
aucune variante; par contre un codex des Hexaples indique comme 
variantes marginales : !xpœ6y«<Jœv. d\lt66"1)auv ... ; dans Jos., 6,16 
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JOie », plutôt que « clameurs » qui a les préférences de 
l'll:criture, comme dans les passages suivants : « Poussez 
des cris de joie vers le Seigneur, vous tous habitants de la 
terrea. ,,, ou bien : (< Heureux le peuple qui connatt les cris 
de joieb ,,r, 

La question que me pose cette dernière parole, c'est la 
nature de cette œuvre si importante qui rend le peuple 
heureux. On ne dit pas : Heureux le peuple qui pratique la 
justice 1 ni heureux le peuple qui connalt les mystères, ni 
celui qui possède la science du ciel, de la terre et des astres 1 
mais « heureux le peuple qui connaît les cris de joie >. Dans 
certains cas, c'est la crainte de Dieu qui rend heureux, 
mais il ne s'agit que du bonheur d'un seul homme; par 
exemple dans ce verset : « Heureux l'homme qui craint le 
Seigneur• ». Ailleurs, plusieurs sont déclarés heureux : 
les pauvres en esprit, les doux, les pacifiques, les cœurs 
purs•. Mais ici le bonheur est versé à profusion et la cause 
- quelle est-elle? - de ce bonheur on nous la montre 
si grande qu'elle est capable de rendre tout un peupl.e 
également heureux, pourvu que ce peuple connaisse les 
cris de joie. 

C'est pourquoi il me semble que ces cris de joie signi­
fiaient l'union des cœurs et des âmes. Si cette union. se 
produit entre deux ou trois disciples du Christ, tout ce 
qu'ils demandent au nom du Sauveur leur est accordé par 
le Père des Cieux. Mais si le bonheur est si grand qu'un 

(LXX+frag. d'Origène sur le livre de Jésus Navé, PG, 17,36), 
Josué avait dit au peuple : xexp~an:. C'est donc certainement entre 
les deux mots xpœ&y-q et ci).o:À«YtJ.6Ç (et les verbes correspondants 
xpcl~(l) et &î..aM~ro) que pouvait hésiter Origène. Il choisit le second 
terme comme plus habituel à l'Écriture en parlant des cris d'un 
peuple {comparaison avec Ps., 99 (100),1 et 88 (89),16 o!J. sont respee~ 
tivement employés clÀG:Mtoo et cl).G:).œylt6t;) et il est heureux de signaler 
que, dans ces deux passages des Psaumes. le terme a une signiflcation 
joyeuse ; c'est sur cettè joie du peuple qu'il va appuyer le dévelop· 
pernant qui suit. Rufln a traduit xp&t(l) et cl).œiâtoo respectivement 
par ululare et jubilari. 
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et unanimis maneat, ut eadem dicant omnes in eodem sensu 
al que in eadem sen/enlia permanentes•' isto ta li populo 
vocero unanimiter elevante flet illud, quod scriptum est in 
Actibus Apostolorum quia terrae motus factus est magnus, 
ubi tune unanimes orabanl Aposloli cum mulieribus el 
Maria matre Iesuf; et terrae motu facto destruentur et 
cadent omnia quae terrena sunt, ac mundus ipse subver­
tetur. Audi denique Dominum et Salvatorem nostrum ad 
hoc ipsum suos milites cohortantem, quomodo dicit : 
Confidile, ego vici mundum•. Illo ergo duce iam nobis 
victus est mundus et muri eius collapsi sunt, quibus 
homines saeculi nitebantur. 

Sed et unusquisque nostrum debet in semet ipso ista 
complere. Habes in te Iesum ducem per fidem, fac tibi 
tubas ductiles, si sacerdos es ; immo, quia sacerdos es 
- gens enim regalish effecta es, et sacerdotium sanctumh 
do te dictum est - fac tibi tubas ductiles ex scripturis 
sanctis, inde duc sensus, inde sermones ; propterea enim 
tubae ductiles appellantur. In ipsis cane, id est in psalmis, 
in hymnis, in canticis spiritalibust cane, in propheticis 
sacramentis, in mysteriis legis, in apostolicis dogmatibus 
cane. 

Et si in talibus cecineris tubis et septiens arcam testa­
menti circumtuleris, id est si legis mystica praecepta ab 
evangelicis non separes tubis, si etiam iubilationis concen­
tum de temet ipso exigàs, id est si cogitationum et sensuum 

e. 1 Cor. 1,10 
i. Col. 3,16. 

t. Act. 1,13 sv. g. Jn 16,33 h. 1 Pierre 2, 9 

1. Le jeu de mot duc, ductiles utilisait certainement en gree le 
verbe !M6v6>, correspondant à l'adjectif i>.œ"t6<;. 
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peuple tout entier reste uni de cœur et d'âme, si bien que 
• tous aient le même langage et soient unis dans un même 
esprit et un même sentiment• », lorsqu'un tel peuple 
élèvera la voix d'un accord unanime, il se produira ce qui 
est écrit dans les Acles des Ap6lres : il se fit un grand 
tremblement de terre lorsque << priaient d'un même cœur 
les apôtres avec les femmes et Marie, mère de Jésusf »; 
par ce tremblement de terre tout sera détruit, tout 
s'effondrera des choses terrestres, et le monde lui-même 
sera aboli. Écoute enfin les paroles de notre Seigneur et 
Sauveur qui montre ce but à ses soldats et qui les encou­
rage : «Ayez confiance, j'ai vaincu le monde«. » Eh bien 1 
Puisque nous l'avons pour chef, le monde pour nous 
est déjà vaincu et les murailles de ce monde se sont 
écroulées, sur lesquelles s'appuyaient les hommes du siècle. 

La Jéricho Cependant ces choses, chacun de 
de l'Ame nous doit les accomplir en soi. Tu 

po•sèdes en toi Jésus pour te conduire par la foi; fais-toi 
« des trompettes étirées » si tu es prêtre ; bien plus 1 
puisque tu es prêtre -car tu es devenu « une race royaleh » 
et on t'a donné le nom de «sacerdoce saint• » - fais-toi 
des trompettes étirées en les tirant des saintes Écritures : 
tire de là tes pensées, tire de là tes paroles, car c'est pour 
cette raison qu'on les appelle "trompettes étirées1 "· 

Fais résonner ces trompettes, c'est-à-dire fais résonner 
« les psaumes, les hymnes et les cantiques spirituels! », 
fais résonner les symbolismes des prophètes, les mystère• 
de la Loi, la doctrine des apôtres. 

Si telles sont les trompettes que tu fais résonner, et si 
tu fais sept fois le tour de la ville avec l'Arche d'alliance ; 
autrement dit, si tu ne sépares pas les commandements 
spirituels de la Loi des trompettes de l'Évangile ; si de 
plus tu fais jaillir de toi-même un chœur harmonieux 
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tuorum populus, qui intra te est, concordem semper et 
consonam p~oferat vocem et non aliquando verum dicas, 
aliquando personae potentis adulatus mendacio maculeris, 
si non te aliquando blandum remissio faciat, aliquando 
iracundia truculentum, si non arrogans erga modicos et 
apud superbos humilis inveniaris, denique si non pugna 
intra te geritur, dum concupisci! caro adversus spiri!um el 
spiritus adversus carnemJ, si haec intra te iam consonant 
et concordant, vocem iubilationis emitte, quoniam tibi 
destructus et deiectus est mundus. Talis, opinor, erat et 
ille, qui confidenter dicebat : Mihi aulem absi! gloriari 
nisi in cruce Domini noslri lesu Christi, per quem mihi 
mundus crucifixus es/ el ego mundok, 

3. Adhuc me tamen movet aliquid in loco : parum 
mihi sensisse videor de iubilatione, humilia dixisse de 
magnis. 

In adventu Iesu muri Hiericho subversi sunt, in adventu 
mei Domini Iesu mundus vincitur. Quomodo tamen 
vincitur mundus, scire velim manifestius et lucidius 
intelligere, quae dicuntur. Volo ego ipse, qui doceo vos, 
vobiscum pariter discere, Paulum nobis communiter 
adhibeamus magistrum ; ipse est enim symmystes Christi, 
qui nobis possit indicare, quomodo Christus vicerit mun­
dum. Audi ergo ipsum dicentem : Quod eral conlrarium 
no bis, lu/il illud de medio afligens illud cruci suae; el exuens 
principalus et po/es/ales lraduxi! libere, triumphans eos in 
ligno crucis•. Ex his ergo verbis illud intelligo quod 
videntes pugnam Iesu coelestes virtutes, principatus et 
potestates contrarias exutas potestatibus suis, alligalum 

j. Gal. 5,17 k. Gal. 6,14. 8 a. Col. 2,14 sv. 
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d'acclamations joyeuses, c'est-à-dire si le peuple de 
pensées et de sentiments qui se trouve en toi fait entendre 
une voix sans fausse note, toujours d'accord avec elle­
même - ne va pas un jour dire la vérité et une autre fois 
te salir d'un mensonge pour plaire à un grand 1 - si la 
lâcheté ne te rend pas flatteur, ni la colère brutal ; 
si tu ne to conduis pas avec insolence avec les petites gens, 
ni avec bassesse à l'égard des grands ; enfin s'il ne se livre 
pas en toi ces combats où la " chair a des désirs contraires 
à ceux de l'esprit et l'esprit à ceux de la chairl » ; si tout 
en toi s'accorde et s'harmonise, jette des cris de joie, car 
pour toi le monde a été détruit et abattu. Voilà, je pense, 
ce qui dictait à Paul cette parole de confiance : « Pour moi, 
que j'aie garde de me glorifier, si ce n'est dans la croix de 
Notre Seigneur Jésus-Christ par qui le monde est crucifié 
pour moi comme je le suis pour le monde k. >> 

Joie dea 8. J'éprouve encore une crainte en 
puissances célestes cet endroit : c'est d'avoir marqué bien 

peu d'intelligence à propos de ces cris de joie, et d'avoir 
ramené un si grand sujet à des considérations bien terre 
à terre. 

A l'arrivée de Jésus, les murs de Jéricho se sont effondrés, 
à l'arrivée de Jésus, mon Seigneur, le monde est vaincu. 
Mais de quelle manière le monde est-il vaincu? Je voudrais 
savoir plus nettement et comprendre avec plus de clarté 
ce qu'on en dit. Moi qui vous enseigne, je veux l'apprendre 
au même titre que vous :mettons-nous ensemble à l'école de 
Paul, car il a reçu communication des mystères du Christ et 
il peut bien nous apprendre la manière dont le Christ a 
vaincu le monde. Écoutons-le : " II a fait disparaître l'acte 
qui nous était contraire, en le clouant à la croix ; il a 
dépouillé les principautés et les puissances et les a livrées 
hardiment en spectacle, en triomphant d'elles sur le bois de 
la croix•. » Je comprends par ces paroles que, devant le 
combat de Jésus, à la vue des principautés et des puissances 
ennemies, dépouillées de leur puissance, de « l'homme fort 
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fortem et vasa eius diripib, increpuerunt tubis suis coeles­
tibus, quia alligato principe hui us mundi victus est mun dus 
et vocero iubilationis in triumpho Christi coelestis exercitus 
dedit. Vere ergo beatus est populus gentium, qui novit 
talem hanc iubilationem coelestis exercitus et qui mysteria 
agnoscit et credit. 

4. Sed videamus, quid est, quod in sequentibus indicatur. 
Dicit enim Iesus : Cuslodile vos ab analhemate, ne forte 
concupiscalis el !ollatis ab analhema!e el faciatis castra 
filiorum lstrahel anathema, el conteratis vos el omnem 
synagogam Domini•. Tale est, quod indicatur in his verbis : 
videte, ne quid in vobis saeculare habeatis, ne saeculares 
mores, ne vitia, ne tergiversationem de saeculo vobiscum 
ad ecclesiam deferatis ; sed anathema vobis sit omnis 
conversatio saecularis. Nolite divinis mundana miscere 

' nolite negotia saeculi ecclesiae secretis inserera. 
Hoc est quod et Iohannes epistolae suae personat tuba 

dicens : Noli!e diligere mundum neque ea quae in mundo 
suntb, Et Paulus similiter : Nolite, inquit, conformari huic 
mundo•. Qui enim haec faciunt, accipiunt de anathemate. 
Sed et illi qui verbi causa, cum Christiani sint, sollemni­
tates gentium celebrant, anathema in ecclesias introducunt. 
Qui de astrorum cursibus vitas hominum et gesta perqui­
runt, qui volatus avium et cetera huiusmodi, quae in 
saeculo prius observabantur, inquirunt, de Hiericho 
anathema inferunt in ecclesiam et polluunt castra Domini 
et vinci faciunt populum Dei. Sed et multa alia peccata 
sunt, per quae anathema de Hiericho introducitur in 

b. Matth. 12,29. 4 a. Jos. 6,18 b. 1 Jn 2,15 e. Rom. 12,2. 
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dans les chalnes avec ses meubles pillésb », les vertus des 
cieux ont fait retentir leurs trompettes célestes, parce que le 
prince de ce monde était enchalné et que le monde était 
vaincu ; et toute l'armée des cieux a jeté des acclamations 
joyeuses au triomphe du Christ. Ah 1 qu'il est donc heureux 
parmi les nations, le peuple qui connalt ces acclamations 
joyeuses des armées célestes, le peuple qui perçoit les 
mystères et qui possède la foi ! 

lérlcho, 4. Mais voyons ce que signifie la 
vUle analhème suite. Jésus dit en effet : «Gardez-

vous de ce qui est dévoué par anathème, de peur que 
menés par votre désir vous ne preniez de ce que vous avez 
ainsi dévoué, de peur que vous ne rendiez le camp d'Israël 
anathème et que vous ne portiez malheur à vous et à toute 
l'assemblée du Seigneur•. >> Voici la signification de ces 
paroles : Veillez à ne garder en vous rien qui soit du siècle, 
de peur d'apporter avec vous, à l'assemblée des fidèles, les 
habitudes, les vices, les compromis qui viennent du siècle ; 
mais que vous soit anathème tout commerce avec le siècle. 
Ne mêlez pas les choses du monde avec celles de Dieu; ne 
faites pas entrer les affaires du siècle dans le sanctuaire 
de l'll:glise. 

Jean nous donne le même avertissement quand il fait 
retentir la trompette de son épltre :«N'aimez pas le monde, 
ni ce qui est dans le mondeb, >> Et Paul nous dit de même : 
«Ne vous conformez pas au monde présent•. » Car agir 
ainsi, c'est accueillir ce qui est sous le coup de l'anathème. 
Célébrer par exemple, quand on est chrétien, les fêtes des 
païens, c'est introduire l'anathème dans les églises. 
Rechercher dans le cours des astres le secret de la vie et 
des actions des hommes, interroger le vol des oiseaux et 
se livrer aux divinations du même genre qu'autrefois on 
prati'luait dans le siècle, c'est là transporter de Jéricho 
l'anathème dans l'll:glise, c'est souiller le camp du Seigneur 
et causer la défaite du peuple de Dieu. Bien d'autres 
péchés encore introduisent de Jéricho l'anathème dans 
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ecclesiam ; per quae populus Dei vincitur et prosternitur 
ab ini?'~cis: Aut. non et Apostolus haec eadem praecipit, 
cum d1c1t: Mod~eum fermentum totam massam corrumpil•? 

5. Sed videamus iam nunc quae sequuntur. Subversa 
Hiericho Raab meretrix sola salvatur. Sic enim scriptum 
est de ea : Et Raab meretricem el omnem domum patris 
eius vivi{icavil Jesus; el adiecta est ad Istrahel usque in 
hodiernum diem•. 

Velim requirere a Iudaeis et ab his, qui Christiani quidem 
dicuntur sed in scripturis adhuc sensum Iudaicum servant 

' quomodo exponant Raab meretricem adiectam esse domui 
Istrahel usque in hodiernum diem. Quomodo Raab usque in 
hodiernum diem adiecla esse dicitur? Hoc enim scripturae 
sanctae moris est dicere de his quae usque ad finem vel 
vitae vel saeculi permanent. Verbi causa, ut ait : Hic pater 
est Moabilarum usque in hodiernum diem•, quod significat: 
us~ue in .finem saeculi. Et iterum in Evangelio dicitur 
qma : Dzffamalus es! sermo hic apud 1 udaeos usque in 
hodiernum diem•, id est usque quo saeculum stat. 

Raab vero mulier quomodo adiecta dicitur domui 
Istrahel usque in hodiernum diem? Numquid matri 
successio posteritatis adscribitur, ut videatur in subolis 
reparatione servari? An illud magis intelligendum est quod 

d. 1 Cor 6,6. 
28,15 

5 a. Jos. 6,25 b. Gen. 19,37 c. Matth. 

1. Inté1•essant indice de controverse entre les partisans du sens 
littéral et du sens spirituel. 

2. J?s., 6,25 (LXX): • Et Josué la fit habiter jusqu'aujourd'hui •. 
Cette mterprét.ation du mot c aujourd'hui • (déjà en Hom., 4,4) 
est reprise ~ans Hom., 21,1 ; en Hom., 14,2 (p. 329) 1demain »désigne 
la durée qu1 suit • aujourd'hui »1 c'est-à-dire celle qui suit la consom-
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l'l!:glise 1 Péchés qui livrent le peuple de Dieu à ses ennemis 
pour sa défaite et pour sa ruine 1 N'est-ce pas là ce que 
nous enseigne aussi l'Apôtre, lorsqu'il dit : « Un peu de 
levain fait fermenter toute la pâte•. » 

Le mystère 5. l!:tudions cependant ce qui se 
de l'incorporation passe ensuite. De la ruine de Jéricho, 

de Rahab seule Rahab la courtisane est sauvée. 
L'l!:eriture dit à son sujet : «Jésus laissa la vie à Rahab 
la courtisane et à toute la maison de son père et elle fut 
adjointe à Israël jusqu'aujourd'hui•. » 

Je voudrais demander aux Juifs et à ceux qui, tout en 
se disant chrétiens, gardent aux Écritures le sens que leur 
donnaient les Juifs1, comment ils expliquent que « Rahab 
la courtisane fut adjointe à Israël jusqu'aujourd'hui'». 
De quelle manière dire que Rahab a « été adjointe 
jusqu'aujourd'hui»? C'est qu'il est habituel à l'Écriture 
sainte d'employer cette expression pour parler des choses 
qui subsistent jusqu'à la fin de la vie ou jusqu'à la fin du 
monde. Par exemple, lorsqu'elle dit : « Il est le père des 
Moabites ju•qu'aujourd'huib "• cela signifie : jusqu'à la 
fin du monde. Ou encore il est dit dans l'l!:vangile que 
«le bruit s'en répandit chez les Juifs jusqu'aujourd'hui• », 
cela veut dire : jusqu'à la consommation des siècles. 

Eh bien 1 comment peut-on dire que la femme Rahab 
a été adjointe à la maison d'Israël jusqu'aujourd'hui? 
Mettrait-on au compte de la mère les générations succes­
sives, de. telle sorte qu'elle paraîtrait demeurer dans le 
renouvellement de sa descendance? ou plutôt ne faut-il 
pas comprendre qu'elle a été associée et adjointe 

mation des siècles. Pour les sources de cette interprétation, Il faut 
sans doute rapprocher Héb., 3,13 (cf. p. 27-28. 47} plutôt, 'lue 
Ps., 2, 7 : «Tu es mon fila, je t'ai engendré aujourd'hui •, bien conuu 
d'Origène (Corn. Jn, T, 29(32); Pr., p. 371, car • aujourd'hui~ y 
signifie l'éternité, tandis qu~ dans rette homélie il indique la durée 
du monde présent. Même interprétation du mot "aujourd'hui • 
dans PROCOPE, 1033 A. 
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vero Istraheli adiuncta ac sociata est usque in hodiernum 
diem? Et si vis manifestius videre quomodo Raab iungitur 
Istraheli, intuere quomodo ramus oleaslri inserilur in 
radiee bonae olivae•, et intelliges quomodo hi, qui inserti 
sunt fidei Abrahae et Isaac et Iacob, recte appositi dicuntur 
et adiecli ad lslrahel usque in hodiernum diem, quia in 
illorum radiee nos rami oleastri ex gentibus adsumpti, qui 
aliquando meretricabamur lignum et lapidem pro Deo 
vero colentese, appositi sumus usque in hodiernum diem, 
et facti sumus propter fidem Christi nos sursum, ille autem 
populus, qui permansit incredulus, deorsum, secundum 
Deuteronomii prophetiam. Si qui ergo habet in se Christum, 
qui est omnium ca put, hic efficitur in cap ut; illi enim 
negaverunt Christum Iesum et effecti sunt in caudam! et 
qui erant primi, facti sunt novissimig. 

6. Sed et illud non otiose transcurrendum est, quod uno 
peccante ira super omnem populum venit. 

Hoc quomodo accidit? Quando sacerdotes, qui populo 
praesunt, erga delinquentes benigni volunt videri et 
verentes peccantium linguas, ne forte male de his loquantur, 
sacerdotalis severitat.is immemores, n.olunt complere quod 
scriptum est : Peccantem coram omnibus argue, ut celeri 
melum habeanl•, et iterum : Auferle malum de vobis ipsisb, 
nec zelo Dei succensi imitantur Apostolum dicentem : 
Tradi huiusmodi hominem Satanae in inleritum carnis, ut 
spiritus salvus fiai•. Neque illud evangelicum implere 
student ut, si viderint peccantem, primo secrete conve-

d. Rom.ll,17 e, Cf. Deut. 4,28 f. Deut. 28,13 g. Matth. 
19,30 8 a. I Tim. 5,20 b. 1 Cor. 5,13 c. 1 Cor. 5,5. 

1. Deut., 28,13 : «Yahvé te mettra à la tête et non à la queue, 
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jusqu'aujourd'hui au véritable Israël? Si tu veux t'éclairer 
sur la manière dont Rahab est jointe à Israël, observe 
bien comment «le rameau d'olivier sauvage est greffé sur 
la racine du bon olivierd » ; tu comprendras alors qu'il est 
légitime d'appeler «adjoints et ajoutés à Israël jusqu'au­
jourd'hui», ceux qui ont été greffés sur la foi d'Abraham, 
d'Isaac et de Jacob. Car nous, les rameaux d'olivier sau­
vages venus des nations, nous avons été pris en charge sur 
leur racine ; nous qui vivions autrefois dans la prostitution, 
adorant la pierre et le bois au lieu du vrai Dieue, nous 
avons été ajoutés jusqu'aujourd'hui ; et notre foi au 
Christ a fait de nous le peuple «d'en haut»; l'autre peuple, 
lui, demeuré incrédule, est devenu celui «d'en bas» selon 
la prophétie du Deutéronome'. Celui en qui habite le Christ, 
tête de toutes choses, celui-là est mis « à la tête » ; mais 
eux, ils ont refusé le Christ et ont été mis " à la queue' » ; 
ceux qui étaient « les premiers l) sont devenus « les 
derniersg n, 

Sévérité 6. Prenons garde aussi de ne pas 
pour les péchew:s négliger ce passage où le péché d'un 

seul fait retomber la colère sur le peuple entier. 
Comment ce malheur arrive-t-il? Il arrive lorsque les 

prêtres qui président le peuple veulent paraltre indulgents 
à l'égard des pécheurs et, redoutant la langue des pécheurs, 
pour ne pas dire de mal sur leur compte, oublient la 
sévérité propre à leur sacerdoce ; c'est refuser d'accomplir 
ce qui est écrit : « Reprends les pécheurs devant tous afin 
d'inspirer aux autres de la crainte& )) ; et encore : « Otez 
le mal de vous-mêmes b. » Ces prêtres ne brillent pas du 
zèle de Dieu et n'imitent pas l'Apôtre qui ordonne <c qu'un 
tel homme soit livré à Satan pour la mort de la chair 
afin que l'esprit soit sauvée >J. Ils n'ont qu'indifférence 
pour les conseils de l'Évangile à l'égard des pécheurs : 

tu seras toujours en haut et jamais en bas si tu obéis aux comman­
dements de Yahvé •· 
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niant, post etiam duobus vel tribus arbitris; quod si con­
tempserit et post ecclesiae correptionem non fuerit emen­
datus, de ecclesia expulsum velut gentilem habeant ac 
publicanum•. 

Et dum uni parcunt, universae ecclesiae moliuntur 
interitum. Quae ista bonitas, quae ista misericordia est, 
uni parcere et omnes in discrimen adducere 1 Polluitur 
enim ex uno peccatore populus. Sicut ex una ove morbida 
grex universus inficitur, sic etiam uno vel fornicante vel 
aliud quodcumque sceleris committente plebs universa 
polluitur. 

Et ideo observemus nos invicem et uniuscuiusque 
conversatio nota sit, maxime sacerdotibus et ministris. 
Nec putent se recte dicere : quid hoc ad me spectat, si 
alius male agit 1 Hoc est dicere ca put ad pedes• : quid ad 
me pertinet, si dolent, si male habent pedes mei 1 non mea 
interest, dummodo ca put in sanitate perduret; aut si 
dicat oculus manui : non indigeo opera tua, quid ad me 
pertinet, si doles, si vulnerata es 1 numquid ego oculus 
conturbabor ex aegritudine manus 1 

Tale ergo est quod agunt hi qui ecclesiis praesunt, non 
cogitantes quia unum corpus sumus omnes qui credimus, 
unum Deum habentes, qui nos in unitate constringit et 
continetf, Christum, cuius corporis tu, qui ecclesiae 
praesides, oculus es, propterea utique, ut om.nia circums­
picias, omnia circumlustres, etiam ventura praevideas. 
Pastor es, vides oviculas Domini ignaras periculi ferri ad 

d. Matth.18,15 sv. e. Cf.I Cor. 12,14 sv. f. Cf. Col.l,l7. 

1. Sur ce point délicat de l'attitude d'Origène à l'égard des 
pécheurs, ct. K. RAHNER, •La doctrine d'Origène sur la pénitence,, 
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quand on voit un pécheur, qu'on aille le trouver seul 
à seul, puis avec cc deux ou trois témoins», mais s'il s'en 
moque et qu'après le blâme de l'Église il ne se corrige pas, 
qu'il soit chassé de l'Église et soit considéré «comme un 
païen et un publicain• », 

En épargnant un seul homme, c'est 
Protéger les brebis de toute l'Église qu'ils préparent la 

perte'. Singulière bonté vraiment, singulière compassion 
qui, pour épargner un seul homme, met tous les autres 
en danger 1 Car il suffit d'un pécheur pour souiller le 
peuple. Comme il suffit d'une brebis malade pour conta­
miner un troupeau entier, il suffit aussi d'un seul criminel 
- fornicateur ou autre - pour souiller tout un peuple. 

C'est pourquoi gardons-nous mutuellement, et que nul 
ne cache sa manière de vivre, surtout aux prêtres et aux 
ministres. Qu'on ne s'imagine pas avoir le droit de dire : 
si le voisin agit mal, en quoi cela me regarde-t-il? Ce serait 
exactement comme si la tête disait à l'égard des pieds•: que 
m'importe si mes pieds ont mal et s'ils souffrent 1 cela ne 
me concerne pas, pourvu que la tête, elle, se porte 
bien ; ou comme si l'œil disait à la main : je n'ai pas besoin 
de ton travail ; qu'est-ce que cela peut me faire si tu es 
blessée ou si tu souffres 1 est-ce que moi, l'œil, j'ai à me 
tourmenter de la maladie de la main 1 

C'est donc ainsi qu'agissent ceux qui président aux 
assemblées des fidèles, lorsqu'ils ne songent pas que nons 
formons un seul corps, nous tous qui avons la foi et n'avons 
qu'un seul Dieu, le Christ, qui nous enserre et nous 
contient dans son unité!. Tu es l'œil du corps du Christ, 
toi qui présides à l'assemblée, et si tu as cette fonction, 
c'est pour tout regarder autour de toi, tout examiner, et 
même pour prévenir ce qui peut arriver. Tu es le pasteur ; 
tu vois les petites brebis du Seigneur, inconscientes du 

Rech. Sc. Rel., 37 (191\0), pp, 47-97; 2&2-286; 422-456. Voir spécia­
lement pp. 1\3-70; 21\2-273. 
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praecipitia et per praerupta pendere ; non occurris? non 
revocas? noh voce saltim cohibes et correptionis clamore 
deterres? Sic immemor es dominici sacramenti, ut, cum 
ille derelictis nonaginta novem in coe1estibus propter 
unam oviculam, quae erraverat&', ad terras descenderit et 
inventam revectaverit humeris suish ad coelum, nos in 
nullo prorsus in curandis oviculis magistri pastoris sequa­
mur exemplum? 

Haec non ideo dicimus, ut pro levi culpa aliquis absci­
datur ; sed si forte commonitus quis et correptus pro 
delicto semel et iterum ac tertio nihil emendationis osten­
derit, utamur medici disciplina. Si oleo perunximus, si 
emplastris mitigavimus, si malagmate mollivimus nec 
tamen cedit medicamentis tumoris duritia, solum superest 
remedium desecandi. Sic enim et Dominus dicit : Si 
dextera manus tua scandalizaverit te,· abscide eam et proice 
abs tel. N umquidnam manus corporis nostri aliquando 
scandalizat nos aut de hac manu corporis Evangelium 
dicit : Abscide eam, et proice abs te? Sed hoc est quod 
dicit, ut ego, qui videor tibi manus esse dextera et presbyter 
nominor et verbum Dei videor praedicare, si aliquid 
contra ecclesiasticam disciplinam et Evangelii regulam 
gessera, ita ut scandalum tibi, ecclesiae, faciam, in uno 
consensu ecclesia universa conspirans excidat me dexteram 

g. Matth. I8,12 h. Le 15,5 

1. Ces 'brebis laissées dans les cieux, désignent certainement 
les multitudes angéliques restées fidèles, tandis que la brebis perdue 
représente l'humanité déchue que le Christ est descendu racheter 
(cf. CYRILLE DE JÉRUSALEM, Catéch., 15,24; PG, 33; 904 B. HILAIRE, 

Corn. Matif!., 18,6; PL, 9,1020). Pour Origène, voir encore Hom. 
Gen., 9,3 (B., p. 92), 13,2 (B., p. 114). Mais avant Origène, dans ln 
gnose valentinienne, la brebis perdue représentait Sophia, cf. 
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danger, se porter vers les précipices et se suspendre aux 
rochers à pic 1 et tu n'accours pas? tu ne les rappelles pas? 
tu ne cries pas au moins pour les arrêter et tu ne cherches 
pas à les détourner en leur clamant ton blâme? As-tu 
perdu la mémoire au point de ne plus te souvenir du 
mystère du Seigneur? Lui, il en a laissé dans les cieux 
quatre-vingt-dix-neuf8 et, pour une seule petite brebis qui 
était égarée, il est descendu sur la terre, ill' a trouvée, mise 
sur ses épaulesh, et l'a remportée dans les cieux1 ; et nous, 
nous irions abandonner le soin de nos petites brebis et 
mépriser l'exemple du maître? 

Betrancher En parlant ainsi, nous ne voulons 
le scandale pas dire qu'on retranche quelqu'un 

pour une faute légère ; mais s'il arrive qu'on ait repris 
quelqu'un pour une faute et qu'on l'ait blâmé une fois, 
deux fois, trois fois, sans qu'il s'amende aucunement, il 
faut employer la méthode des médecins'. Si devant une 
tumeur on a employé des onctions d'huile, des emplâtres 
apaisants, des onguents émollients et que pourtant cette 
tumeur endurcie résiste aux médicaments, il ne reste 
plus que la solution chirurgicale. C'est ainsi que parle le 
Seigneur : «Si ta main droite te scandalise, coupe-la et 
rejette-la loin de toit. " Est-ce vraiment la main de notre 
corps qui peut nous scandaliser? est-ce bien de cette 
main que l'Évangile dit : «Coupe-la et rejette-la loin de 
toi>>? Mais voici ce qu'il veut dire :Si moi, que tu considères 
comme ta main droite, qui porte le titre de prêtre et qui 
semble prêcher la parole de Dieu, j'agis contre la discipline 
de l'Église et la règle de l'Évangile, au point de faire venir 
le scandale sur toi, Église, que l'Église universelle, dans 
un consentement unanime, me retranche, moi, sa main, 

C. BARTH, «Die Interpretation des Neuen Testaments in der valenti· 
nianischen Gnosis ,, TU, 37,3 (1911), p. 60. 

2. Sur ces comparaisons médicales appliquées aux Ames, cf. 
HARNACK, c Medicinisches a us des a.Itesten Kirchengeschichte .~~, 

TU, 8,4 (1892), p. 134 sv. 
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suam et proiciat a se. Eœpedit enim libi, ecclesiae, absque 
me manu tu'a, quae male agendo scandalum feci, introire 
in regnum coelorum quaro mecum ire in gehennamt. 

Haec idcirco diximus, quia videmus in scripturis sanctis 
referri quod propter unum peccantem analhema facli sun! 
filii Islrahel, ita ut vincerentur ab hostibusl. 

7. Sed videamus et ipsum peccatum eius quale sit : 
Furatus est, inquit, linguam auream, et posuit eam in 
tabernaculo suo•. 

Non puto in illo furto parvi auri tantam vim fuisse 
peccati, ut tarn innumerosam Domini ecclesiam macularet. 
Sed videamus ne forte interioris intelligentiae sit tanta 
et tarn gravis acerbitas ista peccati. Multus decor est in 
ver bis et multa in philosophorum vel rhetorum sermonibus 
pulchritudo, qui omnes de civitate sunt Hiericho, id est 
huius mundi homines. Si ergo invenias apud philosophos 
perversa dogmata luculenti sermonis assertionibus deco­
rata, ista est lingua aurea. Sed vide ne te decipiat fulgor 
operis, ne te rapiat sermonis aurei pulchritudo ; memento 
quia Iesus anathema esse iussit omne aurum quod in 
Hiericho fuerit inventum. Si poetam legeris modulatis 
versibus et praefulgido carmine deos deasque texentem, 
ne delecteris eloquentiae suavitate : lingua enim aurea 
est ; si eam sustuleris et posueris in tabernaculo tuo, si 
introduxeris in cor tuum ea quae ab illis asseruntur, 
pollues omnem ecclesiam Domini. Hoc fecit infelix Valen-

1. Matth. 6,30. j. Jos. 7,12 '1 a. Jos. 7,21. 
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et me rejette loin d'elle 1 Oui, «il vaut mieux pour toi», 
Église, te séparer de moi, ta main, instrument de scandale, 
et entrer ainsi dans le royaume des cieux que d'aller avec 
moi « dans la géhenne! ». 

J'ai dit tout cela, parce que nous voyons rapporter dans 
les saintes Écritures qu'un seul pécheur a « rendu ana­
thèmes les fils d'Isra<;l » et les a fait battre par leurs 
ennemisJ. 

La langue d'or 7. Voyons pourtant de quelle espèce 
dea philosophes était ce péché : Il vola, dit l'Écriture, 

<<une langue d'ort » et la mit sous sa tentea. 
Je ne pense pas que le vol d'une si petite quantité d'or 

ait été un péché capable de souiller l'Église innombrable du 
Seigneur 1 Mais voyons si l'intelligence intérieure n'éclaire 
pas la malice et la gravité de ce péché. Il y a beaucoup 
de séduction dans les paroles des philosophes et des 
rhéteurs et une grande beauté dans leurs discours ; 
or ils sont tous des hommes de la cité de Jéricho, c'est-à-dire 
des hommes de ce monde. Si donc on trouve chez des 
philosophes des doctrines perverses parées des plus 
brillantes affirmations, la voilà, la langue d'or. Prends 
garde de ne pas te laisser séduire par l'éclat de leurs 
œuvres, ni abuser par la beauté de leur langage doré. 
Souviens-toi de l'ordre de Jésus : anathème sur tout 
objet d'or trouvé à Jéricho. Si tu lis les brillantes compo­
sitions d'un poète qui conte les dieux et les déesses dans 
ses vers mélodieux, ne te laisse pas charmer par la douceur 
de son éloquence : c'est là la langue d'or. Si tu la prends 
et que tu la mettes dans ta tente, si tu laisses entrer dans 
ton cœur leurs doctrines, tu souilleras toute l'Église de 
Dieu. - C'est ainsi qu'ont agi Valentin et Basilide, les 

1. Linguam auream, yÀC>aarxv xpuailv (LXX), traduction calquée 
sur l'hébreu où le mot peut signifier aussi« lingot"· 
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tinus et Basilides, hoc fecit et Marcion. Furati sunt isti 
linguas aureas de Hiericho et philosophorum nobis non 
rectas in ecclesias introducere conati sunt sectas et polluera 
omnem ecclesiam Do mini. 

Sed nos praecedens patrum sequamur exemplum, discu­
tiamus diligentius, ne qui absconditam in tabernaculo suo 
habeat Hierichontiam linguam, et abiciamus malum ex 
nobis ipsis, quia, etiam si nos cessamus, arguet Deus, ita 
ut ipse sponte confiteatur et dicat : furatus sum linguam 
auream et dextralia pura. Vides, cuiusmodi furatus est 
furtum? Linguam furatur et dextralia pura. Pura autem 
dextralia sunt opera, in quibus nihil divinum miscetur, 
sed totum secundum hominem geritur. Denique et nostris 
in disputationibus moris est dicere quia Christum non 
purum hominem dicimus, sed Deum et hominem confi­
temur. Illud autem, quod de Hiericho furatur, purum esse 
dicitur, id est sine Deo, quae utique furanti exstitit causa 
peccati. 

Et ideo nos nihil purum et humanum de Christo sentia­
mus, sed Deum pariter atque hominem fateamur, quia et 
sapientia Dei multiplex• dicitur, uti per haec mereamur 
participium sumere sapientiae Dei, qui est Christus Iesus 
Do minus noster, cui est gloria et imperium in saecula 
saeculorum. Amene 1 

b. Ct. Sag. 7,22; 1 Cor. 1,24 c. I Pierre 4,11. 

1. Origène s'élève souvent dans ses homélies contre les doctrine 
des hérétiques, c'est-à-dire des gnostiques (Hom., 10,2; 11,6; 12,3 
14,2; 18,3 ... ); cf. Hom. Job, 20, PG, 12, 1033-1036. Voir les 
textes <ïu'a réunis HARNACK, 'Origenes, Hexateuch und Richter­
buch »1 TU, 42,3 (1918), p. 30-39; ({ Origenes zur Bibel » TU, 42,4 
{1919). p. 54-81. Ces textes montrent à quel point Origène considérait 
ces doctrines comme dangereuses, au milieu du troisième siècle 
du moins en Égypte et en Palestine. ' 

La méfiance d'Origène à l'égard des doctrines profanes lui vient 
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malheureux 1 C'est ainsi qu'a agi Marcion'. Ils ont volé 
les langues d'or de Jéricho et ont essayé d'introduire dans 
les églises les faux principes des philosophes, et de souiller 
toute l'Église du Seigneur. 

Mais quant à nous, prenons pour modèles l'exemple des 
Pères ; examinons plus attentivement si personne ne 
possède, cachée dans sa tente, une langue de Jéricho, et 
rejetons le mal du milieu de nous ; car même si nous nous 
abstenons d'agir, Dieu accusera, et le coupable, de lui­
même, devra avouer et dire : j'ai volé une langue d'or et 
des bracelets purs'. Tu vois de quelle sorte de vol il s'agit? 
une langue d'or et des bracelets purs. Les bracelets purs, 
ce sont les œuvres où il ne se mêle rien de divin, mais où 
tout est fait selon l'homme. Dans nos exposés doctrinaux, 
c'est pour nous une règle de dire que le Christ n'est pas 
purement un homme, mais de le déclarer Dieu et homme. 
Or cc qu'on vole à Jéricho est appelé pur, c'est-à-dire 
sans Dieu ; ce fut certainement pour le voleur la cause 
de son péché. 

C'est pourquoi, n'ayons pas du Christ une connaissance 
purement humaine, mais déclarons-le à la fois Dieu et 
homme, lui qui est appelé sagesse multiple de Dieub ; 
afin que nous méritions ainsi de participer à la sagesse de 
Dieu qui est le Christ Jésus notre Seigneur «à qui est 
gloire et puissance dans les siècles des siècles. Amen• "· 

très spécialement de .ta 1 crainte de ~l'hérésie : la parole de Dieu doit 
être pure de tout mélange. Cependant il ne faut pas voir ici une 
condamnation sans appel de t·""ute littérature ou philosophie profane; 
Origène pensait qu'on pouvait utiliser les «dépouilles de l'Égypte» 
(Lettre à Grégoire, PG, 11,88 sv.). Il les a largement intégrées dans 
son œuvre philosophique. 

2. Le texte biblique ne mentionne pas ces bracelets purs. Dans 
Hom. Nombr., 26,2 (B., p. 246), Hom. Gen., 10,4 (B., p. 98-99), Selecla 
Ez., 16 (PG, 13,812 C), les bracelets sont également symbole des 
œuvres. 
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HOMILIA VIII 

De his quae in eversione Gai gesta sunt, et de rege eius ex 
parte et de gemino ligno. 

1. Deprec'amur vos, o auditores sacrorum voluminum , 
non cum taedio vel fastidio ea quae leguntur audire, pro 
eo quod minus delectabilis eorum videtur esse narratio. 
Scire etenim debetis digna quidem esse sancti Spiritus 
eloquio, quae leguntur, sed ad explananda ea indigemus 
gratia Spiritus sancti illa quam dicit Apostolus : A/ii 
autem per spiritum dalur sermo sapientiae, alii sermo 
scientiae secundum eundem spiritum&, Ista igitur etiam nos 
in locis praesentibus indigemus, in quibus refertur quod 
Jesus successit Moyseo, et ipse populum ducit, et adum­
bratur in praesenti lectione talis quaedam historia. 

Qui habitabant Gai civitatem, primo quidem visi sunt 
vincere et vertere filios Jstrahel propter peccatum quod 
admiserantb. Postea vero quam ablatum est malum de 
medio ipsorum, iubetur a Deo dux populi Jesus in duas 
partes dividere populum, ut pars simulet fugam, pars 
autem subsistat in insidiis quibus decipiatur Gai, cum 
praeceperit Jesus. Quibus ita dispositis rex Gai videns 
Jesum et filios Jstrahel eminus concitatur adversum eos 
~n proelium. Illis vero simulantibus fugam, isti acrius 
msectantur et velut spolia ducturi de hostibus omnes 
simul ex urbe procedunt, ita ut, sic~t Scriptura dicit, 
relinquerent vacuam civitatem. Sed posteaquam <in> 

1 a. 1 Cor. 12,8 b. Cf. Jos. 7,4 sv. 

HOMI!lLIE VIII 

LA PRISE ET LE SAC DE HAÏ 

Ce qui se passa à la ruine de Hal. Celui qui fut son roi en 
partie. Le bois double. 

L'aide 1. Nous vous en conjurons, vous 
de l'Esprit Saint qui écoutez les livres saints, ne 

suivez pas cette lecture avec lassitude ou répugnance 
lorsque les récits vous en paraissent moins attrayants. Car 
vous devez savoir qu'on vous lit des paroles dignes de 
l'Esprit Saint ; mais nous avons besoin pour les expliquer de 
cette grâce de l'Esprit Saint dont parle l'Apôtre : «A l'un est 
donnée par t'Esprit une parole de sagesse, à l'autre une 
parole de connaissance selon le même Esprit•. » Nous 
avons bien besoin nous-mêmes de cette grâce pour expliquer 
les présents passages où Jésus succède à Moise, où il 
prend le commandement du peuple, et (pour expliquer) 
dans la présente lecture ta signification des faits suivants. 

Les habitants de la ville de Hal ont d'abord paru 
vainqueurs ; ils mettaient en fuite les fils d'Jsraêl à cause 
du péché qu'ils avaient commisb. Mais lorsque te mal eut 
été ôté du milieu d'entre eux, Dieu ordonna au chef du 
peuple, à Jésus, de partager le peuple en deux camps : 
l'un simulerait la fuite, tandis que l'autre resterait en 
embuscade et surprendrait la ville de Hal, lorsque Jésus 
en donnerait le signal. Tout est donc ainsi combiné. Le roi 
de Hal aperçoit de loin Jésus et les fils d'Jsraêl ; il s'élance 
contre eux pour les combattre. Et comme ces derniers 
feignent de fuir, les poursuivants redoublent d'ardeur; 
ils croient qu'ils vont ramener les dépouilles des ennemis, 
et tous ensemble sortent de la vitte, si bien, comme le dit 
t'l1:criture, qu'ils laissent la cité vide. Mais lorsqu'ils sont 
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constituturf!. progressi sunt locum, conversus Iesus signum 
dedit, ut exsurgerent, qui in insidiis erant, et dorsa hostium 
caederent ; et ita illi novissimi et isti primi medios hostes 
conclusos interimunt universos. Et hoc modo victis his, 
qui habitabant Gai, regem ipsorum suspenderunt in ligno 
geminoc. 

2. His auditis verisimile est auditores dicere : quo mihi 
haec? Quid mihi confert, si cognoscam quod victi sunt hi 
qui habitabant Gai, quasi non similia aut etiam potcntiora 
bella vel gesta sint vel gerantur? Haec fuit cura Spiritus 
sancti, ut relictis tot et tantarum nobilium excidiis urbium 
proelium civitatis Gai scriptum sacris voluminibus man­
daretur? 

Temerarium fartasse sit quod facimus, tarn ardua et 
tarn difficilia Scripturae sanctae loca explanare conantes ; 
sed si nos orationibus vestris iuvetis, non solum culpam 
effugiemus audaciae, verum et devotionem nostram 
amplexus Pater Verbi Deus dabit verbum in adaperlionem 
oris noslria, quo et vos aedificemini et nos non indevoti 
pareamus. Orantes ergo et intenti animis audite. 

Primo propter peccata victi sumus et hi, qui habitabant 
Gai, quamplurimos ex nobis interfecerunt. Gai interpre­
tatur Chaos. Chaos autem locum vel habitaculum esse 
novimus contrariarum virtutum, quarum rex et princeps 
diabolus est. Adversus hune veniens Iesus in duas partes 
dividit populum et alios quidem in primis statuit, alios in 
posterioribus, qui ex insperato post terga veniant inimi­
corum. Et vide si non prima pars est populi ilia de qua 

c. Jos. 8,3~28 2 a. Éphés. 6,19 

1. Semblable scandale et protestations du même genre en Hom. 
Nombr., 7,2 (B. p. 40, ligne 22). Ct. Introd., p. 10~12. 
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arrivés à l'endroit convenu, Jésus se retourne, donne le 
signal ; les embusqués surgissent et frappent l'ennemi par 
derrière. C'est ainsi que les deux camps d'Israël - les 
derniers avec les premiers - cernent complètement les 
ennemis et en font un massacre général. Après une telle 
victoire sur les habitants de Haï, on suspendit leur roi sur 
un bois double•. 

2. En écoutant ce récit, mes auditeurs vont dire sans 
doute : Que me font ces choses? Quel intérêt y a-t-il pour 
moi à Sb voir que les habitants de Ha! ont été vaincus, 
comme s'il n'y avait jamais eu de guerres comme celles-là, 
et de bien plus importantes, ou comme s'il n'y en avait 
plus ! A quoi pensait l'Esprit Saint'? Il laisse de côté la 
destruction de tant de villes, si puissantes, si célèbres 1 
et il confie aux livres saints le combat de la ville de Haï 1 

Il se peut que notre entreprise soit bien audacieuse de 
nous efforcer d'expliquer des passages de l'Écriture si 
ardus et si difficiles ; mais si vous nous accordez le secours 
de vos prières, vous nous éviterez de tomber dans la 
témérité ; et Dieu, Père du Verbe, regardera avec bienveil­
lance notre effort de piété ; «il nous donnera son verbe et 
ouvrira nos lèvresa n pour votre édification personnelle, 
et nous ne paraîtrons pas irrévérencieux. Écoutez donc en 
priant ct avec toute votre attention. 

Sym!lolisme La première fois, nous avons été 
des deux camps vaincus à cause de nos péchés, et les 

habitants de Haï ont fait un grand massacre parmi nous. 
Haï signifie chaos'. Or nous savons que le chaos est le lieu 
ou plutôt la demeure des puissances ennemies dont le 
diable est le roi et le prince. C'est contre lui que marche 
Jésus ; il sépare le peuple en deux camps, place les uns 
dans le premier camp, les autres dans le second ; ces 
derniers doivent surgir à l'improviste sur les derrières de 
l'ennemi. Vois donc si le premier camp ne représente pas 

2. Ct. WuTZ, 139. 381. 
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dicit : Non, veni nisi ad oves perditas domus Islrahelb et 
de qua dicit Apostolus : gra!ia aulem el pare omni homini 
operan!i bonum, Iudaeo primum, lune e!iam el Graecoc, 
id est Gentili posteriori. !ste ergo populus est, qui in 
primis statuitur et quasi fugiens cum Iesu. Posterior vero 
populus est, qui ex gentibus congregatur, quique ex 
insperato venientes- quis enim speraret gentes salvari? -
acrius post tergum adversarios caedunt ; et sic uterque 
populus mediam turmam daemonum conclusam sternit 
et vincit. 

Sed fortasse dicas mihi : quomodo ergo quasi fugiens 
ponitur populus prior? Et valde consequenter. Fugere 
etenim visi sunt, qui sequuntur Iesum, a legalibus oneribus 
et praeceptis, ab observatione sabbati, a circumcisione 
carnis, a iugulatione hostiarum. Sed iterum non fugit, qui 
secutus est Christum, perfectionem et plenitudinem legis. 

3. Post omnia autem etiam reœ Gai in ligno gemino 
dicitur esse suspensus•. Hoc in loco mysterium tegitur 
quamplurimos latens, sed orantibus vobis temptabimus 
haec non nostris opinionibus, sed divinae Scripturae 
testimoniis aperire. 

In superioribus diximus regem Gai diabolo posse con­
ferri ; hic quomodo in ligno gemino crucifixus sit, operae 
pretium est noscere. Crux Domini nostri Iesu Christi 
gamina fuit. Mirus tibi sermo fortasse et novus videtur 
quod dico : crux gemina fuit, hoc est gemina ratione 
constat et duplici ; quia visibiliter quidem filius Dei in 
carne cruciflxus est, invisibiliter vero in ea cruce diabolus 

b. Matth. 15,24 3 a. Jos. 8,29 
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ce peuple dont il est écrit:« Je ne suis venu qu'aux brebis 
perdues de la maison d'Israëlb »;et dont l'Apôtre nous dit: 
«Grâce et paix à tout homme qui fait le bien, au Juif 
d'abord, ensuite au Greee», c'est-à~dire au Gentil qui vient 
en second. Voilà donc le peuple qui est placé dans le 
premier camp et qui semble fuir avec Jésus. Quant au 
second peuple, c'est celui qui est rassemblé de parmi les 
nations et qui, surgissant contre toute attente - qui en 
effet pouvait espérer le salut des nations? - attaque 
par derrière et frappe ses adversaires avec une grande 
violence. C'est ainsi que ces deux peuples, ayant enfermé 
entre eux la troupe des démons, les écrasent et en 
triomphent. 

Mais peut-être me fera-t-on cette objection : Comment 
peut-on classer premier un peuple qui prend la fuite? et 
l'argument est très légitime. Car ils ont paru fuir, ceux qui 
suivent Jésus : fuir le fardeau de la Loi et les observances 
légales, le sabbat, la circoncision de la chair, les sacrifices 
sanglants. Mais si l'on considère le second mouvement, 
on voit qu'ils ne fuient pas, ceux qui suivent Jésus, lui, 
la perfection et la plénitude de la Loi. 

Le bols double 3. En dernier lieu il est dit que 
de la croix « le roi de Haï fut suspendu à un bois 

double• ». Ce passage recouvre un mystère qui est caché à la 
plupart des hommes ; mais avec l'aide de vos prières nous 
essaierons d'en découvrir le sens, non d'après nos opjnions 
personnelles, mais d'après les témoignages de la divine 
ll:criture. 

Nous avons dit plus haut que le roi de Haï pouvait être 
comparé au diable. Comment ce dernier a-t-il été crucifié 
sur un bois double? Cela vaut la peine de s'en informer. 
La croix de Notre Seigneur Jésus-Christ a été double. 
Te voilà peut-être étonné de cette affirmation qui te 
parait nouvelle : la croix a été double? Mais cela tient au 
double aspect de la croix : Le Fils de Dieu a été crucifié 
dans la chair visiblement, tandis qu'invisiblement c'est le 
diable qui a été « cloué à cette croix avec ses principautés 
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cum principatibus suis el poleslatibus affixus est cruci•. 
Non tibi hoc videbitur verum, si tibi horum testem pro­
duxero Apostolum Paulum? Au di ergo, de his quid ipse 
pronuntiat : Quod eral, inquit, conlrarium nobis, lu/il illud 
de medio, af!igens cruci suae, exuens principalus et polestales 
lraduxit libere, lriumphans eas in ligno crucisb (Iicet in aliis 
exemplaribus habeatur : lriumphans eas in semel ipso, sed 
apud Graecos habetur in ligno ). 

Ergo duplex ratio Dominicae crucis : una ilia, qua 
dicit Apostolus Petrus quod Christus crucifixus nobis 
reliquit exemplum•, et haec secunda, qua crux ilia tro­
phaeum de diabolo fuit, in quo et crucifixus est et trium­
phatus. Ideo deni que et Apostolus Paulus dicebat : M ihi 
aulem absit gloriari nisi in cruce Domini mei Jesu Christi 

' per quem mihi mundus crucifixus est el ego mundo•. Vides 
quia et hic Apostolus duplicem crucis prodidit rationem. 
Duo enim sibi contraria dicit esse crucifixa, se sanctum et 
peccatorem mundum, ad illam formam sine dubio, quam 
superius diximus, Christi et diaboli. Nos enim munda 
crucifigimur tune, cum veniens princeps huius mundi in 
nobis non invenil quicquame; et no bis mundus crucifigilur, 
cum peccati concupiscentias non recipimus. 

4. Sed si qui forte est attentior auditorum, potest 
dicere : Forma quidem rerum gestarum videtur esse conve­
nions, sed adhuc illud me movet quod diabolus et exercitus 
suus, quantum ad historiae figuram ostenditur, interemptus 
est ; et quomodo videmus adhuc et diabolum et contrarias 

b. Col. 2,14 sv. c. I Pierre 2,21 d. Gal.6,14 e. Jn 14,30. 

1. Ce témoignage sur la tradition manuscrite grecque de Col., 2, 15 
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et ses puissancesb ». Ne seras-tu pas convaincu si je te 
cite Paul comme témoin? Écoute donc ses déclarations : 
<1 L'acte qui nous était contraire, il l'a fait disparattre en 
le clouant à la croix ; il a dépouillé les principautés et les 
puissances et les a livrées en spectacle, triomphant d'elles 
sur le bois de la croix• » (certains exemplaires portent : 
«triomphant d'elles en lui-même», mais chez les Grecs, 
il y a : "sur le bois ») 1• 

Il y a donc un double sens de la croix du Seigneur. 
L'un est celui dont parle l'apôtre Pierre : Le Christ crucifié 
nous a laissé un modèb• ; et il y a un autre sens qui 
fait de ·la croix un trophée de la victoire du Christ sur le 
diable, trophée qui lui fut à la fois une croix et un triomphe. 
C'est pour la même raison que l'apôtre Paul ajoutait : 
1< Puissé-je me garder de me glorifier, si ce n'est dans la 
croix de mon Seigneur Jésus-Christ, par qui le monde est 
crucifié pour moi, comme je le suis pour le monded. » 
Tu vois que, dans ce passage aussi, l'Apôtre nous a montré 
le double sens de la croix, puisqu'il y parle de ces deux 
contraires qui y furent crucifiés : lui, qui était sanctifié, 
et le monde pécheur, à la ressemblance évidemment, 
suivant ce que nous avons dit plus haut, du Christ et du 
diable. Car « nous sommes crucifiés pour le monde », 
lorsque « le prince de ce monde vient et qu'il ne trouve 
rien en nouse >> ; et « le monde est crucifié pour nous », 
lorsque nous nous refusons à l'attrait du péché. 

Défaite incomplète 4. Mais, s'il en est parmi vous qui 
du démon poussent plus loin la réflexion, ils 

diront peut-être : Cette interprétation semble bien 
s'accorder avec les faits, mais je suis troublé de voir que, 
selon leur préfiguration historique, le diable et son armée 
ont été anéantis ; comment donc, aujourd'hui encore, 
voyons-nous le diable et les puissances ennemies attaquer 

ne nous est confirmé que par Épiphane, Pan., 66,73; GCS, 37, 
p. 114 (ligne 16) ' tv ,41 crr~up/il t6p«ift6suaev dpx.X. x~l t~oua!ocç. 
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potestates ln tantum valere adversum servos Dei, ut etiam 
Apostolus Petrus cum ingenti cautela praemoneat et dicat 
observandum esse quia : Aduersarius noster diabotus sicut 
leo rugiens circuit, quaerens quem lransvoreta? Videamus 
ergo si et in hoc dignum aliquid sancti Spiritus eloquiis 
possumus invenire. 

Adventus Christi unus quidem in humilitate completus 
est, alius vero speratur in gloria ; et hic primus adventus 
in carne mystico quodam sermone in scripturis sanctis 
umbra elus appellatur, sicut et Hieremias propheta 
denuntiat dicens : Spiritus uullus nostri Christus Dominus 
cuius nos diœimus: in ambra eius vivemus in genlibusb, 
Sed et Gabriel, cum evangelizaret Mariae de nativitate 
elus, dicit: Virtus allissimi obumbrabitlibi•. Propter quod 
intelligimus quamplurima primo hoc adventu elus adum­
brari, quorum adimpletio atque perfectio in secundo 
consummetur adventu. Et Apostolus Paulus dicit quia : 
Resuscitauil nos cum eo, simulque sedere fecil in coelestibus•. 
Et utique nondum videmus credentes aut resuscitatos esse 
iam, aut in coelestibus consedisse, sed adumbrata sunt 
quidem haec nunc per fidem, quia mente et spe a terrenis 
et mortuis operibus elevamur et cor nostrum erigimus ad 
coelestia et aeterna, implebitur tamen hoc in secundo eius 
adventu, ut ea, quae nunc fide et spe praesumpsimus, 
tune etiam rerum effectu corporaliter teneamus. 

Ita ergo et de diabolo intelligendum est quod victus est 
quidem et crucifixus est, sed his, qui cum Christo crucifix! 
sunt, omnibus autem credentibus et universis pariter 
populis tune erit crucifixus, cum complebitur illud quod 

4 a. 1 Pierre 5,8 b. Lam. 4,20 c. Le 1,35 d. Éphés, 2,6 

LA PRISE ET LE SAC DE HAl, 4 227 

avec tant de force les serviteurs de Dieu? C'est au point 
que l'apôtre Pierre, fort prudemment, nous met en garde et 
nous demande de veiller, car « le diable, notre adversaire, 
rôde comme un lion rugissant, cherchant qui dévorer• ». 
Voyons donc si sur ce point aussi nous pouvons trouver 
une explication digne des paroles de l'Esprit-Saint. 

Il est une venue du Christ qui s'est 
Les deux parousies accomplie dans l'humilité, mais nous 

en espérons une autre dans la gloire. Cette première 
venue dans la chair est appelée une ombre' par l'Écriture 
sainte dans une expression de sens spirituel ; le prophète 
Jérémie nous la prédit en effet par ces paroles : « Le souffie 
de notre face, le Christ Seigneur, dont nous avons dit : nous 
vivrons sous son ombre parmi les nations•. » Et lorsque 
Gabriel annonce à Marie la naissance du Christ, il lui dit : 
"La vertu du Très-Haut te couvrira de son ombre•. »Ainsi 
comprenons·nous que cette première venue nous donne 
l'ombre de beaucoup de choses que le second avènement 
amènera à leur perfection et à la plénitude de la consom­
mation. L'apôtre Paul dit encore : «Il nous a ressuscités 
avec lui et nous a fait asseoir ensemble dans les cieux•. » 
Or, nous voyons bien que ceux qui croient ne sont pas 
encore ressuscités et qu'ils ne sont pas assis dans les 
cieux J mais c'est l'ombre de tous ces biens que nous 
possédons actuellement par la foi, nous qui par nos pensées 
et nos espérances nous dégageons des choses terrestres et 
mortelles et aspirons de tout notre cœur à ce qui est 
céleste et éternel. Mais cela ne s'accomplira qu'au second 
avènement : les choses dont nous avons maintenant la 
possession anticipée par la foi et par l'espérance, nous les 
saisirons alors dans leur réalité effective. 

Il faut donc comprendre au sujet du diable qu'il a été 
vaincu et crucifié, mais que pour ceux qui ont été crucifiés 
avec le Christ, c'est-à-dire pour tous ceux qui croient, et 
pour tous les peuples aussi, il ne sera crucifié que lorsque 

1. Sur l'ombre de cette première parousie, cf. HAaL, p. 140·145. 
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dicit Apos~lus, quia : Sicut in Adam omnes moriuntur 
il~ el in Christ? o~nes vivificabuntur•. Est ergo in ho~ 
etiam resurrectwms futurae mysterium. Nam et tune 
di~i~etur ~?pulus in. du~s partes, erunt et tune quidam 
pr1m1. et a.ln postrem1, qm cum ad Iesum in unum conspi­
~averint, 1~m tune ultra omnino non erit diabolus, quia 
zam non erzt mors1• Vis tibi etiam haec divinis testimoniis 
comprobemus? Au di Apostolum dicentem : Hoc enim 
vo~is ~icimus i~ verbo Domini, quia nos, qui vivimus, qui 
relzqw. sumus, ln advenlu Domini non praeveniemus eos 
qui dormierunl, quia ipse Dominas in iussu, in voce archan~ 
geli et in tuba Dei descende! de coelo, et morlui qui in Christo 
sant, resurgent primi, deinde nos, qui vivimus, qui reliqui 
sumus, simul cum illis rapiemur in nubibus obviam Christo 
in aëra; el ila semper cum Domino erimusg. De diabolo 
autem dicens ait : Novissimus inimicus deslruilur morsh 
quia tune vere vincitur mors, cum morlale hoc absorbelur ~ 
vilat. 

e. I Cor. ID,22 f. Apoc. 21,4 
Cor. 15,26 i. II Cor. 5,4 

g. I Thess. 4,15 h. 1 

1. Le diable et la mort s'identifient pour Origène. Satan est 
prince du péché et par conséquent prince de la mort, puisque par 
le péché la mort est entrée dans le monde (Rom., &,12). Si donc la 
mort est vaincue et la grâce surabondamment donnée par Jésus· 
Christ, il ne doit plus y avoir de règne du péché et plus rien d'opposé 
à Dieu (cf. Com. Ep. Rom., 6,.1; PG, 14,1027); c le dernier ennemi 
sera détruit li' non pas en tant que substance créée par Dieu mais 
en tant que volohté opposée à Dieu (De Princ., III, 6,5; K., ~. 286· 
287). Satan sera donc détruit en tant qu'ennemi de" Dieu, non en 
tant que substance spirituelle; c'est suggérer qu'il peut être sauvé. 
• Le diable dlsparaltra li, dit ici Origène. 

On sait les controverses passionnées que souleva une telle question 
et les accusations portées contre Origène. Rufin cite une lettre 
d'Origène où ce dernier se défendait formellement d'une telle 
doctrine (Epist. ad Ale:c. ap. Rufin., PG, 17,624}. Il faut avouer 
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s'accomplira la parole de l'Apôtre : «De même que tous 
meurent en Adam, ainsi tous seront vivifiés dans le 
Christ•. » C'est donc le mystère de la résurrection future 
qui est contenu ici ; car à ce moment-là aussi le peuple sera 
séparé en deux camps, à ce moment-là aussi certains seront 
les premiers et d'autres les derniers, et, lorsqu'ensemble 
ils s'accorderont pour forll\er un seul peuple en Jésus, 
c'est alors que le diable disparaltra, car «il n'y aura plus 
de mort' ». Faut-il encore appuyer mes paroles sur les 
textes sacrés? Écoute l'Apôtre : «Voici ce que nous vous 
déclarons d'après la parole du Seigneur : Nous, les vivants, 
nous qui restons, lors de l'avènement du Seigneur nous ne 
devancerons pas ceux qui se sont endormis. Car au signal 
donné, à la voix de l'archange, au son de la trompette 
divine, le Seigneur lui-même descendra du ciel et ceux 
qui sont morts dans le Christ ressusciteront d'abord ; 
puis nous qui vivons, qui sommes restés, nous serons 
emportés avec eux sur les nuées à la rencontre du Christ 
dans les airs, et ainsi nous serons toujours avec le 
Seigneurg ». Et l'Apôtre affirme en parlant du diable : 
« Le dernier ennemi, la mort, sera détruith », car la mort 
sera véritablement détruite quand « ce qui est mortel sera 
englouti par la viei »1, 

pourtant que l'ensemble de la philosophie d'Origène, sa théorie des 
mondes successifs et d'une restauration finale universelle ne pouvaient 
que le porter à admettre le salut de toutes les créatures (cf. DENIS, 
p. 374-377; BARDY, art. Origène, DTC, XP, 1547-1553). 

Le paragraphe suivant décrit le jugement dernier. Origène rappelle 
les malédictions prononcées contre les damnés et il semble leur 
donner un caractère définitif. Mais la fin du passage paratt volon­
tairement ambiguij : « Dieu appliquera à chaque âme les moyens de 
délivrance que seul il connatt et ainsi tout Israël sera sauvé ». Denis 
résout ainsi la difficulté : Origène croyait à un enfer éternel parce 
que toujours des Ames pouvaient y retomber, non à une damnation 
éternelle puisque chacune pouvait s'en relever (ibid., p. 641). Les 
démons et les pécheurs devaient aller en enfer à la fin du monde 
présent; cela n'engageait pas forcément leur destinée pour les mondes 
qui suivraient, cf. Com. Jn, XIX, 14(3), Pr. p. 314. 
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5. Sed videamus quae in posterioribus consequuntur : 
Et incendit, inquit, Jesus Gai et effecta est rus, quod ·non 
habitetur in aeternum•. Vides quia baec, quae consequuntur, 
magis ad mysterii quam ad bistoriae pertinent veritatem. 
Non enim tarn ille locus terrae inhabitabilis est in aeternum 
quam locus daemonum inhabitabilis erit tune, cum iam 
n~mo peccabit neque regnabit in aliquo peccatum, cum 
d1abolus et angeli eius igni tradentur aeterno, Domino 
nostro leau Christo sedente rege et iudice et dicente his 
qui priores et posteriores vicerunt : Venite, benedicti 
palris mei, percipite regnum quod vobis paratum est a 
paire meob. Aliis autem dicet : Ile in ignem aeternum quem 
praeparavit Deus diabolo et angelis eius•, douee omni 
animae, quibus ipse novit, remediis consulat et omnis 
Islrahel salvus fiat•. 

6. Sed et aliud mihi occurrit in loco consideranti Iesum 
fugientem a facie exercitus · Gai•. Quid pu tas est quod 
Jesus fugiens designabat? Videamus, ne forte sit aliquid, 
quod fugiendo vincamus, et est aliqua perfecta virtus in 
fuga. Paulus nos Apostolus docet, dicens : Fugite fornica­
tionemb. Vides ergo esse quendam spiritum fornicationis•, 
quem fugere debemus, quicumque caste et pie in Christo 
ac pudice volumus permanere. Ista ergo fuga est quae 
habet salutem, ista fuga virtutis est, ista fuga beatitudinem 
confert. Et non solum fornicationis spiritus fugiendus est, 
sed simili modo, sicut dictum est : Fugite fornicationem 
audiamus dici ad nos : Fugite iram, fugite avaritiam' 
fugite invidiam et livorem, fugite detractiones et mali~ 
loquia. Quae tamen nescio si quis effugiat, nescio si quis 
evadat. 

5 a. Jos. 8,28 b. Matth. 25,34 c. Matth. 25,41 d. Rom. 
11,26. 6 a. Jos. 8,15 b. 1 Cor. 6,18 c. Ct. Os. 6,4 
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5. Mais voyons ce que contient le 
Le feu éternel passage suivant : «Jésus mit le feu à 

Hal et en fit un terrain vague inhabitable pour l'éternité•. » 
Il est évident que ce passage s'applique davantage à la 
réalité du sens spirituel qu'aux faits historiques. Car si cet 
endroit de la terre est inhabitable pour l'éternité, que 
dira-t-on du lieu qu'occuperont les démons, lorsque 
personne ne commettra plus de fautes et que le règne du 
péché sera aboli, lorsque le diable et ses anges seront 
livrés au feu éternel et que Notre Seigneur Jésus-Christ, 
siégeant comme roi et comme juge, dira aux vainqueurs 
des deux camps : «Venez les bénis de mon Père, recevez 
le royaume qui vous a été préparé par mon Pèreb, » Et il 
dira aux autres : «Allez au feu éternel que Dieu a préparé 
pour le diable et pour ses anges• "• jusqu'à ce qu'il applique 
à chaque âme les moyens de délivrance que seul il connaît 
et qu'ainsi «tout Isra~l soit sauvéd "· 

6. Cependant d'autres questions me 
La fuite de Jésus viennent à l'esprit lorsque je considère 

Jésus en train de fuir devant l'armée de Haï•. A ton avis, 
quelle signification cette fuite de Jésus comportait-elle? 
Voyons s'il n'existerait pas des cas où la fuite serait la 
condition de la victoire et comporterait pour ainsi dire une 
sorte de perfection dans la vertu. Tel est l'enseignement 
de l'apôtre Paul quand il nous dit:« Fuyez la fornicationb >>. 

Tu vois qu'il existe un certain cc esprit de fornicationc » 
que nous devons fuir, si nous voulons demeurer saintement 
dans le Christ, avec des sentiments de piété et de pureté. 
La voilà donc la fuite qui donne le salut, la fuite qui 
convient à la vertu, la fuite qui mène à la béatitude. Et il 
ne s'agit pas seulement de fuir l'esprit de fornication. 
A travers ce conseil : << Fuyez la fornication ))' il faut 
comprendre qu'on nous adresse tous les conseils du même 
genre : Fuyez la colère, fuyez l'avarice, fuyez l'envie et la 
jalousie, fuyez les médisances et les diffamations. Songe­
t-on à fuir ces vices? Songe-t-on à y échapper? Je ne sais. 
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Iste talis erat exercitus Gai, quem Jesus fugiendum 
docebat milites suos, et de his fortasse mandat discipulis 
suis dicens : Si vos persequuntur in hac civilale, fugile in 
aliamd; quod si in alia, fugite in aliam. Vult enim nos 
fugere ab huiusmodi hostibus, vult nos longe effici ab 
huiusmodi malis ; et si potuerimus interim evadere horum 
malorum fugiendo contagia, tune videntes devotionem ct 
propositum mentis nostrae sanctae quaeque virtutes, -
illae fortasse de quibus dicit Apostolus Paulus : N anne 
omnes sunt ministeriales spiritus in minislerium missi 
propler eas qui heredilalem capienl sa/ulis•? - qui fortasse 
sunt sancti angeli qui, videntes nos insectationem daemo­
num pati, insurgunt adversus eos qui nos insectantur et 
omnes eos post tergum caedentes interimunt. Iesus enim 
est cum his qui insectationes patiuntur, magis quam cum 
illis qui persequuntur. Et merito, quia delectatur esse 
Iesus cum his qui fugiunt fornicationem, qui fugiunt 
superbiam, qui fugiunt dolum et qui fugiunt mendacium. 

Si ergo ita intelligamus ea quae scripta sunt, digna 
fortasse videbitur lectio stilo Spiritus sancti. Nam quid 
mihi prodest, si sciam quod in gemino ligno rex Gai 
suspens us est? Si autem sciam duplicem esse virtutem 
crucis, in qua et Christus in carne suspenditur et diabolus 
cum suo exercitu triumphatur, ex intelligentia sacramenti 
aedificabitur anima mea. Et magis fortasse, ut adhuc 
excclsius amplitudinem mysterii dilatemus, in hoc ligno 
intelligitur esse scientia boni et malit, in quo et bonus 
Christus et diabolus malus pependit, sed malum quidem 

d. Matth. JO, 23 e, Héb. 1,14 f. Gen. 2,9 

1. La seconde partie de la citation ne se trouve pas dans 
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Voilà comment était composée cette armée de HaY que 
Jésus apprenait à fuir à ses soldats ; c'est peut-être contre 
les mêmes ennemis que Jésus met en garde ses disciples : 
«S'ils vous poursuivent dans une ville, fuyez dans une 
autred ))' et si on vous poursuit dans cette autre, fuyez 
dans une troisième1 . Jésus veut, en effet, que nous fuyions 
les ennemis de cette espèce et que nous nous éloignions 
des maux de ce genre. Et si nous réussissons à échapper 
au mal en en fuyant le contact, alors devant notre piété 
et la pureté de nos intentions, toutes les saintes puissances 
-celles-là sans doute dont parle l'apôtre Paul:" Ne sont-ils 
pas tous des esprits au service de Dieu,_ envoyés comme 
serviteurs pour le bien de ceux qui doivent recevoir l'héri­
tage du salut•? » - les saints anges qui nous voient en 
butte à la poursuite des démons, se lèvent contre les 
assaillants, les frappent par derrière et les massacrent 
tous. Jésus, en effet, est avec ceux qui subissent persécu­
tion, bien plus qu'avec ceux qui poursuivent. Et cela est 
juste, car Jésus se plaît avec ceux qui fuient la fornication, 
qui fuient l'orgueil, qui fuient la ruse et qui fuient le 
mensonge. 

Bienfaits Si donc tel est le sens de ce qui est 
de l'interprétation écrit, nous trouverons que ce récit 

spiritueii<> n'est pas indigne de la manière de 
l'Esprit-Saint. Car que m'importe de savoir que le roi de 
Hal a été suspendu à un bois double ! Mais si je sais que 
double est la vertu de la croix, que le Christ y est suspendu 
dans la chair, et qu'il y triomphe du diable et de son 
armée, l'intelligence de ces mystères fortifiera mon âme. 
Et si nous voulons élargir encore les dimensions de ce 
mystére, nous comprendrons peut-être plus : il y avait dans 
ce bois « la science du bien et du malt », dans ce bois où 
furent suspendus le Christ qui était bon et le diable qui 

saint Matthieu. Origène cite ce passage sous la même forme en Contre 
Celse, 1, 65 (K., p. 118) et dans Hom. Jug., 9,1 (B., p. 519). 
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ut interiret1 bonum vero ut viveret eœ virlute ,· sicut et 
Apostolus dicit de Christo quia : El si crucifixus es! ex 
infirmi!a!e, sed vivi! ex virlu!e Deii, Immo non solum ut 
vivat, sed ut vivificet, quia ipse est novissimus Adam in 
spiri!um vivifican!emh, 

Sed haec tropice dici intelligenda sunt ; Christus enim 
ipse dicitur arbor vi!aet. Sed sicut in aliis ipse esse ostenditur 
et sacerdos et hostia et altare et non ex altera intelligentia 
impeditur altera, sed tropice de ipso in suis locis unum­
quodque sentitur, ita etiam nunc in figuris sacramentorum 
n~n impediet de uno atque eodem sumpta diversitas 
personarum. 

7. Sed videamus, quid etiam in consequentibus scribitur : 
El percusserunt, inquit, eos in ore gladii, usque quo non 
relinquerelur ex iis, qui sa/vus fierel, neque qui effugere!•. 

Haec cum legunt Iudaei, crudeles efficiuntur et humanum 
sanguinem sitiunt, putantes quia et sancti ita percusserunt 
eos, qui habitabant Gai, ut non relinqueretur ab his, qui 
sa/vus fierel, neque qui effugerel, non intelligentes in his 
verbis adumbrari mysteria et hoc nobis magis indicari 
quod ex his, quorum chaos est habitaculum et qui regna­
runt in abysso, daemonibus nullum penitus relinquere 
debeamus, sed omnes interimere. Interimimus autem 
daemones, non ipsam eorum substantiam perimentes ; sed 
quia opus eorum ac studium hoc est, ut peccare homines 
faciant, et haec est illorum vita, si nos peccemus, sine 

g. II Cor. 13,4 
J os. 8, 22~24 

h. J Cor. 15,45 i. Cf. Prov. 3,18. 7 a. cr. 

1. Origène souligne ici qu'une cohérence systématique importe 
peu dans les applications au Nouveau Testament des préfigurations 
de l'Ancien. En Hom. Gen., 8,9 le bélier est figure du Christ comme 
Isaac lui-même; en 8, 6 Isaac est considéré comme prêtre et comme 
Victime. Ct. DE LVBAC1 Histoire el Esprit, p. 140 : « Une intelligence 
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était mauvais ; mais le mal fut suspendu pour périr, le 
bien pour vivre « par la puissance " ; car l'Apôtre dit du 
Christ : « S'il a été crucifié à cause de sa faiblesse, il vit 
par la puissance de Dieui "· Bien plus, ce n'est pas seule­
ment pour qu'il vive, mais pour qu'il donne la vie, car 
c'est lui« le nouvel }.dam qui est devenu esprit vivifianth "· 

Souplesse du D'ailleurs il faut comprendre que 
sens métaphorique tout cela est dit par métaphore, car le 

Christ en personne est appelé « arbre de viel "· Si lui-même, 
dans d'autres passages, se montre à la fois prêtre, victime 
et autel, qu'un sens n'empêche pas l'autre, et qu'en son 
lieu chacun de ces sens lui soit appliqué métaphoriquement, 
il n'y aura pas de difficulté ici non plus à ce que, dans 
les préfigurations des mystères, on attribue à une seule et 
même personne des rôles aussi divers'. 

La vraie 7. Voyons cependant ce que con-
guerre sainte tient la suite : « Ils les frappèrent du 

tranchant du glaive, dit l'Écriture, jusqu'à ce qu'il ne 
restàt ni un survivant, ni un fugitif&». 

A la lecture de ce passage, les Juifs deviennent cruels et 
avides de sang humain, car ils pensent que c'est là une 
marque de vraie piété d'avoir ainsi frappé les habitants 
de Haï, de manière à ne laisser « ni un survivant, ni un 
fugitif " ; ils ne comprennent pas que dans ces textes 
sont préfigurés des mystères; le sens à en tirer, c'est 
plutôt que nous ne devons laisser vivre aucun de ces 
démons, habitants du chaos et maîtres de l'abîme, mais 
que nous devons les tuer jusqu'au dernier. Or si nous 
tuons les démons, ce n'est pas en leur ôtant l'existence 1 Mais 
comme toute leur activité consiste à pousser les hommes 
au_péché, c'est les faire vivre que de commettre le mal, 

n'empêche pas une autre espèce d'intelligence, parce que la Sagesse, 
qui est une en elle-même, se prête à une multiplicité de significations 
partielles et variées •· 
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dubio interitus eorum est, si non peccemus. Interficiunt 
ergo habitatores Gai sancti quique et perimunt et non 
dimittunt ex iis ullum, hi sine dubio, qui cum omni dili­
gentia servant suum cor, ne de eo cogitationes malae 
procedantb, sed et qui observant os suum, ut omnis 
sermo ma/use non procedat ex ore eorum : hoc est non 
relinquere ullum qui effugiat, cum eos nec sermo effugit 
malus. 

Agite ergo et vos, praeparemus nos ad huiuscemodi 
proelia, percutiamus Gai in ore gladii et exstinguamus 
omnes habitantes chaos, omnes contrarias virtutes. Utinam 
et ego modo, dum loquor ad vos verbum Dei, cor peccatoris 
pulsare possim ! Quod si fecero, certum est quod gladio 
oris mei percutiam fornicationem, percutiam malitiam . ' repnmam furorem et si qua alia sunt mala in ore gladii 
id est oris mei sermone restinguam et non relinquam e~ 
iis, qui saluus fiai, neque qui effugial. 

Si enim omnes bos hostes nostros exstinxerimus, tune 
vere diem festum celebrabimus Deo et devictis adversariis 
laeta sollemnitate gaudebimus. Tale aliquid mihi videtur 
etiam a sancto propheta in psalmis designari, ubi dicit de 
se quia : ln matutinis inlerficiebam omnes peccalores lerrae 
ut disperdam de civilate Domini omnes qui operantu; 
iniquitatemd. Sive enim civitas Domini ecclesia Dei viventis 
accipitur, eiciunt doctores de ecclesia et interficiunt eos 
qui operanlur iniquitalem, contrarios daemones adversa­
~ias~ue virtutes qui cogunt homines ad peccatum, docendo, 
mstituendo et occultata in divinis litteris ex locis talibus 
in qualibus nunc sumus, mysteria reserando ; sive civitate,;,_ 

b. Cf. Me 7,21 e. tphés. 4,29 d. Ps. 100 (101),8 

1. u In ore gladii, id est oris mei sermone »1 !v M6tJ.ct'tL @otJ.tpcx{cxç 
(Jos., 8,24, LXX). Il y a là un jeu de mots, mais on sait aussi que le 
glaive de la parole de Dieu est une image biblique. 
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ct c'est silrement les tuer que de ne point le commettre. 
Ce sont les saints qui tuent les habitants de Haï, les détrui­
-oent et n'en laissent échapper aucun; oui, ceux qui gardent 
scrupuleusement leur cœur pour qu'il n'en sorte pas de 
mauvaises penséesb, ceux qui surveillent leur bouche pour 
qu'il« n'en sorte aucune parole méchantec ».Voilà comment 
on ne laisse échapper aucun fugitif, c'est en ne laissant 
échapper aucune parole méchante ! 

Allons ! passez donc à l'action, préparons-nous pour 
les combats de ce genre, frappons Haï du tranchant du 
glaive, faisons disparaltre tous les habitants du chaos, 
toutes les puissances ennemies. Fasse le ciel que moi 
aussi, tandis que je vous dispense la parole de Dieu, je 
puisse ébranler le cœur d'un pécheur ! Si je le fais, oui, 
c'est avec le glaive de ma bouche que je frapperai la 
fornication, que je frapperai la malice, que je contiendrai 
les passions, et s'il reste encore du mal, je l'anéantirai 
avec <<le tranchant du glaive>>, c'est~à~dire avec les paroles 
de ma bouche1 et je ne laisserai <<aucun survivant, aucun 
fugitif». 

Ah l le jour où nous aurons anéanti tous ces ennemis 
qui nous assaillent, nous louerons Dieu en ce jour de fête 
et, devant la défaite de nos adversaires, nous nous réjouirons 
en de joyeuses solennités. Il me semble que le saint prophète 
désigne aussi quelque chose de ce genre quand il dit à 
son sujet dans les Psaumes: «Chaque matin j'exterminais 
tous les pécheurs de la terre, afin de retrancher de la cité 
du Seigneur tous ceux qui commettent l'iniquité•. » 
Car si nous prenons la « cité du Seigneur » dans le sens de 
l'Église du Dieu vivant, ce sont les docteurs qui rejettent 
de l'Église et font périr « ceux qui commettent l'iniquité », 

c'est~à~dire les démons ennemis et les puissances hostiles 
qui poussent les hommes au péché ; ces docteurs enseignent, 
établissent des règles, dévoilent les mystères cachés dans 
les saintes Écritures, en prenant des passages comme celui 
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Domini uniuscuiusque nostrum animam intelligamus, 
quae aedificatur a Domino eœ lapidibus vivis•, id est ex 
virtutibus variis et diversis, de ipsa quoque civitate 
sanctus quisque et diligens eicit peccatores, id est cogita­
tiones pessimas et cupiditates pra vas interficit in matutino. 
Iustus enim dicit : In ma!utinis medi!abar in !e, quia 
fuis!< adiutor meust. Quod est istud matutinum, nisi 
Dominus noster Iesus Christus, qui est luœ verag et eœoriens 
in cordibus nostrish atque illuminans ignorantiae nostrae 
tenebras et huiuscemodi nobis mysteria revelans facit nos 
in lumine suo lumen viderel? 

Si quando ergo legis in scripturis sanctis iustorum 
pugnas, caedes ac strages interemptorum; et quia sancti 
nulli penitus hostium parcunt, quin immo et si pepercerint, 
reputari iis in peccatum, sicut reputatum est Sauli, qui 
vivum servaverat Agag regem Amalecl, hoc modo, quo 
supra exposuimus, intellige bella iustorum, quia haec 
bella ab iis adversum peccatum geruntur. Quomodo autem 
manebunt iusti, si vel parum aliquid peccati in semet 
ipsis reservaverint? Et ideo dicitur de his quia : Non 
reliquerunt nec unum, qui salvus fieret vel effugeret. 

Fortasse non mihi credas quod adversum peccatum nobis 

e, 1 Pierre 2,5 t. Ps. 62 (63), 7 sv. g. Jn 1,9 
I,I9 !. Ps. 36 (36),10 j. I Sam. 16,8 sv. 

h. II Pierre 

1. Hom. Ea:., 7,7 {SC, p. 180): • L6 Seigneur est venu au soir d'un 
monde à son déclin, près d'achever sa course; mais par sa venue, lui 
qui est le soleil de justice, il a refait un nouveau jour pour ceux qui 
croient .11, Cf. Hom. Gen., 10,3 (B., p. 97); Hom. Jug., 1,1. Le S)mbo~ 
lisme de Jésus-matin qui se confond avec celui de Jésus-soleil, Jésus­
orient, est cher à Origène (cf. Hom., 16,1 et surtout 11,3). L'Orient 
est souvent figure du Christ chez Origène selon la prophétie de Zacha~ 
rie, 6,12 : • Voilà l'homme; Orient est son nom.~~, Hom. Jug., 8,1 
(B., p. 509); Hom. Lév., 9,10 (B., 438). Cf. TERTULLIEN, Adv. Valent. 
3; JusTIN, Dial., 121. 

L'image du soleil de justice était biblique (Mal., 4,2; cf. II Pierre, 
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que nous commentons aujourd'hui. Mais si nous entendons 
par «cité du Seigneur», l'âme de chacun d'entre nous, 
construite par le Seigneur en cc pierres vivantese »1 c'est-à~ 

dire en vertus de toutes sortes, c'est à chacun, lorsqu'il est 
pieux et zélé, de rejeter les pécheurs de cette cité, 
c'est-à-dire de tuer au matin les pensées mauvaises et les 
désirs pervers. Le juste dit en effet : «Au matin je méditais 
sur toi parce que tu as été mon aidet. » Or de quel matin 
s'agit-il, sinon de Notre Seigneur Jésus-Christ qui est 
«la vraie lumièrec » ; «se levant dans nos cœursh »1, 

il éclaire les ténèbres de notre ignorance, et, nous dévoilant 
semblables mystères, il nous fait «voir la lumière à sa 
lumièret ». 

Le massacre Si donc il t'arrive de lire dans les 
spirituel saintes Écritures les combats que 

livrent les justes, les carnages et les massacres qu'ils font 
de leurs victimes ; si tu lis que des hommes pieux n'ont 
aucune pitié pour aucun ennemi ; bien plus, que s'ils les 
épargnent ils se chargent d'un péché, comme il arriva à 
Saül qui avait conservé vivant Agag, roi d' Amalec , use 
de la méthode que je viens d'exposer, et comprends que 
les guerres des justes doivent s'entendre des guerres qu'ils 
livrent contre le péché. Et comment resteraient-ils justes 
s'ils conservaient en eux-mêmes le moindre atome de 
péché? C'est pourquoi l'Écriture dit : «ils ne laissèrent ni 
un survivant ni un fugitif. >> 

Peut-être n'ajoutes-tu pas foi à mes paroles quand je 

1,19; Apoc., 21,23) et déjà exploitée par Clément d'Alexandrie : 
"Salut, ô lumière ... l'Occident s'est transformé en Orient ... Le soleil 
de justice qui parcourt l'univers traverse aussi l'humanité ... C'est 
lui qui a changé l'Occident en Orient», Protr., 11,114; GCS, 12, 
p. 80 (Stahlin I). 

On sait que les chrétiens se tournaient vers l'Orient pour prier : 
Hom. Nf)mbr., 5,1; B., p. 26. De Oralione, 32; K., p. 400. Cf. CLÉ­
MENT D'ALEXANDRIE, VII, Slrom., VII, 43,6-7; GCS, 17, p. 32-33 
(Stâhlin Ill). Voir F. J. DOLGER, Sol salutis, Münster, 1925 (sur Ori­
gène, p. 157-I70). 
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iniungitur pugna? Paulo crede dicenti : N ondum usque ad 
sanguinem' reslilislis adversum peccatumk. Vides tibi 
adversum peccatum pugnam proponi et usque ad sanguinis 
profusionem istud tibi proelium consummandum? Aut non 
evidenter haec indicat Scriptura divina et in his in quibus 
moris est ei dicere : Sanctificate bellumi et : Pugnabitis 
pugnam Dominim? 

Quid enim aliud est sanctificare bellum nisi interemptis 
omnibus animae nostrae hostibus, quae sunt vitia pecca­
torum, et mortificatis membris quae sunt super terramn 
atque omnibus malis cupiditatibus amputatis, effici 
sanctum corpore et spiritu0 et fortiter facientem venire ad 
conspectum Dei viventis et pro palma victoriae virtutis 
merito coronari a Christo Iesu Domino nostro? Cui est 
gloria et imperium in saecula saeculorum. AmenP 1 

k. Héb. I2,4 1. Joël 4,9 m. I Sam. 18,17 n. Col. 3,5 
o. Cf. I Cor. 7,34 p. Cf. I Pierre 4,11. 
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parle du combat qui nous est imposé contre le péché? 
Fie-toi à Paul qui nous dit : «Vous n'avez pas encore 
résisté jusqu'au sang contre le péchék>>. Tu le vois ; on te 
propose le combat contre le péché et c'est jusqu'à l'effusion 
du sang qu'il te faut mener cette guerre à sa fin. N'est-ce 
pas de toute évidence ce que veut indiquer la divine 
Écriture dans ces paroles qui lui sont habituelles : « Sanc­
tifiez la guerre! » et « vous combattrez le combat du 
Seigneurm )) ? 

Or y a-t-il une autre manière de « sanctifier la guerre » 

que de faire périr tous les ennemis de notre âme, c'est-à-dire 
nos passions coupables, de « mortifier nos membres 
d'homme terrestren », de retrancher tous nos mauvais 
désirs? une fois rendus «saints de corps et d'esprito », 

tout remplis de courage, nous nous présenterons devant 
la face du Dieu vivant pour y recevoir en palme de 
victoire la couronne due à notre valeur, des mains de 
Jésus-Christ notre Seigneur. «A lui sont gloire et puissance 
dans les siècles des siècles. AmenP. » 



BOMILIA IX 

De altari quod aediflcavit Jesus, et scripsit in lapidibus eius 
Deuteronomium. Et quomodo legit illud in auribus 
totius populi stantis in Garizin et Gebal, et quomodo 
convenerun~ reges Amorrhaeorum adversus lesum. 

1. Posteaquam subvertit Iesus Gai, id est chaos, et 
omnes habitatores eius exemit, oportebat eum dignum 
aliquod talis tantaeque victoriae excelso omnium Deo 
munus offerre. 

Quid ergo istud est, quod agit post victoriam, videamus : 
Aedificavil, inquit, Jesus a/lare Domino Deo Islrahel in 
monte Gebal, el fecil illud, sicul praecepi! Moyses famulus 
Domini filiis Islrahel. Scriplum esl aulem in lege Moysei 
a/lare fieri ex lapidibus inlegris, in quibus non esl inieclum 
ferrum. Et posteaquam fecit altare Iesus, imposuit ibi 
holocausla Domino el immolavil sacrificium sa/ulis et post 
sacrificium scripsit in lapidibus Jesus Deuleronomium, 
/egem Moysei, el scripsil eam coram fi/iis Islrahel. El omnes 
seniores Islrahel el iudices el scribae eorum praecedebanl 
hinc el il/inc arcam leslamenli Domini•. Videamus ergo, quid 
in his omnibus indicatur et quid praesens lectio nobis 
aedificationis adquirat. 

1 a. Jas. 9,2 sv. (8,30 sv.) 

1. lnlegris = OloXÀ-fjpro\1 (LXX), brutes, entières, parfaites .. 

BO~LIE IX 

L'AUTEL DE JÉSUS. LA SECONDE LOI 

L'autel qu'a bâti Jésus et sur les pierres duquel il a écrit 
le Deutéronome. Comment il l'a lu aux oreilles du peuple 
tout entier qui se tenait sur le mont Garizim et sur le mont 
Hébal et comment les rois des Amorrhéens se sont 
rassemblés contre Jésus. 

La construction 1. Après la destruction de Ha!, 
d<l l'autel c'est-à-dire du chaos, et après le 

massacre de tous ses habitants, il fallait que Jésus fit au 
Dieu Très Haut une offrande en rapport avec la grandeur 
de cette victoire. 

Que fait donc Jésus après la victoire? que voyons-nous? 
«Jésus, dit i'll:criture, bâtit un autel au Seigneur Dieu 
d'IsrMl sur le mont Hébal, selon l'ordre que Moise, serviteur 
du Seigneur, avait donné aux enfants d'Israêl; il était 
écrit dans la loi de Moïse qu'on fit un autel de pierres 
intactesl que le fer n'avait pas touchées». Et lorsque Jésus 
eut construit l'autel, il y plaça «des holocaustes pour le 
Seigneur et immola des victimes de salut». Après le sacri­
fice, «Jésus écrivit sur les pierres le Deutéronome•, loi de 
Moïse, et il l'écrivit devant les fils d'Israêl. Et tous les 
anciens d'Israël, les juges et les scribes se tenaient de 
chaque côté devant l'arche d'alliance du Seigneur• », 
Voyons donc ce que signifient ces détails et quelle nouvelle 
édification nous apporte cette lecture. 

2. 3<1m)pov6;<Lov (L:XX) = seconde lof. Origène Interprète 
comme s'il s'agissait du Deutéronome. Dans l'hébreu il s'agit d'une 
copie de la loi de Moise. 
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Omnes q~i in Christum Iesum credimus, lapides VW< 

esse dicimur, secundum quod Scriptura pronuntiat dicens : 
Vos aulem eslis lapides vivi, aedificali domus spirilalis in 
sacerdolio sanclo, ul offeralis spirilales hostias, acceptabiles 
Deo per Iesum Chrislum•. 

Sicut autem in istis terrenis lapidibus observari novimus, 
ut hi quidem lapides, qui validiores sunt et potentiores, 
primi in fundamenta iaciantur, ut ipsis credi et superponi 
possit totius aedificii pondus, alii vero, qui sequentes sunt, 
id est paulo illis inferiores, proximi illis, qui in fundamento 
sunt, ordinentur ; qui vero plus inferiores sunt paulo 
superius a fundamentis, tune deinde in comparatione 
lapidum qui infirmiores sunt, in superioribus et prope 
i psa iam tecti fastigia collocentur ; ita nunc intellige etiam 
de lapidibus vivis esse aliquos in fundamentis huius spiri­
talis aedificii. Qui autem sunt isti qui in fundamentis 
collocantur? Aposloli el prophelae. Sic enim dicit Paulus 
haec ipse docens : Aedificali, inquit, supra fundamentum 
Aposlolorum el prophelarum, ipso angulari lapide Christo 
Iesu Domino noslroc. 

Ut autem promptiorem te praepares, o auditor, ad huius 
aedificii constructionem, ut lapis aliquis inveniaris vicinior 
fundamento, disce quia et ipse Christus huius, quod nunc 
describimus, aediftcii fundamentum est. Sic enim dicit 
Apostolus Paulus : Fundamenlum enim aliud nemo potes! 
ponere praeler id quod posilum es!, qui es! Christus Jesus•. 
Beati ergo, qui supra istud tarn nobile fundamentum 
aedificia religiosa et sancta construxerint. 

Sed in hoc aedificio ecclesiae oportet esse et altare. 
Onde ergo arbitror quod quicumque ex vobis lapidibus 
vivis apti sunt in hoc et prompti ut orationibus vacent, 
ut die noctuque obsecrationes offerant Deo et supplica-

b. I Pierre 2,5 d. I Cor. 3,11 
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Nous tous qui croyons dans le Christ 
Les pierres vivantes 1 · Jésus, nous sommes appe és << pterres 

vivantes >> selon les paroles de l'~criture : .« Mais vous, vous 
êtes des pierres vivantes, édifiées en demeure spirituelle 
dans un sacerdoce saint pour offrir des hosties spirituelles 
agréables à Dieu par Jésus-Christ•." 

Or, quand il s'agit de pierres terrestres, nous savons 
qu'on veille à placer en premier dans les fondations les 
pierres les plus solides et les plus résistantes pour qu'on 
puisse leur confier et placer par-dessus le poids de l'édifice 
entier. Les pierres suivantes, de qualité un peu inférieure, 
on les range tout près des pierres de fondations ; et ainsi 
de suite en évaluant la résistance des pierres ; les plus 
faibles sont placées en haut et tout près du toit. Ainsi 
faut-il comprendre de la même manière qu'il est des 
pierres vivantes dans les fondations de notre édifice 
spirituel. Or quelles sont ces pierres placées dans les 
fondations?« Les apôtres et les prophètes. "C'est l'enseigne­
ment de Paul : « :Édifiés, dit-il, sur le fondement des apôtres 
et des prophètes, dont la pierre angulaire c'est Jésus-Christ 
notre Seigneurc »1. 

Pour te préparer plus activement, toi qui m'écoutes, à 
la construction de cet édifice, pour être une des pierres 
voisines du fondement, tu dois savoir que c'est le 
Christ lui-même qui est le fondement de cet édifice que nous 
décrivons. Ainsi l'affirme l'apôtre Paul : «Personne ne 
peut poser un autre fondement que celui qui est déjà posé, 
à savoir Jésus-Christ•. " Bienheureux donc ceux qui ont 
bâti des édifices saintement religieux sur un fondement 
aussi noble ! 

Mais dans cet édifice qu'est !':Église, il faut aussi un 
autel. Aussi, je crois que tous ceux qui parmi vous, 
<< pierres vivantes », sont capables de le devenir et sont 
résolus à vaquer à la prière, à offrir à Dieu nuit et jour 

1. Même image dans Com. Jn, X, 39 (23); Pr., p. 216. 
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tionum victimas immolent, ipsi sunt, ex quibus Iesus 
aediflcat altare. 

. 1!. Sed intuere quid laudis ipsis lapidibus altaris adscri­
bitur. Sicul diœil, inquit, legislalor Moyses aedificari allare 
eœ lapidibus inlegris, quibus ferrum non est inieclum•. Qui, 
pu tas, sunt isti integri lapides? Novit uniuscuiusque 
?onscientia, qui sit integer, qui sit incorruptus, impollutus, 
1mmaculatus in carne et in spiritu, qui sit ille cui ferrum 
non est iniectum, id est qui iacula maligni ignilab concu­
piscentiae non recepit, sed sculo ea fidei~ restinxit et 
reppulit ; vel qui est ille qui ferrum pugnae, ferrum belli, 
ferrum litium numquam recepit, sed semper pacificus fuit, 
semper quietus et mitis, ex Christi humilitate formatus. 
Isti sunt ergo lapides uiui, ex quibus Iesus Dominus noster 
a/lare conslruœil eœ lapidibus inlegris, quibus ferrum non 
est inieclum, ut offerat super eos holocausla el sacrificium 
sa/ulis. 

Ego puto quod forte isti tales lapides integri et inconta­
minati sancti Apostoli esse possint, omnes simul unum 
altare facientes propter unanimitatem atque concordiam. 
Sic enim referuntur omnes simul unanimiter oranlesc et 
aperientes os suum dixisse : Tu, Domine, qui corda omnium 
nosli•. Isti ergo, qui poterant unanimes una voce atque 
uno spiritu orare, ipsi fortasse digni sunt qui debeant 
omnes simul unum altare construere, super quod Iesus 
sacrificium offerat patri. Tamen et nos temptemus dare 
operam, ut eadem dicamus omnese unanimes, unum sen­
lien/es, nihil per conlenlionem neque per inanem gloriam 
gerenlest, sed in uno sensu alque in eadem senlenlia• perma­
nentes, si forte possimus etiam nos apti effici lapides ad 
altare. Non enim deserit nos Iesus Dominus noster, sed 
quamvis nos vacantes orationi, quid oremus, secundum 

ll a. Jos. 9,2 (8,31) b. Il!phés. 6,16 c, Act. 1,14 
d, Act. 1,24 e. I Cor. 1,10 t. Phil. 2
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leurs implorations et à immoler les victimes de leurs 
supplications, c'est avec eux que Jésus bâtit son autel. 

1!. Considère pourtant quel genre 
Les pierres intactes d . d'éloge on écerne aux p1erres de 

l'autel. «On édifia, dit l'Écriture, selon la loi de MoYse, 
un autel de pierres intactes que le fer n'avait pas tou­
chées• >>. Que représentent ces pierres intactes, à ton avis? 
C'est à la conscience de chacun de savoir s'il est intact, 
sans impureté ni souillure, ni tache dans la chair ou dans 
l'esprit, s'il est de ceux que le fer n'a pas touchés, c'est-à­
dire de ceux qui n'ont pas accueilli «les traits enflammés 
du malinb », les traits de la concupiscence, mais qui les 
ont éteints et repoussés avec « Je bouclier de la foib », de 
ceux qui n'ont jamais accepté le fer du combat, le fer de 
la guerre, le fer des procès, mais qui toujours furent 
pacifiques, calmes et doux, en se conformant à l'humilité 
du Christ. Les voilà donc, les " pierres vivantes » avec 
lesquelles Jésus notre Seigneur a bâti son autel, « pierres 
intactes que le fer n'a pas touchées» et sur lesquelles il 
veut offrir « des holocaustes et des victimes de salut ». 

A mon avis ces pierres intactes et sans souillures pour­
raient être les saints apôtres, qui ne forment tous ensemble 
qu'un seul autel à cause de l'union de leurs cœurs et de 
leurs âmes. On nous rapporte en effet qu'ils «priaient 
tous d'un même cœurc >> et qu'ouvrant la bouche, ils 
disaient : cc Toi, Seigneur, qui connais les cœurs de tousd, >> 

Eux donc qui pouvaient prier en plein accord, d'une seule 
voix et d'un seul esprit, sont bien dignes d'avoir à cons~ 
truire ensemble un autel unique sur lequel Jésus offre un 
sacrifice à son Père. Mais nous aussi, de notre côté, devons 
nous efforcer d'« avoir tous un même langagee », «une 
même âme, une même pensée, de ne rien faire par envie 
ou par vaine gloiret >l, mais de demeurer (( dans le même 
esprit et les mêmes sentimentse », afin d'essayer nous aussi 
de devenir pierres d'autel. Car notre Seigneur Jésus ne 
nous aba!ldonne pas ; lorsque nous prions, « nous ne 
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qrwd oporlel, nesciamus, ipse !amen spirilus inlerpellal pro 
nabis gemitibus inenarrabilibusg. Dominas aulem spiritus 
esfh. Si ergo orationes nostras spiritus adiuvat et offert 
eas patri omnium Deo gemitibus quibus nos explicare 
non possumus, certum est quia et altaris constructionem 
sollicite requirat a nobis. 

3. Sed nondum plenus altaris ornatus est, etiamsi ea: 
inlegris lapidibus construatur, etiamsi ferrum iis et iaculum 
maligni non inveniatur iniectum, sed adhuc deest aliquid 
et adhuc est quod his omnibus adiciat Iesus. Quid illud 
est? Scripsil, inquit, Jesus super lapides allaris Deulerono­
mium /egem Moysei, el scripsil eam in conspeclu filiorum 
lslrahel•. Scripserit quomodo potuit tune filius Nave super 
lapides altaris !egem describere, et, prout valuit, adumbra­
verit typos ; nos interim videamus quomodo noster Iesus 
in lapidibus vivis et inlegris scripsit Deuteronomium. 

Deuteronomium quasi secunda legislatio dicitur. Si ergo 
vis videre quomodo prima lege infirmata secundam 
!egem scribat Iesus, audi euro in evangeliis dicentem : 
Diclum esl anliquis: non occides. Ego aulem dico vobis 
quia omnis, qui irascilur fralri suo, homicida estb, et iterum : 
Diclum esl anliquis: non moechaberis. Ego aulem dico 
vobis, si quis adspexeril mulierem ad concupiscendum edm . ' lam moechatus est eam in corde suoc; et Diclum est antiquis: 
non periurabis. Ego aulem dico vobis: nolile iurare omninod. 
Vides Deuteronomium quod scripsit Iesus in /apidibus 
vivis et inlegris, non in labulis lapideis, sed in labulis 
cordis carnalibus, non alramenio, sed spiritu Dei vivie. 

g. Rom. 8,26 h. II Cor. 3,17. 3 a. Jos. 9,2 (8,32) b. Matth. 
5,21 sv. c. Matth. 5,27 sv. d. Matth. 5,33 sv. e. II Cor. 3,3 
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savons pas demander selon nos besoins, mais l'Esprit 
lui-même intercède pour nous dans des gémissements 
ineffablesg ». «Or le Seigneur est Esprit b. » Si donc l'Esprit 
aide nos prières et les offre à Dieu, le Père de tous, avec 
des gémissements qui dépassent toute expression, il est 
silr qu'il réclame aussi de nous avec insistance de contribuer 
à bâtir l'autel. 

La Loi Inscrite 3. Cependant l'autel n'est pas 
dans les cœurs encore complètement en état ; même 

si la construction s'en est faite avec des «pierres intactes ))1 

même si ces pierres n'ont pas été «touchées du fer)) ni 
des traits du malin, il manque encore quelque chose et 
quelque chose que Jésus doit ajouter. Qu'est-ce donc? 
«Jésus, dit l'Écriture, écrivit sur les pierres de l'autel 
le Deuléronome, loi de Moïse, et il l'écrivit devant les 
enfants d'Israël•. » Jésus a donc écrit, de la manière dont 
le fils de N avé pouvait à ce moment-là écrire la Loi sur 
les pierres de l'autel ; selon ses forces, il a ébauché des 
figures : à nous de voir maintenant comment << sur des 
pierres vivantes)) et «intactes)) notre Jésus a écrit le 
Deuléronome. 

« Deutéronome ))1 dit l'~criture, comme s'il s'agissait 
d'une seconde loi. Si donc tu veux voir comment, après 
avoir rendu vaine la première loi, Jésus écrit la seconde 
loi, écoute-le dire dans l'Évangile : « Il a été dit aux 
anciens : tu ne tueras pas ; mais moi je vous dis que tout 
homme qui se met en colère contre son frère est homicideb », 
ou encore : << Il a été dit aux anciens : tu ne commettras 
pas d'adultère, mais moi je vous dis que quiconque regarde 
une femme avec concupiscence a déjà commis l'adultère 
dans son cœurc >> ; et aussi : «Il a été dit aux anciens :tu ne 
feras pas de faux serment, et moi je vous dis : ne jurez 
pas du tout• >>. Le voilà, le Deutéronome que Jésus a 
écrit sur des << pierres vivantes >> et << intactes ))' <<non sur 
des tables de pierre, mais sur les tables de chair de notre 
cœur, non pas avec de l'encre, mais par l'Esprit du Dieu 
vivante». 
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Si autem , vis evidentius noscere, in quibus cordibus 
Iesus scripserit legem et in quibus non scripserit, etiam 
hoc tibi ex scripturarum auctoritate patefaciam, ut conso-
1ationem capias tu, qui eœ genlibus vocalus est, nec verearis 
eorum iactantiam qui !egem Moysei tabulis vel chartulis 
scriptam se accepisse gloriantur. Audi ergo in quorum 
cordibus Dominus Jesus scripserit !egem. Paulus dicit : 
Cum enim genies, quae legem non habenl, naluraliler, quae 
legis sun!, faciunt, huiusmodi /egem non habenles ipsi sibi 
sun! leœ. Qui oslendunl opus legis scriplum in cordibus suis, 
lestimonium reddenle iis conscientiag. Si ergo videas gentes 
ad Iesum venire et credere ei et opus Iegis implere quod 
illi, qui !egem acceperant, implere non possunt, non 
dubites de iis dicere quia Jesus in islis lapidibus inlegris 
Deuleronomium scripsil. 

4. Movet me sane quod addidit in consequentibus 
Scriptura. El scripsil, inquit, Jesus super lapides Deute­
ronomium coram filiis Jslrahel•. Quomodo potuerit tarn 
magnum librum vel adsistentibus et permanentibus ibi 
filiis Istrahel describere, ita ut non discedere,nt usque quo 
scriptura tot versuum flniretur, vel etiam quomodo 
potuerint lapides altaris ferre tarn magni Iibri continentiam, 
dicant nùhi isti adsertores litterae Iudaei, qui spiritum legis 
ignorant. Quomodo in hoc historiae veritas demonstratur? 
Sed apud iilos usque in hodiernum, cum legilur Moyses, 
velamen est positum super cor eorumb. Nobis vero conversis 
ad Dominum Iesum, auferlur velamenc, quia ubi Spiritus 
Domini, ibi liberfasd intelligentiae. 

Noster ergo Jesus Dominus non indiget multo tempore, 
ut Deuteronomium scribat, ut secundam !egem in cordibus 

f, Rom. 9,24 
b. II Cor. 3,15 

g. Rom. 2,14 sv. 
c. II Cor. 3,16 

1. cr. p. 13, n. 3. 

4 a. Jos, 9,2 (8,32) sv. 
d. II Cor. 3,17 
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Si tu veux mieux savoir quels sont ces cœurs sur lesquels 
Jésus a écrit la Loi et ceux sur lesquels il ne l'a pas écrite, 
je te le ferai connaître en m'appuyant sur les :Écritures 
pour que tu en tires consolation, toi qui as été « appelé de 
parmi les nations'», et pour que tu n'aies pas à craindre 
les orgueilleuses prétentions de ceux qui se glorifient d'avoir 
reçu la loi de Morse écrite sur des tables ou sur du papier. 
:Écoute donc quels sont les cœurs où le Seigneur Jésus 
a inscrit sa Loi. Paul dit : «Quand les Gentils, qui n'ont 
pas la Loi, accomplissent naturellement ce que la Loi 
commande, n'ayant pas de Loi, ils se tiennent lieu de 
Loi à eux-mêmes. Ils montrent que ce que la Loi ordonne 
est inscrit dans leur cœur, et leur conscience leur rend 
témoigna~.» Si donc tu vois les Gentils venir à Jésus, 
croire en lui et accomplir les œuvres de la Loi, ces œuvres 
que ne peuvent accomplir ceux qui avaient reçu la Loi, 
n'hésite pas à dire de ces Gentils que « Jésus a écrit le 
Deutéronome sur ces pierres intactes >>. 

4. Je suis très frappé de ce qu'a 
"Les fils d'lsraêl ,, . ...:. . . . aJouté ]',.cr>ture : «Jésus écr1v1t le 

Deutéronome sur les pierres devant les fils d'Israël•. » 
Comment a-t-il bien pu écrire un livre si long en laissant les 
fils d'Israël debout en train d'attendre, sans leur permettre 
de se retirer avant qu'il eôt fini d'écrire tant de versets? 
ou même comment les pierres de l'autel ont-elles pu 
contenir la matière d'un livre si important? Qu'ils me 
l'expliquent donc, ces malheureux juifs, partisans de la 
lettre, qui ignorent l'esprit de la Loi 1 Comment prouver 
sur ce point la réalité historique des faits'? Mais chez 
eux, «aujourd'hui encore, quand on lit Moïse, un voile 
est étendu sur leurs cœursb ». Tandis que pour nous qui 
sommes «tournés vers le Seigneur» Jésus, de voile est 
ôté• »,car <là où est l'Esprit du Seigneur,là est la libertéd » 
de l'intelligence. 

Notre Jésus à nous, le Seigneur, n'a pas besoin de beau­
coup de temps pour écrire le Deutéronome, pour graver 
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credentium figat atque in eorum mentibus, qui ad altaris 
constructionem digni sunt eligi, !egem spiritus signet. 
Statim namque ut quis crediderit Iesu Christo, et lex 
Evangelii in eius corde descripta est et in conspectu filiorum 
Istrahel descripta. Aderant enim tune, cum tibi sacra­
mentum fi dei tradebatur, coelestes virtutes, ministeria 
angelorum, ecclesia primitivorume. Si enim recte intelli­
gamus Istrahelem dici mente Deum videntem, rectissime 
hoc de ministris angelis magis dicitur, secundum Domini 
sententiam dicentis de infantibus, quod et tu fuisti infans 
in baptismo, quia angeli eorum semper vident faciem Patris 
mei qui in coelis estt. Coram istis igitur filiis Istrahel, qui 
aderant illo in tempore, cum tibi fidei sacramenta trade­
bantur, videntibus faciem Dei, Iesus in corde tuo Deute­
ronomium scripsit. 

Vis tibi adhuc evidentius haec de scripturis sanctis 
probemus, quia : Coram filiis Istrahel /egem secundam 
scripsit Jesus? Apostolus ad Hebraeos manifeste designat 
dicens : non enim accessistis ad sonum tubae el monlem 
ardenlem, sed accessistis ad monlem Sion el .civitatem Dei 
viventis, Hierusalem coeleslem, el ecclesiam primitivorum 
adscriptam in coelis, el multitudinem angelorum collaudan­
tium Deumg. Vides ergo quia coram his omnibus qui, ex 
eo quod semper Deum vident, merito filii Istrahel appel­
lantur, Jesus legem suam in cordibus credentium scripsit. 

Sed et nunc per haec quae loquimur, Iesus Deutero­
nomium scribit in eorum cordibus qui, integra fide et toto 
animo, quae dicuntur accipiunt, qui integro auditu atque 

e. Héb. 12,23 f. Matth. 18,10 g. Héb. 12,18 sv. 

1. Signification habituelle du nom d'Israël dans Philon. Puisque 
les anges voient la face de Dieu, ils méritent bien le nom de c fils 
d'Israël•; mais il faut rapprocher aussi la traduction des LXX en 
Deut., 32,8 : • Le Très Haut fixa les limites des peuples d'après le 
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la seconde loi dans le cœur de ceux qui croient, et pour 
imprimer la loi de l'Esprit dans les âmes dignes d'être 
choisies pour la construction de l'autel. Car dès qu'on 
croit en Jésus-Christ, la loi de l'll:vangile est écrite dans 
le cœur, et elle est écrite «devant la face des fils d'Israêl». 
Leur présence t'entourait en effet lorsque t'était transmis 
le mystère de la foi : présence des puissances célestes, 
des anges dans leurs fonctions, de «l'assemblée des 
premiers-nése )). Si, en effet, nous comprenons correcte­
ment cette affirmation, qu'« Israël» veut dire «celui qui 
voit Dieu en esprit' >>, il est encore plus juste de le dire 
au sujet des anges serviteurs ; selon la parole du Seigneur 
qui dit des petits enfants - or tu étais, toi aussi, un 
petit enfant au baptême - : « leurs anges voient sans 
cesse la face de mon Père qui est dans les cieuxt. » Les voilà 
donc, ces fils d'Israël, qui t'entouraient de leur présence 
lorsque t'étaient transmis les mystères de la foi, et qui 
voient la face de Dieu ; c'est devant eux que Jésus a écrit le 
Deutéronome dans ton cœur. 

Faut-il te prouver plus nettement encore d'après les 
saintes ll:critures que« Jésus a écrit la seconde loi devant les 
fils d'Israël»? L'Apôtre en parle manifestement dans 
l'ÉpUre aux Hébreux lorsqu'il dit : «Vous ne vous êtes 
pas approchés de la voix de la trompette, ni de la mon­
tagne en feu, mais vous vous êtes approchés de la montagne 
de Sion et de la cité du Dieu vivant qu'est la Jérusalem 
céleste, de l'assemblée des premiers-nés inscrite dans les 
cieux, et des myriades d'anges qui chantent la gloire de 
Dieus. » Les voilà donc ceux qui, voyant Dieu sans cesse, 
méritent bien le titre de « fùs d'Israël » ; devant eux Jésus 
a écrit sa loi dans le cœur de ceux qui croient. 

Et maintenant aussi, par l'intermédiaire de nos paroles, 
Jésus écrit le Deutéronome dans le cœur de ceux qui 
reçoivent la parole avec une foi intacte et de toute leur 

nombre des anges de Dieu »1 véritable interprétation de l'hébreu qui 
portait : «d'après le nombre des fils d'Israël». 
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integro corc;le et non corrupto sensu ac reprobo circa 
fidem audiunt et retinent quae dicuntur, quia necesse est 
Deuteronomium in inlegris lapidibus scribi. 

5. Post ho.ec dicit : El omnis, inquit, Islrahel el presbgleri 
el iudices el scribae praecedebanl hinc el illinc arcam lesta­
menti Domini•. Arca testamenti Domini est, in qua 
tabulae legis manu Dei scriptae servantur. Et circa hanc 
arcam testamenti omnis, qui vere Islrahelb est, incedit et 
non est longe ab ea ; Levitae vero et sacerdotes etiam in 
humeris suis eam portant. 

Etenim quicumque sacerdotali religione et sanctitate 
vivunt, non solum hi qui sedere videntur in consessu 
sacerdotali, sed hi magis, qui sacerdotaliter agunt, quorum 
pars est Dominos nec ulla iis portio habetur in terris, ipsi 
sunt vere sacerdotes et Levitae Domini, qui in humeris 
suis !egem Dei portant, agendo videlicet et implendo per 
opus ea quae scribuntur in lege. 

6. Sed el prose/glus, inquit, el indigena simul, el erant 
dimidii iuœta monlem Garisin el dimidii iuœla monlem 
Gebal•. 

Quomodo etiam ista explicabimus? Vere adiutorio Dei 
opus est, ut possimus verbis nostris verba divina disserere 
et explanare qui sunt dimidii, qui incèdebant iuxta 
Garizin, et qui sunt dimidii, qui, et ipsi licet salventur, 
non tamen potuerunt iuxta montem Garizin incedere, 
sed incedunt iuxta montem Gebal. Mons Garizin benedic­
tiones habet, mons autem Gebal maledictiones, quae 
peccatoribus imminentb. Statueront etenim, sicut scriptum 
est in Deuteronomio, sex tribus ad benedicendum in monte 

6 a. Jos. 9,2 (8,33) 
b. Deut. 27,12·13 

b. Jn 1,47. 6 a. Jos. 9,2 (8,33j 
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âme ; ceux qui, l'oreille intacte, le cœur intact, et sans 
pensée mauvaise capable d'altérer la foi, écoutent et 
retiennent ce qu'on leur dit, car il faut que le Deutéronome 
soit écrit sur « des pierres intactes ». 

5. «Tout Israël, poursuit l'Écriture, 
L'esprit sacerdotal les anciens, les juges et les scribes 

s'avançaient des deux côtés devant l'Arche d'alliance du 
Seigneur•. » L'Arche d'alliance du Seigneur conserve les 
tables de la Loi, écrites de la main de Dieu. C'est près 
de cette Arche d'alliance que marche tout homme "véri­
tablement Israéliteb », et il ne s'en éloigne pas; quant aux 
lévites et aux prêtres, ils la portent même sur leurs épaules. 

Tous ceux en effet qui vivent leur religion d'une manière 
sainte et sacerdotale, pas seulement ceux qu'on voit 
siéger dans les assemblées des prêtres, mais plutôt ceux qui 
se conduisent dans un esprit sacerdotal, ceux dont le 
Seigneur est l'unique part et qui ne possèdent rien d'autre 
sur la terre, ceux-là sont vraiment les prêtres et les lévites 
du Seigneur, qui portent sur leurs épaules la loi de Dieu, 
car ils réalisent et ils accomplissent dans leurs œuvres ce 
qui est écrit dans la Loi. 

Le mont Garizim 6. « Le prosélyte et l'indigène 
et le mont !fébal étaient là aussi, dit l'Écriture, une 

moitié près du mont Garizim et l'autre moitié près du mont 
Hébal• ». 

Comment expliquerons-nous ces détails? Nous avons 
vraiment besoin du secours de Dieu pour commenter 
et expliquer avec nos paroles à nous les paroles divines. 
Quelle est cette moitié qui s'avançait du côté du mont 
Garizim, et quelle est cette moitié qui, bien qu'elle fôt 
sauvée, elle aussi, n'a pu cependant s'avancer du côté du 
mont Garizim, mais s'avance du côté du mont Hébal? Le 
mont Garizim est le mont des bénédictions, le mont Hébal 
celui des malédictions qui menacent les pécheurs b. On plaça 
en effet, comme il est écrit dans le Deutéronome, six tribus 
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Garizin et ipsas tribus, quae nobiliores sunt et eximiae 
id est Simeon, Levi, luda, Isachar, Joseph et Beniamin : 
alias vero sex ignobiliores ad maledicendum, in quibus et 
Ruben, qui adscendit cubile patris et torum maculavit 
paternum•, et Zabulon, qui est ultimus filius Liae•. 

'1. Haec quidem veterum historiae referunt gesta ; sed 
quomodo nos hanc historiae narrationem ad mysticam 
!ntelligen~iam referemus, ut ostendamus qui sunt isti, qui 
mcedunt mxta montem Garizin, et qui sunt qui incedunt 
0 ' mxta montem Gebal ? 

Ego sic video duas esse species eorum qui per fidem 
festinant et properant ad salutem : unam eorum, qui 
promissionum coelestium cupiditate succensi summo studio 
diligentiaque nituntur, ne saltim minima eos beatitudo 
praetereat, habentes desiderium non solum benedictionis 
capiendae et effici in parle sortis sanctoruma, sed etiam 
adsistere in conspectu Dei et semper esse cum Domino. 
Alii vero sunt, qui et ipsi tendunt ad salutem, sed non 
tam amore benedictionum vel promissionum desideriis 
inflammantur quam hoc magis habentin prospectu dicentes: 
sufficit mihi non ire in gehennam, sufficit mihi non mitti 
in ignem aeternum, sufficit mihi non expelli in lenebras 
eœlerioresb, 

Cum ergo in singulis quibusque fidelium talis sit propositi 
v~ri~t.~s,, ~oc ~i~i designari videtur in hoc loco quod 
dtmtdn llh, qm mxta montem Garizin incedunt ilium 
qui ad henedictiones electus est, istos figuraliter indicent' 

0 ' 

qm non metu poenae sed henedictionum et repromis-
sionum desiderio veniunt ad salutem ; illi vero dimidii 
qui juxta montem Gebal incedunt, in quo maledictione~ 

c. Gen. 49,4 
8,12 

'1 a. Col. 1,12 b. Matth. 

1 

1 
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pour bénir sur le mont Garizim - les tribus les plus nobles, 
les tribus d'élite, c'est-à-dire Siméon, Lévi, Juda, Issachar, 
Joseph et Benjamin ; tandis que les six autres tribus, les 
moins nobles, on les plaça pour maudire ; parmi elles, Ruben 
qui monta sur la couche de son père et souilla le lit pater­
nel•, et Zabulon, le dernier fils de Lia•. 

'1. Tels sont donc les faits que nous rapporte l'histoire 
des anciens. Comment allons-nous remonter à l'intelligence 
spirituelle de ce récit, de façon à montrer quels sont ceux qui 
s'avancent vers le mont Garizim et ceux qui s'avancent 
vers le mont Héhal ? 

D.eux catégories Pour moi, il existe deux catégories 
de lldèles de gens parmi ceux qui se montrent 

dans leur foi zélés et empressés pour le salut. Les premiers, 
enflammés de désir pour les promesses célestes, déploient 
un zèle et une activité prodigieuse pour ne pas laisser 
échapper la moindre parcelle de béatitude ; ils désirent 
non seulement s'emparer de la bénédiction et «avoir part 
à l'héritage des saints• "• mais se tenir en la présence de 
Dieu et être toujours avec le Seigneur. Les autres 
recherchent eux aussi le salut, mais ils sont enflammés 
bien moins par l'amour des bénédictions ou le désir des 
promesses que par cette perspective qu'ils ont devant les 
yeux quand ils déclarent : il me suffit de ne pas aller 
dans la géhenne, il me suffit de ne pas être envoyé au feu 
éternel, il me suffit de ne pas être rejeté «dans les ténèbres 
extérieures b ll, 

Si donc telle est la différence des fins que se propose 
chaque catégorie de fidèles, c'est là ce qui me semble 
symbolisé dans ce passage : la moitié qui s'avance vers le 
mont Garizim, choisi pour les bénédictions, porte la figure 
de ceux qui viennent au salut, poussés non par la crainte 
des châtiments, mais par le désir des bénédictions et des 
promesses ; la moitié qui s'avance vers le mont Hébal, 
sur lequel sont proférées les malédictions, figurent ceux 
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prolatae sunt, istos alios indicent qui, malorum metu 
et suppliciorum timore complentes quae in lege scripta 
sunt, perveniunt ad salutem. 

Hic iam Dei solius est nosse ex omnibus nobis filiis 
Istrahel, quis est qui boni ipsius desiderio succensus facit 
quod bonum est, qui vero nostrum metu gehennae et 
aeterni ignis terrore tendit ad bonum et studet ac festinat 
implere quae scripta sunt. Certum est enim nobiliores esse 
illos qui boni ipsius desiderio et benedictionum amore, 
quod bonum est, agunt, quam illos qui pro mali metu 
bonum sectantur. Solus ergo Jesus est, qui potest ex omni 
populo huiusmodi mentes animosque discernera et alios 
quidem statuere in montem Garizin ad benedictiones, alios 
vero statuera in montem Gebal ad maledictiones, non ut 
maledictiones accipiant, sed ut intuentes praescriptas 
maledictiones et poenas peccatoribus constitutas incurrere 
caveant eas. 

8. Post haec refertur quia /egil I es us omnia ver ba le gis, 
benedicliones el maledicliones, secundum omnia quae 
scripla sunl in libro le gis; nec fuit ullum verbum, ex omnibus 
quae mandavil Moyses, quod non legeril Jesus coram omni 
ecclesia filiorum Islrahel•. 

Facilis quidem est historiae explanatio, quomodo filius 
Nave legerit omnia verba legis, quae scripsil Moyses, coram 
omni ecclesia filiorum Islrahel. Noster vero Dominus Jesus 
quomodo hoc populo suo faciat, ostendere non mihi videtur 
otiosum. 

Et ego quidem arbitror quod, si quando nobis legilur 
Moyses et per gratiam Domini velamen lillerae removelurb 
et incipimus intelligere quia lex spiritalis est• et quia, 

8 a. Jos 9,2 sv. (8,34 sv.) b. Il Cor. 3,10 c. Rom. 7,14 

1. Ct.-Hom. Gen., 7,4 : c II en est qui adhèrent à Dieu par amour 
et d'autres par crainte du jugement à venir», Sur les diverses caté~· 
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qui, poussés par la crainte des châtiments et la peur des 
supplices, accomplissent ce qui est écrit dans la Loi et 
parviennent ainsi au salut'. 

C'est à Dieu seul de reconnaltre, parmi nous tous, les 
fils d'lsraêl, ceux qui font le bien en étant mus par le désir 
du bien en. soi, et ceux d'entre nous qui au contraire 
recherchent le bien par crainte de la géhenne et par terreur 
du feu éternel, montrant pour cette raison un zèle empressé 
à accomplir ce qui est écrit. Il est sOr que ceux qui font le 
bien par désir du bien en soi et par amour des bénédictions 
ont des sentiments plus nobles que ceux qui poursuivent le 
bien par crainte du châtiment. Jésus est donc seul dans 
tout le peuple à pouvoir discerner les esprits et les cœurs, 
et à établir les uns sur le mont Garizim pour les bénédic­
tions, les autres sur le mont Hébal pour les malédictions, 
non pas pour qu'ils reçoivent ces malédictions, mais pour 
que, considérant l'objet des malédictions et les châtiments 
établis pour les pécheurs, ils évitent de s'y exposer. 

8. « Après quoi, rapporte l'Écriture, 
lésus Ill la Loi Jésus lut toutes les paroles de la Loi, 

les bénédictions et les malédictions, suivant tout ce qui 
est écrit dans le livre de la Loi ; pas un mot de tout ce que 
Moise avait prescrit ne fut omis dans la lecture que fit 
Jésus en présence de toute l'assemblée des fils d'Israël•. » 

On n'a aucun mal à expliquer les faits historiques : 
comment le fils de Navé a lu «toutes les paroles de la Loi, 
que Moise avait écrites, devant toute l'assemblée des 
enfants d'Israël». Mais il ne me parait pas inutile de 
mettre en lumière comment Jésus Notre Seigneur fait à 
son tour cette lecture à son peuple. 

Voici ma pensée : Si, quand on nous «lit Moise», la 
grâce du Seigneur « ôte le voile de la lettreb », et si nous 
commençons de percevoir que « la Loi est spirituelle• » ; 

gories de chrétiens chez Origène, ct. plus loin Hom., 9,9 i Hom., 10 
(les Gabaonites) ; et voir Hom., 6, 1 ; p. 182, n. 1. 
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verbi causa, dicens lex : Non infrenabis os bovi lriluranlid, 
non de bobus haec, sed de Apostolis dixerit, et rursum, 
cumin lege dicitur : quia Abraham duos filios habuil, unum 
de ancilla el unum de libera•, ego in his intelligo esse duo 
leslamenla et duos populos : istam nobis !egem, quae sic 
intelligitur - quam spirilalem nominat Paulus -, Jesus 
Dominus Iegit, et ipse est qui haec in auribus totius populi 
recitat, praecipiens nobis ne sequamur occidentem lilleram, 
sed teneamus spirilum vivificantem1• 

Legit ergo nobis Jesus !egem, cum nobis legis revelat 
arcana. Non enim nos, qui de ecclesia catholica sumus, 
spernimus legem Moysei, sed suscipimus eam, si tamen 
Jesus eam nobis Iegerit. Sic enim recte poterimus intelligere 
!egem, si eam nobis legat Jesus, ut ipso Iegente nos sensum 
eius et intelligentiam capiamus. Aut non est putandum 
quod inde conceperat sensum ille qui dicebat : Nos au lem 
sensum Christi habemus, ut sciamus quae a Deo donata 
sun! nobis, quae et loquimurg, et illi qui dicebant : Nonne 
ardens eral in nobis cor nostrum, cum nobis adaperiret 
scripturas in viah? quando incipiens a lege Moysei usque 
ad prophelas /egil iis omnia, et revelavil quae de ipso scripla 
sunt1• 

Mira tamen figura sermonis ostenditur in his quae 
scripta sunt, cum dicit : Non eral sermo, ex omnibus quae 
mandavit Moyses, quem non legeril Jesus in auribus lotius 
ecclesiae Jstrahell. 

Et primo legisse in auribus videamus quid indicet. 
Vereor ne forte aliquos auditorum sermo noster offendat, 
sed tamen dicendum est quod scriptum docemus, quia 

d. Deut. 25,4 i 1 Cor. 9,9 e. Gal. 4,22 sv. 
g. I Cor. 2,12 sv. h. Le 24,32 i. Le 24,27 
(8,35). 

f. II Cor. 3,6 
j. Jos. 9,2 

1. Même interprétation en Hom. Lév., 9,8 (B., p. 433) et De Princ., 
Il, 4,2 (K., p. I29), 
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par exemple, lorsque la Loi dit : « tu ne muselleras pas le 
bœuf qui foule le graind », si nous comprenons qu'il est 
question non du bœuf, mais des apôtres1, ou encore, 
si devant cette parole de la Loi : «Abraham eut deux 
fils, l'un de l'esclave, l'autre de la femme libree ))' je saisis 
qu'il s'agit des «deux. alliances». et ~~s deux pe~ples, 
cette loi ainsi compnse - «lOI spmtuelle », smvant 
le terme de Paul- est celle que nous lit le Seigneur Jésus ; 
il en fait lui-même la lecture aux oreilles du peuple entier, 
lui qui nous recommande de ne pas suivre « la lettre qui 
tue», mais de garder <<l'esprit qui donne la vief ». 

Ainsi donc Jésus nous lit la Loi lorsqu'il nous révèle 
les secrets de la Loi. Car nous qui sommes de l'Église 
catholique, nous ne méprisons pas la loi de Moïs~ ;. nous 
l'adoptons, à condition pourtant que Jésus nous! a1t lue: 
Car nous ne comprendrons correctement la LOI que s1 
Jésus nous la lit, et si pendant cette lecture nous recevons 
ses jugements et ses manières de voir. Oui, n'avait-il 
pas adopté sa pensée, celui qui disait : « Quant à nous, 
nous avons la pensée du Christ pour connaltre les dons 
qui nous ont été faits. par Di?u et que nous annon~on~g· ." 
Et de même ceux qm répéta1ent : «Notre cœur n éta1t-li 
pas tout brdlant au-dedans de nous, lorsque sur le chemin 
il nous ouvrait les Écrituresh? »quand Jésus, «commençant 
par la loi de Moïse et parcour~nt tous les J?rophètes, leur 
révéla dans les Écritures ce qm le concernait' ». 

Des orelllee Il y a cependant une admirable 
pour entendre figure de la prédication du Christ 

dans ce passage de l'Écriture : «Parmi toutes les prescrip­
tions de Moïse, il n'y a pas un mot que Jésus n'ait lu aux 
oreilles de toute l'assemblée d'Jsraëll. » 

Et d'abord voyons ce que signifie «lu aux oreilles». 
Je crains que certains de mes auditeurs ne s'offusquent de 
mes paroles, et pourtant il faut dire que nous enseignons 
ce qui est écrit, et cette parole me convainc que, nous 
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sermo hic 11rguit nos quod non omnes, qui audimus 
!egem, de ecclesia sumus filiorum Istrahel ; sed non conti­
nuo, si est aliqua differentia inter auditores legis et eccle­
siam filiorum Istrahel, auditor excluditur a salute. 

9. Attendite ergo diligentius verbis Scripturae dicentis : 
Non era! ullum verbum, ex omnibus quae mandavi! Moyses, 
quod non legerit Jesus in auribus to!ius ecc/esiae filiorum 
Is!rahel. Et addit etiam : mulieribus el infan!ibus el prose­
ly!is•. 

Novit Dominus noster Iesus esse alias aures praeter 
istas carnales, .quas ad audientiam verborum suorum et 
ad audientiam legis requirit. Unde et in Evangelio, postea­
quam de singulis, quae oportebat, edocuit, addit et dicit : 
Qui habe! aures audiendi audia!b? Quod utique si de 
auribus dixisset carnalibus, superfluum videretur ; nemo 
enim non habens aures ad verba eius audienda convenerat. 
Sed quoniam sciebat in auribus interioris hominis, id est 
in intellectu cordis, recipi debere, quae dicta sunt - quid 
enim prodest au dire sermonem, si non retineatur et servetur 
in corde? - idcirco aures ab auditoribus exposcebat. 

Hoc ergo etiam nunc, vel cum scripturae in ecclesia 
leguntur, vel cum sermo explanationis profertur ad popu­
Ium, Scripturae auctoritatem sequentes dicimus : videte 
ne Iegantur quidem ab leau verba legis, sed quamplurimis 
non Iegantur ; quia Iesus illis legit !egem qui aures habue­
rint audiendi. 

Sed et quod adiunxit ad ecclesiam Domini etiam mu/ieres 
el infantes et prosely!os, si quidem separatim intelligamus 
mulieres et infantes ac proselytos et eos velut sequelam 
quandam esse sentiamus ecclesiae, quoniam in domo magna 

9 a. Jos. 9,2 (8,35) b. Matth. 13,9 

1. Cf. Hom. Gen , 3,6. 
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tous qui écoutons la Loi, nous ne sommes pas tous de 
l'assemblée des fils d'Israël, ce qui ne veut pas dire que, 
s'il existe une distinction entre les auditeurs de la Loi 
et l'assemblée des fils d'Israël, il s'ensuit que l'auditeur 
soit exclu du salut. 

9. Prêtez donc un peu plus d'attention aux paroles de 
l'il:criture quand elle dit : « Parmi toutes les prescriptions 
de Moïse, il n'y a pas un mot que Jésus n'ait lu aux oreilles 
de toute l'assemblée d'Israël», et elle ajoute même : "aux 
femmes, aux petits enfants et aux prosélytes•. » 

Notre Seigneur Jésus sait bien qu'il est d'autres oreilles 
que les oreilles de la chair, et c'est elles qu'il réclame pour 
écouter ses paroles et écouter sa Loi'. Aussi, dans 
l'il:vangile, après avoir donné sur chacun l'enseignement 
qui convenait, ajoute-t-il ces paroles : « Celui qui a des 
oreilles pour entendre, qu'il entendeb 1 » Vraiment s'il 
avait parlé des oreilles de chair, la remarque serait super­
flue, car parmi les auditeurs de Jésus il n'en était pas qui 
fussent venus l'entendre sans avoir d'oreilles 1 Mais Jésus 
savait qu'il faut recevoir ses enseignements dans les 
oreilles de l'homme intérieur, c'est-à-dire dans l'intelli­
gence du cœur - car à quoi bon entendre ses paroles, si 
on ne les retient et garde dans son cœur?-, c'est pourquoi 
Jésus réclamait des oreilles à ses auditeurs. 

Eh oui donc 1 aujourd'hui encore quand on lit les 
il:critures dans une assemblée ou quand on en propose 
l'explication au peuple, nous vous le déclarons en nous 
appuyant sur l'autorité de l'il:criture : Attention 1 Jésus 
doit lire les paroles de la Loi, mais il doit les lire au plus 
grand nombre possible d'auditeurs ; car Jésus a lu la Loi 
à ceux qui avaient des oreilles pour entendre. 

Les femmes, Quant « aux femmes, aux petits 
les petits enfants enfants et aux prosélytes » que l'il:cri­
et les prosélytes ture ajoute à l'assemblée du Seigneur, 

si nous distinguons ces groupes et y voyons comme un 
certain prolongement de l'il:glise - puisque «dans une 
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non sun! !an!ummodo vasa aurea et argen!ea, sed et lignea 
et fic!ilia•, dicimus viris quidem fortibus fortem tradi 
cibum, illis videlicet de quibus Apostolus dicit : Perfec­
!orum au!em est cibus solidusd, ex quibus ipse sibi praeparat 
ecclesiam non habenlem maculam, aul rugam, aul aliquid 
horume, eos vero, quos in mulierum vel infanfum vel prose­
lylorum appellatione secernit, intelligamus illos esse qui 
adhuc lacte indigentt aut etiam velut infirmi, ut sunt 
mulieres, oleribus vescunlurg. Si vero simul omnis accipiatur 
ecclesia, viri quidem intelliguntur illi qui in omnibus 
perfecti stare norunt arma!i adversum as!ulias diabolih ; 
mulieres vero illi qui nondum ex semet ipsis, quae utilia 
sunt, gerunt, sed imitando viros et eorum exempla sec­
tando. Ex quibus et caput habere dicuntur : Capu! enim 
mulieris virl. Infantes vero erunt, qui nuper fide suscepta 
lacte evangelico nutriuntur. Prosely!i autem catechumeni 
videbuntur, vel hi qui iam sociari fldelibus student. 
De quibus singulis similia etiam Iohannes sentiens in 
epistola sua scribit et singulis quibusque aetatibus propria 
quaeque gesta decernit.l. 

Verumtamen Iesu vobis recitante !egem et revelante 
cordibus vestris intelligentiam spiritalem neque, prosely!i, 
id est catechumini, diutius catechumini maneatis, sed 
festinate ad percipiendam gratiam Dei, ut et vos in 
ecclesia filiorum Istrahel adnumeremini ; et vos, infantes, 
nolite pueri .effici sensibus, sed malitia parvuli eslole, sensibus 
au!em·eslo!e perfecli•, sicut et Apostolus ad Hebraeos dicit: 
Relinquenles principiorum Christi sermonem ad perfec!ionem 
feramuri ; sed et vos, qui sub mulierum appellatione 

c. II Tim. 2,20 d. Héb. 5,14 e. ~phés. 5,27 
g. Rom. 14,2 h. :Éphés. 6,11 i. 1 Cor. 11,3 
sv. k. I Cor. 14,20 l. Héb. 6,1 

f. Héb. 5,12 
j. 1 Jn 2,12 
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grande maison il n'y a pas seulement des vases d'or et 
d'argent, mais aussi des vases de bois et de terree>>- nous 
disons : Si les hommes forts représentent les âmes à qui 
on donne une nourriture forte - ceux dont l'Apôtre dit : 
«aux parfaits convient une nourriture solided >>, et parmi 
lesquels Jésus se prépare une église « sans tache, sans ride 
ni rien de semblable• » -, les catégories qu'on distingue 
en les appelant « femmes, enfants et prosélytes » doivent 
représenter les âmes qui « ont encore besoin de lait' >> 

ou même les âmes, cc faibles>> comme les femmes, «qui 
se nourrissent de légumesg n. Et si nous envisageons 
l'Église dans son ensemble, nous comprenons que «les 
hommes », ce sont les parfaits en tout qui savent « résister 
armés aux embftches du démonh >> ; cc les femmes>>, ceux 
qui ne tirent pas encore d'eux-mêmes ce dont ils ont 
besoin, mais qui imitent les hommes et suivent leurs 
exemples- car c'est parmi eux, est-il dit, qu'elles ont leur 
chef, puisque «le chef de la femme, c'est l'hommet»; 
« les petits enfants » représentent ceux qui, venant 
d'embrasser la foi, sont nourris du lait de l'Évangile ; 
« les prosélytes », nous y verrons les catéchumènes, ou 
bien ceux qui désirent entrer désormais dans la société des 
fidèles. Sur ces diverses catégories Jean exprime des vues 
semblables, dans l'épître où il définit la conduite qui 
convient à chacun des âges de la viel, 

Quoi qu'il en soit, puisque Jésus vous lit la Loi et en 
dévoile à vos cœurs le sens spirituel, vous cc les prosélytes ))' 
c'est-à-dire les catéchumènes, ne restez pas plus longtemps 
catéchumènes, mais hâtez-vous de recevoir le don complet 
de Dieu, afin d'être comptés, vous aussi, au nombre des 
fils d'IsraëL Et vous, «petits enfants ))1 cc ne soyez pas des 
enfants sous le rapport du jugement, mais faites-vous 
petits sous le rapport de la malice, et pour le jugement 
soyez des hommes faitsk )) ; cc laissant de côté les premiers 
éléments de la doctrine chrétienne, élevons-nous à 
l'enseignement parfait!», comme le dit Paul aux Hébreux. 
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inflrmi et remiBSI ac languidi estis, commonem1nt, ut 
remissas manus el dissolu/a genua erigalism, id est ut 
negligentes et desides animos suscitetis et virilem constan­
tiam in explendis praeceptis · legalibus et evangelicis 
assumatis atque ad virorum fortium perfectionem celeriter 
properetis. 

Non enim no vit scriptura divina secundum sexum 
separationem virorum ac mulierum facere. Etenim sexus 
apud Deum nulla discretio est, sed pro animi diversitate 
vel vir vel roulier designatur. Quantae ex mulierum sexu 
apud Deum in viris fortibus numerantur, et quanti ex 
viris inter remissas et languidas mulieres reputantur? A ut 
non tibi videtur inter mulieres aestimandus ille vir, qui 
dicit : non possum observare, quae scripta sunt, uendere quae 
habeo el dare pauperibus• non possum, perculienli maxillam 
praebere alleram non possum, maledicenlem benedicere non 
possum, blasphemalus deprecario non possum, perseculionem 
pali el suslinereP non possum ; et cetera similia, quae 
mandantur, qui dicit 'implere non possum', quid tibi aliud 
videtur quam inter mulieres, quae nihil virile possunt, 
esse numerandus? 

10. Sed videamus quid post haec scriptum est : El 
audierunl, inquit, omnes reges Amorraeorum, et qui trans 
Iordanen, el qui in montanis, et qui in campis, el qui super 
ora maris magni, el qui eranl in Anlilibano, el Celhaei el 
Amorraei el Chananaei el Pherezaei el Euaei el Gergesei el 
Jebusaei, el convenerunl in unum, ul eœpugnarenl Iesum el 
Islrahel simut•. 

Historia rerum gestarum manifesta est, nec explana-

m. Héb. 12,12 n. Matth, 19,21 o. Le 6,28-29 p. I Cor. 
4,12. 10 a. Jos, 9,1 sv. 

1. Cf. Hom., 3, p. 128, n, 3, 
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Quant à vous qui recevez le nom de « femmes » à cause 
de votre caractère faible, mou et indolent, recevez mes 
avertissements afin de « relever vos mains languissantes 
et vos genoux défaillantsm » : réveillez vos cœurs indiffé­
rents et paresseux, adoptez une fermeté virile en accom­
plissant les commandements de la Loi et ceux de 
l'l!;vangile, et hâtez-vous rapidement vers la perfection 
des hommes forts. 

L'l!;criture divine, en effet, ne fait pas de distinction 
entre les hommes et les femmes selon le sexe'. Car devant 
Dieu il n'y a nulle différence de sexe, mais c'est d'après la 
différence des cœurs que se répartissent les hommes et 
les femmes. Combien appartiennent au sexe féminin qui 
devant Dieu sont au nombre des hommes forts, et combien 
d'hommes doivent être rangés parmi les femmes molles 
et indolentes 1 Ne crois-tu pas qu'il faut mettre au nombre 
des «femmes » l'homme qui dit : Je ne peux pas observer ce 
qui est écrit, je ne peux pas« vendre ce que j'ai et le donner 
aux pauvres• », je ne peux pas «tendre l'autre joue à celui 
qui me frappe "• je ne peux pas « bénir celui qui me 
maudit», je ne peux pas «prier quand je suis calomnié0 », 

je ne peux pas « souffrir et supporter la persécutionP » ; 
quand on dit : je ne peux pas le faire, devant tous les 
préceptes du même genre, est-ce qu'on ne doit pas, dis-moi, 
se ranger dans la catégorie des « femmes », qui ne peuvent 
rien faire de viril ? 

La coallllon 10. Voyons cependant la suite du 
contre lésus texte : «A la nouvelle de ces événe-

ments, tous les rois des Amorrhéens, ceux qui étaient au-delà 
du Jourdain, dans les montagnes et dans le bas pays et 
sur les côtes de la grande mer, et ceux qui étaient dans 
l'Antiliban, et les Héthéens, les Amorrhéens, les Cananéens, 
les Phérézéens, les Hévéens, les Gergéséens et les Jébuséens 
s'unirent ensemble pour combattre Jésus et Israêl d'un 
commun accorda. >> 

Le sens de ce récit est clair et ce qui s'est réalisé de 
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tionem indiget quod evidenter expletum est ; ex his 
tamen, quae' gesta sunt, visibilibus nostri Domini Iesu 
Salvatoris bella ac triumphos, quos egerit, contemplemur, 
quamvis etiam in ipso haec visibiliter cernamus expleta. 
Convenerunt enim reges terrae, senatus, populusque et 
principes Romani, ut expugnent nomen Iesu et Istrahel 
simul. Decreverunt enim legibus suis, ut non sint Chris­
tiani. Omnis civitas, omnis ordo Christianorum nomen 
impugnat. Sed sicut tune omnes illi reges convenientes 
contra Iesum nihil lacere potuerunt, ita etiam nunc nihil 
lacere potuerunt vel principes vel potestates istae contra­
riae, ut non Christianorum genus latins ac profusius 
propagetur. Scriptum namque est quia : Quanto magis eos 
humiliabant, tanto plures fiebant et invalescebant valdeb, 

Confidimus autem quia non solum non nos poterunt 
obtinere invisibiles inimici et adversarii nostri, verum 
etiam velociter Iesu Domino nostro vincente conteretur 
Satanas sub pedibus servorum eius. Illo etenim duce 
semper vincent milites sui, ita ut et nos dicamus, sicut in 
Esdra scriptum est, quia : A le, Domine, est victoria, et 
ego luus servus; benediclus es, Deus veritalise. 

Quem semper et nos invocemus, ut det nobis victoriam 
in Christo Iesu Domino nostro, cui est gloria et imperium 
in saecula saeculorum. Amend 1 

b. Ex. 1,12 c. I Esd. 4,59-60 d. Cf. 1 Pierre 4,11. 
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façon évidente ne requiert pas d'explication; cependant, 
à partir de ces faits visibles historiques, contemplons les 
combats et les triomphes qu'a menés Notre Seigneur le 
Sauveur Jésus - quoiqu'aujourd'hui encore nous les 
voyions en lui accomplis sous nos yeux. Car ils se _sont 
unis, les rois de la terre, le Sénat, le peuple et les prmces 
de Rome pour combattre d'un commun accord le nom 
de Jésus et celui d'Israël. Ils ont décidé dans leurs lois 
qu'il n'y ait plus de Chrétiens'. Toutes les cités, toutes les 
classes attaquent le nom des Chrétiens. Mais . de ~ême 
qu'autrefois furent impuissants ~ous , ce~ rms qm se 
réunirent contre Jésus, de même auJOurd hm encore ont été 
impuissantes les principautés et les puissances adverses 
qui refusaient à la race des Chrétiens de s'étendre et de ~e 
propager au loin. Il est écrit en effet : « Plus on les accablait 
et plus ils se multipliaient et s'accroissaientb, » . 

Oui nous avons confiance ! non seulement nos ennemiS ' . et nos adversaires invisibles seront impuissants à triOm-
pher de nous, mais bientôt Jésus Notre Seigneur éc_rasera 
dans sa victoire Satan sous les pieds de ses serviteurs. 
Car il est le chef qui mènera toujours ses soldats à la 
victoire. Disons comme il est écrit dans le livre d'Esdras : 
«De toi, Seigneur, vient la victoire, et je suis ton serviteur; 
béni es-tu, Dieu de vérité•. » 

Invoquons-le toujours, nous aussi, pour q?'il nous donn~ 
la victoire dans le Christ Jésus notre Seigneur, «à qm 
est gloire et puissance dans les siècles des siècles. Amen• ». 

1. Allusion au décret de Dèce. Ct. p. 9, n. 3. 



BOMILIA X 

De dolo Gabaonitarum. 

1. In domo patris mei multae sunt mansiones•, dicit 
Verbum Dei. Sed et resurrectio mortuorum non habebit 
aequalem resurgentium gloriam, sed alia caro uolucrum, 
alia pecorum, alia uero piscium. Et corpora coelestia, et 
corpora terrestria; sed alia quidem coelestium gloria, alia 
uero terrestrium. Alia gloria solis, alia gloria lunae, alia 
gloria stellarum. Stella ab stella differt in gloria; ita et 
resurreclio mortuorumb, 

Multae ergo eorum, qui ad salutem veniunt, differentiae 
designantur. Unde et nunc Gabaonitas istos, quorum 
historia recitata est, arbitror portiunculam quandam esse 
eorum qui salvandi sunt, ita tamen ut non absque 
alicuius notae inustione salventur. Vides namque quomodo 
ligni caesores vel aquae gestatores• fleri condemnantur ad 
obsequium populi et altaris Dei ministerium, quoniam 
quidem cum dolo et calliditate accesserunt ad fllios 
Istrahel, pannis calciamentisque ueteribus induti et cibum 
uetusti panis ferentesd. Isti ergo veniunt ad Iesum euro 
omnibus vetustatibus suis et orant ab eo hoc tantum ut 
salventur. 

In quorum flgnra tale mihi aliquid videtur ostendi. 
Sunt quidam in ecclesia credentes quidem et habentes 

1 a. Jn 14,2 
,9,3 sv. 

b. 1 Cor. 15,39 sv. c. Jos. 9,27 d. Jos. 

1. AUuslon à cette condamnation dans Hom. Lév., 6,8 (B., p. 349). 

BOM'Jf;I.m X 

LA RUSE DES GABAONITES 

1. « Dans la maison de mon père 
Diversité du salut il y a beaucoup de demeures• "• dit 

le Verbe de Dieu. A la résurrection des morts aussi, les corps 
glorieux des ressuscités seront bien différents : « autre est 
la chair des oiseaux, autre la chair des brebis, autre celle 
des poissons. Il y a aussi des corps célestes et des corps 
terrestres, mais autre est l'éclat des célestes et autre est 
l'éclat des terrestres. Autre l'éclat du soleil, autre l'éclat 
de la lune, autre l'éclat des étoiles. Une étoile diffère en 
éclat d'une autre étoile ; ainsi en sera-t-il pour la résurrec­
tion des mortsb. » 

Que de comparaisons diverses pour désigner la variété 
de ceux qui trouvent le salut 1 Eh bien 1 ces Gabaonites, 
dont on vient de nous lire l'histoire, représentent, à mon 
avis, une portion infime de ceux qui doivent arriver au 
salut - salut qui ne leur évitera pourtant pas la marque 
d'un blâme. - Tu vois en effet comment ils sont 
condamnés' à devenir « coupeurs de bois » et « porteurs 
d'eau•, au service du peuple et de l'autel de Dieu, parce 
qu'ils avaient imaginé une ruse et qu'ils étaient venus 
trouver les fils d'Israël« avec de vieux haillons et de vieilles 
sandales», et «pour nourriture du vieux paind ». Les 
voilà donc qui viennent trouver Jésus avec toutes leurs 
vieilleries et qui ne lui demandent que le salut 1 

Signification 
d-es GabaonUes 

Voici, me semble-t-il, le sens de 
cette figure. Il est dans l'Église des il 

l' 
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fidem in Deum et acquiescentes omnibus divinis praeceptis, 
quique etiarri erga servos Dei religiosi sunt et servire iis 
cupiunt, sed et ad ornatum ecclesiae vel ministerium satis 
prompti paratique sunt, in actibus vero suis et conversa~ 
tione propria obscoeni satis et vitiis involuti nec omnino 
deponentes veierem hominem cum aclibus suise, sed involuti 
vetustis vitiis et obscoenitatibus, sicut et isti pannis et 
calciamentis veteribus obtecti praeter hoc, quod in Deum 
credunt et erga servos Dei vel ecclesiae cultum videntur 
esse devoti, nihil adhibent emendationis vel innovationis 
in moribus. Istis ergo Iesus Dominus noster salutem 
quidem concedit, sed quodammodo salus ipsa eorum 
notam non evadit infamiae. 

Similis quoque etiam in libello, qui appellatur Pastoris, 
de his figura describitur. Ait enim quia est arbor quaedam, 
quae ulmus appellatur, quae fructum non affert, portat 
tamen vitem, quae affert plurimum fructum, et ex eo 
quod adminiculo est viti, quae eius viribus nitens vel 
atTerre vel servare potest plurimum fructum, etiam ulmus, 
quae infructuosa est, necessaria videtur et utilis ex hoc 
ipso, quod frugiferae deserviat viti. Tale aliquid intellige 
etiam in Gabaonitis, qui non deposuerunt quidem veterem 
hominem cum actibus suis, ministrant tamen sanctis et 
serviunt et aliquid utilitatis impendunt et tali quodam 
ordine ab Iesu salutem cum iuramenti interpositione 
suscipiunt. 

Ego nolebam in Gabaonitarum ordine salutem consequi 

e. Col. 3,9. 

1. Sur l'inégalité des conditions dans le monde futur, çf. Introd., 
p. 52-53. 

2. Pasteur d'Hermas, Similitudes 2. La comparaison du Pasteur 
visait les rapports des riches et des pauvres. Origène en fait une 
transposition spirituelle. 

Origène tenait le Pasteur pour un livre inspiré, tout en sachant que 
ce n'était pas l'opinion de tous. Mais peut-être fut-il plus réservé 

;, 
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chrétiens qui sont réellement croyants, qui ont foi en Dieu 
et ne discutent pas ses commandements, qui même à 
l'égard des serviteurs de Dieu accomplissent leurs devoirs 
et désirent les servir ; ils se montrent même vraiment zélés 
et empressés lorsqu'il s'agit d'apprêter l'église ou d'aider 
au ministère. Mais dans leurs actes et leur vie privée, ils se 
montrent impurs, enveloppés de vices, ils n'ont aucunement 
(( dépouillé le vieil homme avec ses œuvrese )). Tout enve­
loppés qu'ils sont de leurs vieux vices et de leurs impuretés, 
comme l'étaient les Gabaonites avec leurs haillons et leurs 
vieilles sandales, ils croient en Dieu, ils se montrent 
respectueux à l'égard des serviteurs de Dieu et du culte 
de l'Église, mais ils ne manifestent dans leur conduite 
aucun signe d'amélioration et de renouvellement intérieur. 
A ces sortes de gens, Jésus Notre Seigneur veut bien 
accorder le salut, mais ce salut, en quelque sorte, ne leur 
évite pas les marques de déshonneur'. 

Dans l'opuscule qu'on appelle le Pasteur•, on trouve une 
Image analogue pour décrire la même catégorie de gens. 
On y parle en effet d'un arbre - un orme - qui ne produit 
pas de fruits, mais qui supporte une vigne aux fruits 
abondants ; comme cet orme est le soutien de la vigne 
qui s'appuie sur sa solidité pour produire et garder un grand 
nombre de fruits, cet orme, tout stérile qu'il soit, paraît 
à son tour nécessaire et utile puisqu'il est au service d'une 
vigne qui, elle, est. productive. C'est ainsi qu'il faut com­
prendre l'histoire des Gabaonites : ils n'ont pas dépouillé 
le vieil homme avec ses œuvres, pourtant ils se mettent 
au service des saints, ils ont donc quelque utilité, et c'est 
à ce titre qu'ils reçoivent de Jésus le salut par suite du 
serment qu'il leur a fait. 

Quant à moi, je ne voudrais pas obtenir le salut au 

sur ce point à la fin de sa vie. Cf. RuwET, c Les Antilegomena dans 
les œuvres d'Origène •, Biblica, 23 {1942), p. 33-35; HANSON, Origen's 
doctrine of tradition, Londres, 1954, p. 139. 
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nec in ligni ·caesoribus vel aquae gestaloribus numerari, sed 
inter Istrahelitas capere hereditatem et portionem terrae 
repromissionis accipere. 

2. Observandum sane est quod soient haeretici legentes 
hune locum calumniam lacere hi qui Testamentum vetus 
non recipiunt et dicunt : vide quomodo nihil humanitatis 
hahuit Jesus filius Nave, ut hominibus, qui ad se supplices 
venerant, salutem concedens notam iis infamiae et iugum 
servitutis infligeret. Haec si audiet anima minus instructa 
in scripturis divinis, infirmari continuo et periclitari potest, 
ita ut refugiat catholicam !idem ; non enim intelligunt 
eorum subreptiones. Jesus enim secundum mensuram 
fidei ipsorum competens erga eos iudicium tenuit. 

Porro autem Raab meretrix, quae fide integra credidit 
cum omni domo sua et exploratores Istraheliticos plenis­
sima devotione suscepita, ex integra in consortium populi 
societatemque suscepta est, et scriptum est de ea quia 
apposila est ad filios Islrahel usque in hodiernum diemb, 
Isti vero, qui non tarn Istraheliticae gentis consortia 
dilexerunt quaro suae perditionis mctu perterriti euro 
calliditate et fraude accesserunt ad Iesum, quomodo 
poterant libertatem vitae et regni consortium dolis servi­
lihus promereri ? 

Denique vis nosse quia digna erga· eos ab Iesu mentis 
eorum ignobilitate conditio dispensata est? !psi dicunt 
quia audivimus quanta fecit Dominus vobisc per mare 
rubrum et in deserte. Et cum haec dicerent et audisse se 
et scire de divinis mirabilibus faterentur, nihil tamen 
fide dignum, nihil tantarum virtutum admiratione gesse-

2 a. Jos. 2,18 b. Jos. 6,25 c. Jos. 9,9. 
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titre des Gabaonites, ni être compté dans " les coupeurs de 
bois » ni dans «les porteurs d'eau » ; et c'est parmi les 
Israélites que je désire recueillir mon héritage et recevoir 
ma part de Terre promise. 

É 
2. Arrêtons-nous ici aux calomnies 

qu!té de lésus habituelles des hérétiques à propos 
de ce passage; eux qui n'acceptent pas l'Ancien Testament, 
voici ce qu'ils racontent : Voyez la conduite inhumaine de 
Jésus, fils de Navé ; ces gens qui étaient venus vers lui 
en suppliant, il leur fait grâce, mais en leur imposant une 
marque infâmante et le joug de la servitude. Devant de 
tels propos, des âmes moins formées à l'étude des divines 
f:critures peuvent être si dangereusement ébranlées qu'elles 
risquent de quitter la foi catholique ; car elles ne com­
prennent pas leurs intentions subreptices. Jésus, en effet, 
a prononcé son jugement sur eux en tenant compte 
exactement de la mesure de leur foi. 

La courtisane Rahab, au contraire, avait cru· complète­
ment, elle et toute sa maison, et elle avait reçu les 
éclaireurs israélites avec le plus entier dévouement• : 
on l'admet complètement dans la communauté et la 
société du peuple ; il est écrit qu'« elle fut incorporée à 
Israël jusqu'aujourd'huib ». Mais ceux qui étaient bien 
moins poussés par des sentiments d'amitié pour la nation 
israélite que par la terreur de leur propre perte, c'est dans 
un esprit de ruse et de duplicité qu'ils sont venus trouver 
Jésus ; comment auraient-ils pu, avec des ruses d'esclave, 
mériter la liberté de la vie et la participation au royaume? 

Te faut-il une dernière raison pour te montrer que la 
condition que leur fait Jésus convient exactement 
à la bassesse de leur cœur? Voici leurs propres paroles : 
"Nous avons entendu raconter les prodiges qu'a faits 
pour vous le Seigneur• » à la mer Rouge et au désert. 
Voilà ce qu'ils disent. Ils avouent qu'ils ont entendu 
raconter les merveilles divines, qu'ils en ont connaissance, 
et pourtant ils n'ont rien fait qui soit digne de leur foi, 
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runt. Et id~o videns Jesus angustum eorum exiguumque 
in fide propositum moderationem erga eos iustissimam 
servat, ut salutem mererentur, qui parum licet fidei 
detulerant, nec tamen summam regni vel libertatis 
acciperent, pro eo quod fides eorum nullo operum nobili­
taretur accessu, quoniam {idem sine operibus morluam 
haberid pronuntiat Apostolus Jacobus. 

3. Verumtamen sciendum est quantum ex huiuscemodi 
figurarum adumbrationibus edocemur. 

Quod, si qui tales sunt in nobis, quorum fides hoc 
tantummodo habet, ut ad ecclesiam veniant et inclinent 
caput suum sacerdotibus, officia exhibeant, servos Dei 
honorent, ad ornatum quoque altaris vel ecclesiae aliquid 
conferant, non tamen adhibeant studium, ut etiam mores 
suos excolant, actus emendent, vitia deponant, castitatem 
colant, iracundiam mitigent, avaritiam reprimant, 
rapacitatem refrenent, maliloquia et stultiloquia vel 
scurrilitates et obtrectationum venena ex ore suo non 
adimant : sciant sibi, qui tales sunt, qui emendare se 
nolunt, sed in his usque ad senectutem ultimam perseve­
rant, partem sortemque ab Iesu Domino cum Gabaonitis 
esse tribuendam. Sed potins deprecamur vos, fratres, verbi 
Dei legatione fungentes•, ut dum potestatem adhuc 
habemus emendandi, demus operam et festinemus abi­
cientes antiquas sordes et pannos veteres vitiorum coniungi 
ac sociari Istraheliticae libertati. 

Vis autem videre, Istrahelitarum quanta libertas sit? 
In lege praecipitur, ne liceat Hebraeum puerum, si forte 
in servitutem devenerit, amplius quam sex annis servire, 
septimo vero anno dimitti eum lex liberum iubetb, Tanta 
apud eos lihertatis est cura ! Quae utique si ad spiritalem 

d. Jac. 2,17; 2,26. 3 a. cr. II Cor. 5,20 b. Ex. 21,2 
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rien qui soit digne de leur admiration devant de si grands 
prodiges 1 C'est pourquoi Jésus, voyant le caractère étroit 
et mesquin de leur foi, observe à leur égard une très juste 
mesure : ils mériteront le salut, eux qui ont apporté le 
témoignage de leur foi, si pauvre soit-il, mais ils ne recevront 
p.as participation totale à la liberté du Royaume, parce 
que leur foi ne s'est pas enrichie de l'appoint des œuvres : 
«La foi sans les œuvres est morted », déclare l'apôtre 
Jacques. 

La liberté 
des Israélites 

chaient ces figures. 

3. Cependant il nous faut pénétrer 
l'enseignement que pour nous ébau-

S'il en est parmi nous dont la foi se borne à venir à 
l'église, à s'incliner devant les prêtres, à proposer leurs 
services, à honorer les serviteurs de Dieu, à contribuer 
à l'embellissement de l'autel et de l'église, mais qui ne se 
donnent aucun mal pour améliorer leur conduite, corriger 
leurs habitudes, dépouiller leurs vices, pratiquer la 
chasteté, maîtriser la colère, réprimer la cupidité ou réfréner 
l'envie, qui ne suppriment pas de leur langage les médi­
sances, les bavardages, les bouffonneries indécentes et les 
critiques empoisonnées, qu'ils sachent bien, ceux qui 
agissent ainsi, qui refusent de s'amender et persistent dans 
cette conduite jusqu'à l'âge le plus avancé, qu'ils sachent 
que le Seigneur Jésus doit leur attribuer leur part avec les 
Gabaonites. Ah 1 plutôt, frères, dans notre rôle c d'ambas­
sadeurs• » de la Parole, nous vous en supplions : tant que 
nous avons encore possibilité de nous corriger, efforçons­
nous et hâtons-nous de rejeter nos anciennes souillures et 
les vieux haillons de nos vices pour être admis à participer 
à la liberté des Israélites. 

Veux-tu voir quelle est la grandeur de cette liberté des 
Israélites? D'après un des préceptes de la Loi, il est défendu 
qu'un serviteur hébreu, qui serait tombé en esclavage, 
soit esclave plus de six ans ; la septième année la Loi 
ordonne qu'on le renvoie libreb, - Si vif est chez eux le 
souci de la liberté 1 Prenons à présent ce texte dans son 
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intelligentiam revocemus, etiam si Hebraeus puer es tu, 
qui in servitium decidisti - puer enim est, qui facilitate 
animi in servitium decidit ; quale servitium, Scriptura 
dicit : Qui aulem peccal, servus est peccali•; in hoc servitium 
non virilis et perfectus animus decidit, sed puerilis et 
facilis - ; igitur etiam si Hebraeus puer es, id est fidelis 
iam et baptisma in ecclesia consecutus et post hoc in 
peccati servitium decidisti, sufficiat tibi sexennii servitus . . ' tn sept1mo anno observa, ne servias, sed refestina ad 
libertatem tuam. 

Septenarius numerus !egem significat mandatorum ; 
senarius vero numerus mundi huius tenet figuram. Donec 
ergo, quae huius mundi sunfd, sapis et in his exerceris et 
secundum carnem cogitase, necesse est te servira peccato. 
Cum vero ad septenarium numerum, id est ad legis scien­
tiam veneris, tune require libertatem tuam et redi ad 
nobilitatem paternam, ne, si permanseris in malis tuis et 
perseveraveris in peccatis, defixa in aure nota, velut qui 
commonentis te Dei et ad libertatem pristinam revocantis 
verba non audias, eris peccati ~ervus in aeternum. 

Tune deinde requiro abs te, si libenter velis ex patre­
familias et nobili viro in hoc mundo servus effici : abnuis 
sine dubio, quippe cum etiam ex conditione servili videamus 
quamplurimos ad libertatem festinare et, in quantum 
possunt, cupere etiam divites fieri et honoribus unde­
cumque quaesitis vilitatem genuinae ignobilitatis obtegere. 

Si ergo in bac vita nemo esse vult servus, sed quantum 
fieri potest et liber esse et dives et nobilis cupit, ut non 
solum sibi sufficiat, sed et aliis largiatur, in illis aeternis 
rebus ac nullo fine mut•ndis indifferenter tolerabimus 

c. Jn. 8,34 d. Cf, Col. 3,2 e. Rom. 8,5. 

1. Ct. Hom. E:c., 9,3 (B., p. 2J9) : cie nombre sept signUle la Loh. 
Hom. Lév., 13,5 (B., p. 475) : «Le nombre six a une certaine affinité 
avec le monde, car ce monde visible a été fait en six jours , ; de même 
Hom. Jug., 4,2. 
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sens spirituel : le serviteur hébreu, c'est toi, qui es tombé 
en esclavage - car il est esclave celui que la lâcheté de 
son cœur a lait tomber dans la servitude ; la servitude 
dont parle l'Écriture : « celui qui commet le péché est 
esclave du péché• » ; cette servitude où tombe l'âme, 
non pas l'âme virile et parfaite mais l'âme puérile et 
indolente. Si donc le serviteur hébreu, c'est toi, le fidèle qui 
as déjà reçu le baptême dans l'Église et qui ensuite es 
tombé dans la servitude du péché : qu'il te suffise d'un 
esclavage de six ans 1 la septième année, prends bien 
garde de ne pas servir, reviens en toute hâte à ta liberté 1 

Le nombre sept signifie les commandements de la Loi, 
tandis que le nombre six désigne la figure de ce monde1• 

Donc, tant que tu désires << les choses de cette terred », 

que tu t'en occupes et que «tu penses selon la chaire», 
il est forcé que tu sois esclave du péché. Mais quand 
tu en seras venu au nombre sept, c'est-à-dire à la science 
de la Loi, recherche alors ta liberté et reviens à la noblesse 
de ton père, de peur que si tu demeures dans le mal et 
t'obstines dans ton péché, la marque infâmante ne soit 
imprimée dans ton oreille, et que toi qui n'écoutes pas les 
paroles de Dieu qui t'avertit et te rappelle à ton ancienne 
liberté, tu ne sois esclave du péché pour l'éternité. 

Voyons, je te le demande, toi qui es père de famille et 
d'un rang élevé, consentirais-tu volontiers à devenir 
esclave en ce monde ? Tu dis non, sans aucun doute, 
puisque nous voyons même que la plupart des esclaves 
sont pressés d'obtenir la liberté et, dans toute la mesure 
où ils le peuvent, désirent acquérir des richesses et dissi­
muler. par des honneurs qu'ils recherchent de tous côtés, 
la honte qui s'attache à leur origine misérable. 

Si don:}, en cette vie, personne ne veut être esclave, 
mais désire, autant que faire se peut, la liberté, la richesse 
et la noblesse, non seulement pour soi mais pour étaler 
sa libéralité à l'égard des autres, lorsqu'il s'agit de biens 
éternels, à jamais immuables, nous sera-t-il indifférent 
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servitutell\ et parum nobis videtur, si in ligni caesoribus 
et aquae gestatoribus deputemur? 

Propterea ergo, dum dies est!, operemur quod bonum 
est et emendationi nostrae operam demus, ut ex actibus 
et conversatione nostra ac moribus nobilitari mereamur 
et digni efficiamur spirilum adoplionisg accipere, ut inter 
Dei potius filios habeamur, per unicum et verum filium 
eius Iesum Christum Dominum nostrum, cui esl gloria 
el imperium in saecula saeculorum. Amenh 1 

1. Jn 9,4 g. Rom. 8,15 b. Cf. I Pierre 4,11. 
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de supporter l'esclavage? Croyons-nous donc que c'est 
une bagatelle d'être rangé au nombre des "coupeurs de 
bois et des porteurs d'eau ? 

Travaillons donc au bien "pendant qu'il fait jour!,, 
efforçons-nous de devenir meilleurs, afin que nos actes, 
notre vie et notre conduite nous méritent des titres de 
noblesse. Devenons dignes de recevoir ((l'esprit d'adop­
tiong » et de prendre place bien plutôt parmi les fils de 
Dieu, par son unique et vrai fils Jésus-Christ notre 
Seigneur " à qui est gloire et puissance dans les siècles 
des siècles. Amenh "· 



HOMILIA XI 

De auxiliis lesu quibus iuvit Gabaonitas ; et quomodo 
solem fecit stare et lunam. 

1. His qui se sociaverint ad filios Istrahel, omnes illi, 
qui prius amici erant, post amicitias et familiaritatem 
filiorum Istrahel, inimici fiunt. Gabaonitas, qui a filiis 
Istrahel foedus pacis acceperant, Iebusaeus rex Hierusalem 
invitatis secum aliis quattuor regibus aggreditur expu­
gnare•. Sed Gabaonitae, videntes quinque reges adversum 
se in proelium conspirasse, nequaquam propriis viribus 
copiisque confidunt, sed mittunt ad Iesum auxilia postu­
lantes. At ille divino permissu adest Gabaonitis laturus 
auxilium. Hic iam mirabilia ooelitus ostenduntur. Dominus 
desuper saxa grandinis pluit et quinque regum, qui adver­
sum Iesum pugnabant, exercitum vastat. Tune vero 
Jesus videns divinam secum dexteram proeliantem et 
prosperis successibus cuncta procedere, novam quandam 
et miram orationem extollit ad coelum dicens : Stet sol 
super Gabaon, et luna super uallem Aelon, donec expugnem 
populum islum. Et stetit sol el luna in loco suo, donec per­
vincerel Dominus inimicos eorum. Et stetil sol in media coelo, 
el non est progressas ad occasum in finem unius diei. Non 
fuit dies talis ante hoc, nec ita exaudiuit Deus hominem, 

1 a. Ct. Jos. 10,3 sv. 

HODLIE XI 

CAMPAGNE CONTRE LES CINQ ROIS 
JÉSUS ARRIÏ:TE LE SOLEIL 

L'aide militaire de Jésus aux Gabaonites. Comment il a 
arrêté le soleil et la lune. 

1. Dès qu'on a conclu une alliance 
Les laits historiques avec les enfants d'Isra~H, dès qu'on 

est entré dans leur communauté, tous ceux qui étaient 
primitivement amis deviennent enne~is. Les _Gabaon!tes 
avaient reçu des enfants d'Israël un tra1té de pa1x; auss1tôt 
le Jébuséen, roi de Jérusalem, ayant convoqué avec lui 
quatre autres rois. se met en marche pour les attaq?~r•. 
Alors les Gabaonites, voyant contre eux cette coahtlon 
de cinq rois, ne mettent leur confiance ni dans leurs propres 
forces ni dans leurs troupes, mais ils envoient des messages ' .. à Jésus en réclamant des renforts. Lui, avec la perm1ss1on 
divine se porte au secours des Gabaonites. C'est là que 
se m;nifestent des prodiges célestes. Le Seigneur fait 
pleuvoir d'en haut des pierres de grêle et il décime 
l'armée des cinq rois qui combattaient contre Jésus. 
Jésus, voyant la main de Dieu ·combattre av:ec lui 
et le succès de toutes ses entreprises, adresse au mel une 
prière inouïe, extraordinaire : cc Que le soleil s'arrête sur 
Gabaon et la lune sur la vallée d'A!alon jusqu'à ce que je 
triomphe de ce peuple. Et le soleil s'arrêta et la lune se 
tint immobile jusqu'à ce que le Seigneur eüt complètement 
vaincu leurs ennemis. Et le soleil s'arrêta au milieu du ciel, 
et ne s'avança point pour se coucher pendant un jour 
entier. Il n'y eut point de jour semblable auparavant, 
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quia Dominus pugnavit pro Islrahel. El fugerunl illi quinque 
reges, el absconderunl se in spelunca in Magedab. 

Haec secundum historiam quidem gesta miracula 
divinae virtutis universis saeculis praedicant nec inter­
pretationem extrinsecus indigent, in quibus gestorum 
lumen coruscat. Quid tamen in his spiritalis intellectus 
contineat, requiramus. 

2. Cum se anima humana Verbo Dei sociàverit, dubitare 
non debet statim se inimicos habituram et eos, quos ante 
habuerat amicos, in adversarios esse vertendos, idque non 
solum pati se ab hominibus speret, verum etiam de 
contrariis virtutibus et spiritalibus nequitiis id sibi immi­
nere pro certo sciat. Et ita fit ut, qui amicitias expetit 
Iesu, multorum sibi sciat inimicitias tolerandas. Audi 
Apostolum Paulum haec eadem confirmantem, cum dicit : 
Omnes, qui volunl pie vivere in Christo, persecutionem 
palienlur•. Sed et Salomon similia dicit : {iii, inquit, 
accedens ad servilutem Domini praepara animam luam ad 
lenlalionemb. 

Oppugnantur ergo etiam nunc Gabaonitae, cuiuscumque 
modi sunt, propter amicitias Iesu et licet sint ligni caesores 
et aquae geslalores; id est licet ultimi meriti sis in ecclesia, 
tamen hoc ipso, quia ad Iesum pertines, impugnaberis 
a quinque regibus. 

Sed tamen nec Gabaonitae derelinquuntur vel spernun­
tur ab Iesu vel a ducibus ac presbyteris Istrahelitarum, 
sed infirmitati eorum auxilium ferunt. 

Aut non tibi videtur hoc agere in nobis et hoc praecipere 
illud Apostoli mandatum, quo dicit : Consolamini pusilla-

b. Jos. 10,12 av. b. Sag. Sir. 2,1. 
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où Dieu écoutât ainsi la voix d'un homme, car le Seigneur 
combattit pour Israël. Et les cinq rois s'enfuirent et se 
cachèrent dans une caverne à Macédab. » 

Ces prodiges inouïs de la puissance divine dans leur 
teneur historique parlent d'eux-mêmes pour la durée des 
siècles et il n'est pas besoin d'explication extérieure pour 
mettre en lumière l'éclat de telles actions. Cherchons 
pourtant à dégager de ces faits leur signification spiri­
tuelle. 

2. Lorsqu'une âme humaine a fait 
L'Alliance de lllsus 

alliance avec le Verbe de Dieu, elle 
ne doit pas douter qu'elle aura aussitôt des ennemis et que 
ses amis d'autrefois vont se tourner en adversaires. 
Elle doit non seulement s'y attendre de la part des hommes, 
mais être persuadée que les puissances du mal et les esprits 
mauvais sont prêts à fondre sur elle. C'est ainsi que qui­
conque recherche l'amitié de Jésus doit savoir qu'il lui 
faudra supporter l'hostilité de beaucoup. L'apôtre Paul 
nous en donne confirmation en disant : <{ Tous ceux qui 
veulent vivre avec piété dans le Christ auront à souffrir 
persécutions.. )) Même enseignement chez Salomon : « Mon 
fils, en entrant au service du Seigneur, prépare ton âme 
à l'épreuveb. n 

Ils sont donc assiégés encore aujourd'hui, les habitants 
de Gabaon, si médiocres soient-ils, à cause de l'alliance 
de Jésus. et cela bien qu'ils soient «coupeurs de bois et 
porteurs d'eau». Ce qui veut dire qu'on a beau être le 
dernier dans l'll:giise, du moment qu'on a quelque lien 
avec Jésus, on subit l'attaque des cinq rois. 

Cependant les Gabaonites ne sont pas non plus 
abandonnés ; ils n'essuient aucun mépris, ni de la part de 
Jésus, ni de la part des chefs et des anciens d'Israël, mais 
on porte secours à leur faiblesse. 

Ne te semble-t-il pas que les choses se passent ainsi 
chez nous, et que c'est bien là le commandement de 
l'Apôtre lorsqu'il dit:« Consolez les pusillanimes, soutenez 
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ni mes, sustinele infirmas, patientes eslole ad omnes• et iterum: 
Vos aulem, polentiores, imbecillilales infirmorum suslineled? 
Hoc ergo modo Jesus cum ducibus et principibus suis 
adast iis, qui pro nomine suo a contrariis virtutibus 
oppugnantur, et non solum auxilium praestat in bello, 
varum et producit tempus diei et spatia Iucis protelans 
adventum discutit noctis. 

3, ,V olumus ergo, si possumus, ostendere quomodo 
Dommus noster Iesus protelaverit Iucem et maiorem 
fecerit diem vel pro sainte hominum vel pro interitu 
contrariarum virtutum. 
~x quo .advenit Salvat?r, finis erat iam mundi. Denique 

et 1pse d10ebat : Poemlenliam agile, appropiavil enim 
regnum coelorum•. Sed retinuit et repressit diem consum­
mationis et adesse prohibuit. Videns enim Deus pater 
salutem gentium per ipsum solum posse constare dicit 
ad eum : Pele a me, et dabo libi gentes heredila!em luam el 
possessionem luam terminas lerraeb, ' 

Donec ergo paterna pollicitatio compleatur et ecclesiae 
ex d~versis nationibus crescant atque introeat lola genlium 
plem!udo, ut tune demum omnis Islrahel salve/ur• dies 
producitur et differtur occasus nec umquam sol occdmbit 
sed semper exoritur, dum credentium cordibus sol iuslitiae~ 
lumen veritatis infundit. Cum vero repleta fuerit mensura 
c~ed.entium et d~terior iam ac decolor aetas ultimae genera­
tlo~IS advener1t, cum increscenle iniquila!e refrigescet 
can!as mul!orum• et perpauci remanserint, in quibus fides 
inveniatur, tune iam abbreviabuntur diest. 

Idem igitur atque ipse Dominus novit et extendere 
diem, cum salutis est tempus, et brevi~re diem, cum 
tribulationis et perditionis est tempus. Nos tamen, dum 

c. I Thess. 5,14 
c. Rom. 11,26 

d. Rom. 15,1 3 a. Matth. 4,17 b. Ps. 2,8 
d, Mal. 3,20 e. Matth. 24,12 1. Matth. 24,22. 

1. Ct. Hom., 8, p. 238, n. 1. 
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les faibles, usez de patience avec touso n, ou encore : « quant 
à vous qui êtes forts, supportez les faiblesses de ceux qui 
ne le sont pas•. » Telle est donc la manière de Jésus · 

' avec ses chefs et ses généraux il assist~ ceux qui, à cause 
de son nom, sont attaqués par les puissances du mal et 
non seulement il leur fournit des forces dans le combat 

' mais il augmente la durée du jour et, en prolongeant le 
temps de la lumière, il retarde l'arrivée de la nuit. 

3. Nous voudrions, s'il est possible, 
Le jour prolongé 

montrer comment notre Seigneur 
Jésus a étendu la lumière et prolongé le jour à la fois 
pour le salut des hommes et la ruine des puissances du 
mal. 

Dès que le Sauveur fut venu, c'était déjà la fin du 
monde. Lui-même d'ailleurs le disait : «Faites pénitence 
car le royaume des cieux est proche&, J> Mais il a retenu 
et retardé le jour de la consommation, il lui a défendu de 
paraître. Car Dieu le Père, voyant que le salut des nations 
ne peut venir que par Jésus, lui dit : « Demande-moi et je 
te donnerai les nations pour ton héritage, et ton domaine 
s'étendra jusqu'aux extrémités de la terreb. >> 

Donc, jusqu'à l'accomplissement de la promesse du 
Père, jusqu'à ce que les églises s'accroissent des diverses 
nations et qu'y entre toute «la plénitude des Gentils "• 
pour qu'enfin« tout Israêl soit sauvé• »,le jour est prolongé, 
sa chute est différée, jamais le soleil ne se couche, mais 
toujours il se lève, «soleil de justice• » qui verse la lumière 
de la vérité dans le cœur de ceux qui croient'. Mais lorsque 
sera comble la mesure des croyants et que sera venue 
l'époque dégénérée et corrompue de la dernière génération 
où, «à cause des progrès croissants de l'iniquité, la charité 
de beaucoup se refroidirae >> et qu'il n'en restera que 
quelques-uns chez qui on puisse trouver de la foi, alors 
(( les jours seront abrégésf ». 

Oui, le même Seigneur sait prolonger la durée des jours 
quand c'est le temps du salut et en abréger la durée 
quand c'est le moment de la tribulation et de la perdition. 
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habemus diem et producitur nobis spatium lucis, sicu! in 
die honesk ambulemusg et opera lucis operemur. 

4. Sed et illud videamus quid est, quod dicit quinque 
reges fuisse et bos in speluncas confugisse•. 

Saepe diximus duplicem esse Christianorum pugnam. 
Perfectis quidem et talibus, qualis erat Paulus et Ephesii, 
sicut ipse Apostolus dicit, non erat eis pugna adversus 
carnem et sanguinem, sed adversus principalus el poleslates, 
adversus mundi huius reclores lenebrarum et spiritalia 
nequitiae in coelestibusb, Inferioribus vero et nondum 
perfectis pugna adhuc adversus carnem et sanguinem 
geritur, his qui adhuc carnalibus vitiis et fragilitatibus 
impugnantur. 

Quod etiam in hoc Ioco indicari puto ; etenim Gabaonitis 
indictum esse a quinque regibus diximus helium, quorum 
figuram dixi esse in his qui imperfecti sunt. Isti ergo 
a quinque regibus impugnantur. Quinque autem reges 
quinque sensus corporeos indicant, visum, auditum, 
gustum, tactum et odoratum ; per aliquem etenim horum 
unumquemque necesse est decidere in peccatum. Qui 
quinque sensus quinque illis regibus comparantur, qui 
Gabaonitas, id est qui carnales homines expugnant. 

Quod autem dicuntur in speluncas confugisse, potest 
hoc fortasse indicari quia spelunca locus est in profundum 
terrae defossus. Igitur etiam isti, quos supra diximus, 
sensus, euro se terrenis actibus in corpore positi demer­
serint et nihil ad opus Dei, sed totum ad ministerium 
corporis egerint, in speluncas confugisse dicuntur. 

5. Sciendum tamen est quod ista ipsa regna, quorum 

g. Rom. 13,13. 4 a. Jos, 10,16 b. ~phés. 6, 12. 

1. Cette interprétation du nombre cinq était déjà celle de Philon 
(Plant., 133). Pour Origène, cf. Hom. Gen., 16,6 (B., p. 143); Hom. 
Nombr., 5,2 (B., p. 27, ligne 24). En Hom. Nombr., 25,3 (B., p. 237) 
les cinq sens représentent encore cinq rois. 
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Quant à nous, tant que nous avons le jour et que s'allonge 
pour nous le temps de la lumière, «marchons honnête~_ent 
comme en plein jourg >> et faisons les œuvres de lum1ere. 

4. Voyons cependant ce que signi-
Les cinq rois fient les cinq rois et leur fuite dans 

les cavernesa. 
Nous avons dit souvent qu'il existait pour les chrétiens 

deux sortes de combats. II y a le combat des parfaits, tels 
Paul et les Éphésiens, selon les paroles mêmes de l'Apôtre : 
ils n'avaient pas à «lutter contre la chair et le sang, mais 
contre les principautés et les puissances, contre les domi­
nations de ce monde de ténèbres et contre les esprits 
mauvais répandus dans les airsb )), Mais pour ceux qui 
sont moins forts et demeurent dans l'imperfection, le 
combat se livre encore contre la chair et le sang, car ils 
sont encore assiégés par les vices et les faiblesses de la 
chair. 

C'est là, je pense, ce qui est indiqué dans ce passage. 
Nous avons dit en effet que les cinq rois avaient déclaré 
la guerre aux Gabaonites qui, d'après nou~, sont figu.res 
des chrétiens imparfaits. Ils sont donc assiégés par cmq 
rois. Or ces cinq rois signifient les cinq sens du corps : 
la vue, l'ouïe, le goO.t,• le toucher et l'odorat! ; c'est forcé­
ment par l'un de ces sens que l'on tombe dans le péché. 
Les cinq sens sont ainsi comparés aux cinq rois qui assiègent 
les Gabaonites, autrement dit les hommes charnels. 

Quant à la fuite dans les cavernes, il est possible que la 
signification en soit la suivante - car une caverne. est 
un lieu enfoncé dans les profondeurs de la terre : SI les 
sens, dont nous avons parlé plus haut et qui se trouvent 
dans le corps, se sont enfoncés dans les œuvres de la terre, 
s'occupant uniquement, non du service de Dieu, mais du 
service du corps, on peut dire qu'ils ont fui dans les 
cavernes. 

5. II faut pourtant savoir que ces royaumes dont les 
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nunc reges ·vincuntur ab Iesu et confugiunt ad speluncas, 
postmodum in sortem veniunt sanctorum et pars Domini 
appellantur, sicut regnum Hierusalem vel Lacbis vel 
Chebron. In quo hoc arbitror indicari, quod etiam isti 
quinque sensus, quos supra exposuimus, in corpore positi, 
cum per Iesum fuerint devicti, ita ut infidelitas ab iis et 
incredulitas depellatur, et cum moriuntur peccata in eo 
quod desinunt a ministerio peccati, istis ipsis postmodum 
ministris utitur anima ad operandam iustitiam Dei ; et 
ita fit ut in Hierusalem, in qua prius rex nequam regnabat 
et pessimus, postmodum in ea regnet David potens manu 
vel pacificus Salomon. 

Assident etenim etiam his ipsis, quos diximus, corpora­
libus sensibus hominum malignae virtutes, quae eos ad 
malas concupiscentias et foeda ministeria animae prae­
benda sollicitent. Quas malignas virtutes si fides Christi 
superaverit et in ligna crucis eius fuerint suspensae, ut de 
ipsis lriumphet in ligno crucisa suae interemptis his regnoque 
depulsis, tune efficitur anima in parte Dei, tune Hierusalem 
regnum Dei efficitur et templum in ea Domino construitur. 

Aut non hoc de semet ipso sentiebat ille qui diccbat 
quia : Eramus aliquando el nos insensati, increduli, errantes, 
servienles desideriis et voluplatibus variisD? Non enim 
aliud est hoc, quod Hierusalem aliquando fuisse sub rege 
Adonibezec scribitur vel aliae civitates sub aliis. 

6. Sed interim Jesus interfecit inimicos, non crudelita­
tem docens per hoc, sicut haeretici putant, sed futura in 
his, quae geruntur, sacramenta designans, ut, cum intere­
merit eos reges, qùi rcgnum peccati tenent in nobis, 
possimus illud implore quod dixit Apostolus : Sicut 
exhibuimus membra nostra servire iniquitati ad iniquitatem, 

5 a. Col. 2,14 sv. b. Tit. 3,3. 

1. Cf. WuTz, p. 170. 
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rois sont maintenant vaincus par Jésus et se réfugient 
dans des cavernes, ces mêmes royaumes entrent plus tard 
dans l'héritage des saints et sont appelés la part du 
Seigneur : tels ceux de Jérusalem, de Lachis ou d'Hébron. 
Cela veut dire, je pense, que même les cinq sens du corps 
énumérés plus haut, une fois vaincus par Jésus et dépouillés 
de leur infidélité incrédule, une fois morts au péché- parce 
qu'ils cessent d'en être esclaves- ces cinq sens deviennent 
serviteurs de l'âme pour opérer la justice de Dieu. C'est 
ainsi qu'à Jérusalem, où régnait auparavant un roi ignoble 
et infâme, régneront par la suite David à la main puissante 1 

et Salomon le pacifique. 
Car ces sens corporels dont nous avons parlé sont 

assiégés par les puissances du mal qui les excitent aux 
mauvais désirs et les poussent à rendre à l'âme des services 
honteux. Mais si la foi au Christ triomphe de ces puissances 
perverses et si elles sont suspendues sur le bois de la croix, 
de telle sorte que le Christ «triomphe d'elles sur le bois 
de sa croixa », les détruise ct les chasse de son royaume, 
alors l'âme devient l'héritage de Dieu, alors Jérusalem 
devient le royaume de Dieu, et il s'y construit un temple 
au Seigneur. 

N'est-ce pas ce que pensait de lui-même celui qui 
disait : «Nous étions autrefois, nous aussi, insensés, 
incrédules, égarés, esclaves de toutes sortes de convoitises 
et de jouissancesb. » Ce qui revient à dire que Jérusalem 
fut autrefois en la puissance du roi Adonibézec et les 
autres villes sous la coupe des autres rois. 

6. Cependant Jésus a tué ses enne­
La cruauté de Jésus mis, non pour enseigner la cruauté, 

comme le pensent les hérétiques, mais pour symboliser 
dans ces actions les mystères à venir, afin que, lorsqu'il 
aura massacré les rois qui maintiennent en nous le règne 
du péché, nous puissions accomplir les paroles de l'Apôtre : 
« De même que nous avons livré nos membres comme 
esclaves à l'impureté et à l'injustice, de même livrons nos 
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ila nunc exhibeamus membra nostra servire iuslitiae in 
sancfi{icalionema. 

Quid ergo est, quod ab iis hoc loco velut crudele culpa­
tur? Hoc, inquit, quod scriptum est : Ponite pedes ves!ros 
super ?ollum eorum, et inlerficite eosb. Quid quod haec non 
crudehtas, sed humanitas et benignitas invenitur? 

Utinam et tu ~alis esses, qui poneres pedes tuos super 
serpentes et scorpwnes el super omnem virlulem inimicic 
et. conculcares draconem et basiliscumd, regulum, qui 
ahq.u~ndo re.gnavi.t in te et tenuit in te regnum peccati, 
ut llh~ ommb.us mteremptis, qui in te regnabant opere 
peccat1, solus m te regnet Christus Iesus Dominus noster 
cui est gloria el imperium in saecula saeculorum. Amene 1 ' 

8 a. Rom. 6,19 b. Jos. 10,24 
(91),13 e. I Pierre 4,11. d. Ps. 90 
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membres comme esclaves à la justice pour arriver à la 
saintetéa. >> 

Pourquoi alors l'accusation de cruauté que les hérétiques 
portent contre ce passage? C'est, disent-ils, qu'il est écrit: 
« Mettez vos pieds sur leurs cous et tuez-lesb ». Mais 
n'est-ce pas là une marque, non de cruauté, mais d'huma­
nité et de bonté? 

Comme je souhaiterais que tu agisses ainsi, pour « placer 
tes pieds sur les serpents et sur les scorpions et sur toute 
la puissance de l'ennemie», pour «fouler aux pieds le 
dragon et le basilic• », ce « roitelet »1 qui autrefois a régné 
sur toi et a maintenu en toi le règne du péché, afin qu'une 
fois détruits tous ceux qui régnaient sur toi par l'œuvre du 
péché, seul règne en toi le Christ Jésus notre Seigneur, 
« à qui est gloire et puissance dans les siècles des siècles. 
Amen6 ». 

1. En grec : ~œO'V..(axot;, jeu de mots avec basilic. 
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BOl!DLIA XU 

De eo quod spiritaliter intelligi debeant bella, quae gesslt 
Jesus, et quod regressus populus post victoriam non 
mutivit in lingua sua. 

1. Si ea, quae per Moysen de tabernaculo vel sacrificiis 
et omni illo cultu adumbrabantur, lypas el ambra dicuntur 
esse coelesliam•, sine dubio et bella, quae per Iesum 
geruntur, et regum atque hostium · strages coelesliam 
reram ambra el lypas esse dicenda sunt, eorum dumtaxat 
hêllorum, quae noster Dominus Jesus cum suo exercitu 
et magistratibus, id est credentium populis atque eorum 
ducibus, contra diabolum et eius angelos proeliatur. 
Ipse est enim, qui in Paulo et in Ephesiis pugnat adversas 
principalas el poleslales el reclores lenebraram, adversas 
spirilalia neqailiae in coeleslibusb, 

Et vide, ingrate haeretice, quomodo ex integro veteribus 
nova concordant. Promissum est veteribus regnum terrae 
sanctae, lerrae f/uenlis lac el mel•, quae terra tune a pecca­
toribus et pessimis incolis ac regibus tenebatur. Venit in 

1 a. Cf. Héb. 8,5 b. Êphés. 6,12 c. Lév. 20,24. 

1. C'est un thème cher entre tous à Origène de montrer l'accord 
et l'unité des deux Testaments, cf. Hom., 7,2: c Si tu ne sépares pas 
les commandements spirituels de la Loi des trompettes de }'~van­
gUe •· Voir Hom. Gen., 10,5 (B., p. 100). Com. Matth., 14,4 ; GCS, 40, 
p. 280 (KI.). Frag. Philoc., sur Mattb. 5,9; CGS, 41, p. 4-5 (KI.). 
Origène s'insérait sur ce point dans la plus authentique tradition 

uom.œ: m 

LE TYPE ET L'OMBRE DES GUERRES SPIRITUELLES 

Il faut comprendre au sens spirituel les guerres qu'a livrées 
Jésus. Le peuple revenu après la victoire n'a pas remué 
la langue. 

1. Si dans leur préfiguration 
Le combat céleste mosaique, Je tabernacle, les sacrifices 

et l'ensemble du culte sont appelés «type et ombre des 
choses célestes• », il faut dire sans aucun doute q~e les 
guerres menées par Jésus, les massacres de rOis et 
d'ennemis sont aussi «le type et l'ombre des choses 
célestes », c' esf...à-dire des guerres que livre Jésus notre 
Seigneur contre le diable et contre ses anges. Il les livre 
avec son armée et ses officiers, autrement dit avec la masse 
des croyants et ceux qui les dirigent. C'est Jésus, en effet, 
qui chez Paul et chez les Éphésiens combat ~< co':'tre les 
princes, contre les puissances, contre les dommat10ns de 
ce monde de ténèbres, contre les esprits mauvais répandus 
dans les airsb ». 

Harmonie Vois-tu bien, méchant hérétique, 
des d-eux T.estaments comment les choses nouvelles s' accor­

dent avec les anciennes1 ? Les anciens ont reçu la promesse 
du royaume de terre sainte, d'une «terre où coulerait le 
lait et le miel• », et cette terre était alors habitée par ~es 
pécheurs, des habitants et des rois détestables. Jésus arr•ve 

chrétienne ; cf. D. VAN DEN EYNDE1 Normes de l'enseignement chr4-
lien dans la littérature patristique des trois premiers siècles, Gembloux, 
1933, p. 113-116. 
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istam terram Iesus cum exercitu Domini et Istraheliticis 
ducibus, eXpugnat omnes, interimit, obtinet et ob victoriae 
meritum accipit eorum regna quos vicit. 

Tibi per evangelia non promittuntur regna terrae, sed 
promittuntur regna coelorum. Sed haec regna non sunt 
vacua nec inania, habent habitatores suos peccatores et 
nequam spiritus, angelos refugas. Ibi habitant illi, adversum 
quos te apostolica personans tuba Paulus cohortatur 
ad proelium, et, sicut ibi dicebat Iesus quia bellum vobis 
erit adversum Amorraeos et Pherezaeos et Evaeos et Iebu­
saeos, similiter tibi etiam hic Paulus denuntiat dicens : 
Non eril vobis pugna adversus carnem el sanguinemb -
id est non sic pugnabimus, sicut pugnaverunt antiqui, 
nec in terris nobis adversus homines habenda sunt proelia 
- sed adversus principalus, adversus polestates, adversus 
mundi huius rectores tenebrarum. lam utique intelligis, 
in quibus locis huiuscemodi sint tibi movenda certamina. 
Aut si non tibi sufficit intellectus nisi etiam loca ipsa 
manifesta tibi voce signentur, au di in consequentibus : 
Adversum spiritalia, inquit, nequitiae in coeleslibus. 
Audisti, qui sint, qui tibi bello et vi de coelestibus expellendi 
sunt, ut tu possis loca ilia regni coelorum hereditatis sorte 
suscipere. Sed et Dominus in Evangelio nonne evidenter 
haec indicat, cum dicit : A diebus lohannis regnum 
coelorum vim palilur, el vim facienles diripiunl illudd? 

2. Quid ergo cessas, o haeretice, etiam Domino et 
Salvatori nostro calumniam facere, qui regnum coelorum, 
quod credentibus in se promiserat, per vim diripi iubel? 
Et utique, si adhibenda vis est, certum est quod possiden-

d. Matth. 11,12. 

1. Allusion probable à la fois au combat spirituel de la vie présente 
et au combat eschatologique; ct. Hom. Nombr., 27, 4.5.9. Jérôme 
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dans cette terre avec l'armée du Seigneur et les chefs 
d'Israël, il les attaque tous, les massacre, triomphe et 
pour prix de sa victoire reçoit les royaumes de ceux qu'il 
a vaincus. 

Toi, l'Évangile te promet, non les royaumes de la terre, 
mais les royaumes des cieux. Or, ces royaumes ne sont 
pas vides et inhabités, ils sont la demeure des pécheurs et 
des esprits du mal, les anges transfuges. C'est là qu'habitent 
les ennemis contre lesquels Paul t'exhorte au combat, en 
sonnant de sa trompette apostolique. Jésus disait : Vous 
combattrez contre les Amorrhéens, les Phérézéens, les 
Hévéens et les Jébuséens ; et Paul te tient un semblable 
langage : «Vous ne combattrez pas contre la chair et le 
sangb », c'est-à-dire que nous ne combattrons pas comme 
ont combattu les anciens, et que notre bataille ne doit pas 
se livrer sur terre contre des hommes - <<mais contre 
les princes, contre les puissances, contre les dominations 
de ce monde de ténèbres. » Comprends-tu maintenant 
en quels lieux doivent se dérouler pour toi ces sortes 
de combats? Si tu n'es pas encore satisfait, s'il faut encore 
te préciser la nature de ces lieux, écoute la suite : « contre 
les esprits mauvais répandus dans les airs. » Entends-tu 
quels sont ces habitants que tu dois chasser des lieux 
célestes par la guerre et par la violence, afin de pouvoir 
à ton tour recevoir en héritage ces places dans le royaume 
des cieux'? N'est-il pas manifeste que c'est là le sens des 
paroles du Seigneur dans l'Évangile : • Depuis les jours 
de Jean, le royaume de Dieu souffre violence, et, les violents 
s'en emparentd. >> 

2. Que tardes-tu donc, hérétique, à jeter la calomnie 
sur notre Seigneur et Sauveur, puisqu'il nous invite à nous 
« emparer par la violence du royaume des cieux», promis 
à ceux qui croient en lui? Il est certain qu'il faut employer 

mentionne et blâme cette conception d'une lutte finale des élus 
contre les démons pour prendre d'assaut la Jérusalem céleste (Ep. 
124, ad Avitum, Il j PL, 22, 1070). 
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tibus adhibenda est. Vim enim lacere, hoc est expellere 
possidentem possessionemque diripere. Dicite ergo, quid 
aliud est, quod accusatis fecisse Iesum successorem 
Moysei? 

Et atque utinam digni essemus, quibus Dominus Iesus 
sapientiae suae aulam panderet et introduceret nos intra 
thesauros scientiae suae et ea, de quibus nunc pedetemptim 
conamur tamquam per speculum el in aenigmale aliqua 
ex parte• contueri et inspicere figuras, plenius nobis 
reserare et perfectius dignaretur aperire ; videres, quomodo 
nobis claresceret, cuius potissimum ex spiritalibus 
hostibus his, qui nunc impugnant Istrahel spiritalem, 
figuram tenuit iste princeps de Mageda et ille de Lachis 
et ille de Lebna, aut cuius intra temet ipsum vitii vel 
erroris, quihus anima implicatur, formam tenent singuli 
quique horum, quos Iesu duce interfecit populus Domini, 
hi videlicet, qui audiunt mandata eius et praecepta 
custodiunt, quibus ipse tribuit facul!alem ca/candi super 
serpentes et scorpiones et super omnem poiestatem inimicib. 
Oremus ergo, ut et nostri pedes tales sint, tarn speciosi•, 
tarn validi, qui possint calcare cervices inimicorum, qui 
possint ita caput calcare serpentis, ut calcaneum nostrum 
mordered non possit. 

Qui enim pugnat sub Iesu duce adversum contrarias 
potestates, debet etiam illud promereri, quod de prioribus 
bellatoribus scribitur : El reversus est, inquit, universus 
populus ad Iesum incolumis, el non mu!ivil quisquam de 
filiis Islrahel in lingua sua•. Vides ergo quia qui sub Iesu 
militat, incolumis debet redire de proelio nec usquam 
debet ex iacu/is maligni ignilis' vulnus accipere, non in 
corde pollui, non in cogitatione maculari, non per iram, 
non per cupiditatem, non per aliam quamlibet occasionem 
locum daemonicis vulneribus dare. 

2 a. 1 Cor'. 13,12 b. Le 10,19 c. Rom. 10,15; Is. 52• 7 
d. Gen. 3,15 e. Jos.l0,21 t. ~phés. 6116. 
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la violence, qu'il faut l'employer contre ceux qui possèdent 
le royaume, car user de violence, c'est chasser le possesseur 
et lui arracher ses domaines. Dites-moi donc si vous portez 
une autre accusation contre Jésus, successeur de MoYse? 

SI l'ombre Ah 1 si nous étions dignes que le 
se dissipait... Seigneur Jésus nous ouvrit le palais 

de sa sagesse et nous introduisît dans les trésors de sa 
science ! nous faisons maintenant des efforts comme 
à tâtons pour contempler « partiellement » et pour étudier 
des figures comme « à travers un miroir et en énigme& ». 
Ah 1 si le Seigneur voulait bien nous découvrir davantage ses 
mystères et parfaire sa révélation, tu verrais dans cette 
clarté - parmi les ennemis spirituels qui assiègent main­
tenant l'Israël spirituel - tu verrais quel ennemi était 
figuré par le prince de Macéda ou celui de Lachis ou celui 
de Lebna, tu verrais quel vice intérieur, quel égarement 
de ton âme représente chacun de ceux qu'a tués le peuple 
du Seigneur sous la conduite de Jésus 1 Le peuple du 
Seigneur? C'est le peuple de ceux qui écoutent ses ordres 
et gardent ses commandements, ceux qui tiennent de lui 
« le pouvoir de fouler aux pieds les serpents, les scorpions 
et toute la puissance de l'ennemi• ». Prions donc pour que 
nos pieds soient si « beauxo l>1 si forts qu'ils puissent fouler 
la nuque de nos ennemis et si bien écraser la tête du serpent 
qu'il lui soit impossible de nous mordre au talon•. 

Qui combat en effet sous la conduite de Jésus les puis­
sances du mal, doit bien mériter ce qui est écrit des guerriers 
d'autrefois : «tout le peuple s'en revint vers Jésus, sain 
et sauf, et aucun des fils d'Isral!l ne remua la langue•. » 
Tu le vois donc, lorsqu'on sert dans l'armée de Jésus, on 
doit revenir du combat sain et sauf, aucune blessure ne 
t'atteindra qui vienne «des traits enflammés du malin' •, 
aucune souillure dans ton cœur, aucun compromis dans tes 
pensées ; ni la colère, ni la convoitise, ni rien d'autre ne 
donneront lieu aux blessures du démon. 
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Quod autem addidit quia nul/us mulivit in /ingua sua 
hoc mihi videtur ostendi quia de victoria se nemo iactavit' 
nemo suae virtuti, quia superavit, adscripsit ; sed sciente~ 
quia Ies~s est, qui victoriam tribuit, ipsi in lingua sua 
non mutmnt. Quod bene intelligens Apostolus dicebat : 
Non autem ego, sed gratia Dei, quae in me eslg. Puto a•Item 
quia ad hoc respiciat et illud Domini mandatum, quo ait : 
Cum autem feèerilis haec omnia, dicite quia servi inutiles 
sumus; quod debuimus facere, fecimush. Et in hoc enim 
simili modo rerum prospere gestarum videtur prohibera 
iactantiam. 

. ~· Sed M~r~ion et Valentinus ac Basilides ceterique cum 
I~SIS haereti?'• d~m haec .nolunt, sicut sancto Spiritu 
d1guum est, mtelhgere, decl!naverunl a fide el inseruerunl 
se impielatibus mu/lis•, alium Deum legis et mundi creato­
rem ac iudicem proferentes, velut per haec, quae scripta 
sunt, crudelitatem quandam docentem, quod calcare 
hostium cervices iubentur atque in liguo suspendere 
reges terrae illius quam violenter invadunt•. 

Atque utinam Dominus meus Iesus filius Dei mihi 
istud concedat et iubeat me pedibus meis conculcare 
~piritu~ fornicatio_nis et calcare super cervices spiritus 
Iracundiae et furor1s, calcare avaritiae daemonem calcare 
iactantiam, conterere pedibus superbiae spiritum et 
cum haec fecero, operis gesti summam non mihi sed cruci 
~ius ap~e~dere, seque~ti Paulum dicentem quia per 
Ipsum ml~l. mundus cr~ct{iœus este et ea, quae iam superius 
memorav1mus, quod ait : Non aulem ego sed gralia Dei . ' ' quae t.n me estd, 

Quod si ita facere meruero, beatus ero et dicetur etiam 
mih~, .quod di~it a~tiquis Iesus : V irililer agile et confor­
lamt.nt., non lt.mealts nec vereamini a facie eorum, quia 

g. 1 Cor. 15,10 h. Le 17,10. 8 a. 1 Tlm. 6,10 
24-26 e. Gal. 6,14 d. 1 Cor. 16,10. 

b. Jos.IO, 
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Quant à cette réflexion que « nul ne remua la langue », 

cela veut dire, à mon avis, que personne ne se vanta de la 
victoire, personne ne s'attribua la gloire d'avoir vaincu ; 
mais sachant que c'est Jésus qui procure la victoire, eux­
mêmes ne remuent pas la langue. C'est bien là ce qu'enten­
dait l'Apôtre, quand il disait : «Non pas moi, mais la grâce 
de Dieu qui est en moig. » On pourrait rapprocher cette 
recommandation du Seigueur : « Quand vous aurez tout 
fait, dites : nous sommes des serviteurs inutiles ; nous 
avons fait ce que nous devions faireh. ,, C'est ainsi que, 
d'une manière analogue, le Seigneur semble nous interdire 
la vanité dans la réussite. 

Réponse 3. Cependant Marcion, Valentin, 
aux héréUques Basilide, et avec eux le reste des 

hérétiques, en refusant de comprendre ces textes d'une 
manière digne de l'Esprit Saint «se sont écartés de la foi 
et sont tombés dans beaucoup d'impiétés• » ; ils déclarent 
qu'il existe un autre Dieu, celui de la Loi, juge et créateur 
du monde', qui semble pour ainsi dire enseiguer la cruauté 
dans ces versets, en ordonnant de fouler aux pieds la 
nuque des ennemis et de suspendre au bois les rois d'une 
terre envahie par la force• 1 

Ah 1 Plaise au ciel que mon Seigueur Jésus, le Fils de 
Dieu, me fasse la grâce de fouler aux pieds sur son ordre 
l'esprit de fornieation, de fouler à la nuque l'esprit de 
colère et l'esprit de violence, de fouler le démon de l'avarice, 
fouler la vanité, écraser sous mes pieds l'esprit d'orgueil, et, 
après tout cela, de ne rien rapporter à moi de ces trophées, 
mais de tout suspendre à sa croix, conformément à cette 
parole de Paul: par lui« le monde est crucifié pour moi• »et 
à la parole que nous rappelions plus haut : «non pas moi, 
mais la grâce de Dieu qui est en moi•. » 

Si j'obtiens la grâce d'agir ainsi, je serai heureux et on 
me dira à moi aussi ce que Jésus dit aux anciens : «Soyez 
fermes et courageux, ne craignez point et ne vous effrayez 

1. cr. lntrod., p. 12. 
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Dominus Deus tradidil vobis omnes inimicos vestros in 
manus•. Haec si spiritaliter intelligamus et huiuscemodi 
bella spiritaliter procuremus et expellamus omnia ilia 
spiritalia nequitiae de coelestibus, ita demum poterimus 
etiam loca ac regna ipsorum ab Iesu, quae sunt coelorum 
regna, hereditatis sorte suscipere, praestante Domino et 
Salvatore nostro Iesu Christo, cui est gloria et imperium 
in saecula saeculorum. Amen' 1 

e. Jos. 10,25 f. Cf. I Pierre 4,11 
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point devant eux, car le Seigneur Dieu vous a livré tous 
vos ennemis entre vos mainse. ,, Acquérons donc l'intelli­
gence spirituelle de ces textes, menons ce genre de guerres 
spirituelles et chassons des lieux célestes tous ces esprits du 
mal ; ainsi pourrons-nous enfin recevoir de Jésus en héri­
tage leurs séjours et leurs royaumes, c'est-à-dire les 
royaumes des cieux, que nous donnera notre Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ, «à qui est gloire et puissance dans 
les siècles des siècles. Amen'». 



HOMILIA XIII 

De Lachis et Lebna et de Chebron civitatibus quas ceperunt 
lllii lstrahel. 

1. Haec omnia, quae figuraliter accidebant illis, scripta 
sunl aulem propler nos, in quos fines saeculorum devenerunfa, 
cum legit is, qui in manifesta ludaeus est et qui manifestam 
habet in carne circumcisionem, nesciens quid sit in occullo 
esse 1 udaeumb in circumcisione cordis, nihil aliud putat 
esse nisi bella descripta et interitus hostium et Istrahelitas 
duce Iesu vincentes et diripientes gentium regua. Qui 
vero in occulto 1 udaeus est, id est Christian us, qui Iesum 
non tarn filium Nave sed filium Dei sequitur, haec omnia 
mysteria intelligit esse regni coelorum et dicit quia etiam 
nunc Dominus meus Iesus Christus bellatur adversum 
virtutes contrarias et eicit eas de civitatibus quas pos­
sidebant, id est de animabus nostris, et interficit reges, 
qui regnabant in animabus nostris, ne ultra regnel in nobis 
peccalumc, ut posteaquam interemerit regem peccati de 
civitate animae nostrae, fiat anima nostra civitas Dei et 
reguet in ea Deus et dicatur ad nos quia : Ecce regnum 
Dei infra vos esfd. 

E""·ergo opus summae misoricordiae hoc, quod haeretici 
crudelitatis accusant, quod Dominus Iesus adumbratum 
prius a filio Nave per singulas quasque civitates nunc in 
veritate per singulas quasque animas credentium complet : 

1 a. 1 Cor. 10,11 b. Rom. 2,28 c. Rom. 6,12 d. Le 17,21. 

HOM!tt.m XIII 

LES VILLES DU NOUVEL ISRAËL 

Les villes de Lachis, Lebna et Hébron qu'ont prises les 
fils d' lsraêl. 

Les cités des Ames ~· « Tous ces événements leur arri-
vaient en figure, et ils sont écrits 

pour notre instruction, à nous qui sommes arrivés à la 
fin des temps• ». Or, un Juif qui lit ces récits, - je parle 
d'un <<Juif extérieur>>, qui porte dans sa chair une circon­
cision extérieure et ignore ce qu'est <<un Juif intérieur» 
dans la circoncision du cœurb - ce Juif donc ne trouve 
là rien d'autre que des descriptions de guerres, des massa­
cres d'ennemis, des victoires d'Israélites, qui, sous la 
conduite de Jésus, mettent au pillage les royaumes des 
Gentils. Mais «le Juif intérieur», c'est-à-dire le Chrétien 
qui suit Jésus, non pas Jésus le fils de Navé, mais Jésus 
le Fils de Dieu, comprend, lui, que tous ces événements 
représentent les mystères du royaume des cieux. Aujour­
d'hui encore, dit-il, Jésus-Christ mon Seigueur combat les 
puissanc~s du mal et les chasse des cités qu'elles occupaient, 
c'est-à-dtre de nos âmes ; il tue les rois qui régnaient sur 
el~es « afin que le péché ne règue plus en nous• », et qu'une 
f01s la cité de notre âme libérée d'un roi de péché, cette 
âme devienne la cité de Dieu, le royaume de Dieu et 
qu'on nous adresse ces paroles : «Le Royaume de Dieu 
est au-dedans de vousd. >> 

La voilà donc, cette œuvre par excellence de la miséri­
corde, que les hérétiques taxent de cruauté 1 Cette œuvre 
dont le fils de N avé à travers chacune des villes de l'histoire 
a d'abord ébauché la figure, et que le Seigneur Jésus, main­
tenant, dans la vérité, accomplit pour chacune des âmes 



306 IN JESU NAVE, XIII 

ut, quae possidebantur a malis et pessimis regibus secundum 
principem aëris mundi huius, spiritus, qui nunc operatur 
in filiis diffidenliae•, expulsis his et peremptis faccre eas 
dignetur habilaculum Dei' et sancti Spiritus !emplum•, ut 
membra, quae servierant sub rege iniquo iniquitaii ad 
immundiliam, nunc serviant iustiliae ad sanclificationemh. 

Sic ergo intellige quod interfecit Iesus regem Hiericho 
et regem Gai et regem Lebna et regem Lachis et regem 
Chebron, ut istae omnes, quae ante sub regibus pessimis 
peccati !egem colebant, nunc sub Dei legibus agant. 

2. Sed et de ipsis interpretationibus nominum, si 
curiosius ac diligentius perscrutemur, invenietur signi­
ficantia nominum nunc ad mali regni, nunc etiam ad boni 
intelligentiam posse conferri. Ut puta Lebna candor 
interpretatur. Candor autem diverse intelligitur ; est 
enim candor leprae, est et candor lucis. Possibile ergo est 
etiam nominis ipsius interpretatione utriusque status 
differentias indicare, ut candorem quidem leprae habuerit 
Lebna sub regibus malis, quo destructo atque snbverso, 
cum ad Istraheliticum regnum pervenit Lebna, candorem 
lucis acceperit, quia candor in scripturis et laudabilis et 
culpabilis ponitur. 

Et iterum Lachis interpretatur iter. lter autem et 
laudabile et culpabile in scripturis habetur. Quod difficile 
non est probare, sicut dicit in Psalmis : El iler impiorum 
peri bit•; et alibi e contrario : J!er rectum facile pedibus 
ves!risb. Potest ergo intelligi etiam hic, quod iter impiorum 
fuerit primo civitas Lachis ; quo destructo atque subverso 

e. Éphés. 2,2 
2 a. Ps. 1,6. 

f. Éphés. 2,22 g. 1 Cor. 6,19 
b. Héb. I2,I3 

h. Rom. 6, 19. 

1. Cf. Hom. Nombr., 27,12 (B., p. 274, ligne 4). Wun, p. 461 ; 564. 
2. WUTZ, p. 400 j 419. 
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des croyants. Ces âmes que gouvernaient des rois mauvais 
et détestables,« à la manière du prince de l'air en ce monde, 
de l'esprit qui agit maintenant dans les fils de la désobéis­
sance• », Jésus veut bien en chasser et en détruire les 
occupants pour en faire «l'habitation de Dieu'» et «le 
temple du Saint-Espriti », afin que les membres qui avaient 
servi sous un roi inique « à l'iniquité pour l'impureté, 
servent maintenant à la justice pour la sanctificationh ». 

Saisis donc bien que si Jésus a tué le roi de Jéricho, 
le roi de Hai, le roi de Lebna, le roi de Lachis et le roi 
d'Hébron, c'est pour que toutes ces villes qui pratiquaient 
auparavant une loi de péché sous des rois indignes, vivent 
maintenant sous les lois de Dieu. 

Lee noms 2. Cependant, si nous poussions le 
à double sens zèle et la curiosité jusqu'à scruter le 

sens même des noms de ces villes, nous découvririons qu'on 
peut les comprendre en les rapportant soit au royaume du 
mal, soit au royaume du bien. Lebna, par exemple, signifie 
blancheur'. Or la blancheur peut se comprendre de diverses 
manières ; car il y a la blancheur de la lèpre et la blancheur 
de la lumière. Il est donc possible par la signification 
même d'un nom de désigner deux états opposés : sous le 
gouvernement des mauvais rois, Lebna aura eu la blancheur 
de la lèpre, mais après la destruction et le sac de la ville, 
une fois passée sous l'autorité des Israëlites, Lebna aura 
eu la blancheur de la lumière. Car, dans les Écritures, la 
blancheur est soit un terme d'éloge, soit un terme de 
blâme. 

Prenons Lachis, qui signifie chemin•. Le chemin dans 
les Écritures peut être loué ou blâmé. La preuve en est 
facile d'après le Psaume : «Le chemin des impies périra• » 
et cette autre citation en sens inverse : « Dirigez vos pas 
dans le droit cheminb. » On peut donc comprendre ici que 
la ville de Lachis a d'abord été un chemin d'impies, mais 
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postmodum Istrahelitis regnantibus ad iter perducta sit 
rectum. 

Similiter autem et Chebron, quam interpretari dicunt 
coniunctionem vel coniugium. Coniunctio vero animae 
nostrae fuit primo euro malo viro et marita pessimo, 
diabolo ; quo destructo et exstincto liberata est anima 
a lege prioris et pessimi viri et coniuncta est viro bono 
et legitimo•, illi, de quo dicit Apostolus Paulus : Statui 
aulem uni viro virginem castam exhibere vos, Christo4 • 

Sic ergo etiam nominum ipsorum intelligentia ad 
geminum hune uniuscuiusque civitatis consonat statum. 

3. Ego puto quod sic melius est intelligi bella Istrahe­
litica et quod sic melius proeliari Iesus putetur et destruere 
urbes ac regna subvertere. Sic enim et illud dictum religio­
sius et clementius apparebit, quod dicitur ita subvertisse 
et vast.asse singulas quasque urbes, ut nihil in iis relinque­
relur, quod spirarel, neque qui salvus fieret, neque qui 
effugeret•. 

Utinam enim Dominus de animabus credentibus sibi 
et quas suo vindicat regno et de mea ipsius anima ita 
eiciat et exstinguat omnia priora mala, ut nullus in me 
malitiae sensus ultra respiret, nullus irae, nullus concu­
piscentiae alicuius malae in me salvetur affectus, nullus 
supersit qui effugiat sermo malus de ore meo. Sic enim 
potero Iesu duce purgatus ab omnibus prioribus malis 
effici in civitatibus filiorum Istrahel, de quibus scriptum 
est : Aedi{icabuntur civitates Iudae et habitabunt in iisb. 

Etenim nunc uniuscuiusque nostrum animam Iesus 
destruit et aedificat ; et sicut dicebamus tune, cum 
Hieremiam dissereremus, quia acceperat verba in os 

e. Rom. 7,3 
b. Amos 9,14. 

d. Il Cor. 11,2. 

1. WuTZ, p. 267; 287. 

3 a. Jos. 8,22; ef. 10,40 

2. Cf. Hom. Jér., 1,16; KI., p. 14-15; PG, 13, 273-276. 
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qu'après la destruction et le pillage, elle a été remise sur 
le droit chemin par la domination d'Israël. 

Il en sera de même pour Hébron, qui signifie, dit-on, 
union ou mariage'. Or notre âme a d'abord été unie à un 
mauvais mari, un époux d'iniquité, le diable. Une fois mort 
et disparu cet époux d'iniquité, l'âme «affranchie de la 
loi >> de son premier mari, a été unie à un homme de bien, 
son époux légitime•, celui dont parle l'apôtre Paul : «Je 
vous ai fiancés à un époux unique, au Christ, pour vous 
présenter à 1 ui comme une vierge pure•. » 

C'est ainsi que le sens même des noms s'accorde bien 
avec le double état de chacune de ces villes. 

3. C'~st bien la meilleure manière, à mon avis, de com­
prendre les guerres d'Israël et de concevoir les combats de 
Jésus, la destruction des villes, le pillage des royaumes. 
Cette interprétation donnera un sens plus religieux et 
plus humain aux textes qui rapportent le pillage et la 
dévastation de toutes ces villes où « on ne laissait rien qui 
etît souille de vie, ni un survivant ni un fugitif• ». 

Action du Verbe Ah! Veuille le Seigneur agir dans 
dane les Ames les âmes de ses fidèles, ces âmes qu'il 

revendique pour son royaume, et dans mon âme à moi ! 
Qu'il en chasse tous les vices d'autrefois et les anéantisse, 
si bien que ne respire plus en moi aucune pensée de malice ; 
qu'aucun mouvement de colère, aucun désir honteux ne 
trouve en moi le salut ; que c< ne survive >> aucune mauvaise 
parole qui puisse «s'enfuir» de ma bouche 1 C'est ainsi 
que purifié de tous mes vices d'autrefois, je pourrai sous 
la conduite de Jésus prendre place dans les villes des fils 
d'Israël dont il est écrit:« Les villes de Juda seront rebâties 
et on y habitera b, » 

Chacune de nos âmes en effet est détruite et rebâtie par 
Jésus ; nous avons traité ce sujet au moment où nous 
parlions ·de Jérémie' qui avait regu «dans sa bouche des 
paroles pour ruiner et pour bâtir, pour arracher et pour 
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suum, quibus subverlerel el aedificarel, evellerel el planlarel•, 
ita etiam nunc in his, quae habemus in manibus, intelli­
gendum puto, non secundum haereticos vel secundum 
Iudaeos ; sed sicut ibi ad Hieremiam dictum est : Ecce 
conslilui le hodie super genies el regna, eradicare el sub­
?erlere el perdilum dare el post haec aedificare el planlare•, 
1ta et de his, quae per Iesum scribuntur gesta, credendum 
est, immo potins de his quae per nostrum Dominum 
Iesum etiam nunc geruntur in nobis. Primum namque 
o~us Verbi Dei est eradicare praecedentia mala, spinas ac 
tr1bulosd vitiorum. Dum enim istae radiees occupatam 
detinent terram, non potest semina bona et sancta sus­
cipere. 

4.· N ecessarium ergo et primum hoc opus Ver bi Dei est, 
plantas eradicare peccati et omnem plantam, quam non 
plantavit Pater coelestis•, evellere ignique consumere. 
Secundi iam operis est plantare. Quid est quod plantat 
Deus? Moyses dicit quia paradisum plantavit Deusb. 
Sed et nunc plantat Deus et cotidie plantat in animabus 
credentium. ln anima enim, de qua excidit iram, mansue­
tudinem plantat, et de qua excidit superbiam, plantat 
humilitatem ; de qua eradicat lasciviam, pudicitiam 
plantat ; de qua exstirpat ignorantiam, inserit scientiam. 
Non tibi videtur talis debere esse plantatio, quam plantat 
Deus, magis quam insensibilium terrenorumque lignorum? 

Est item imprimis opus Verbi Dei destruere aedificia 
diabolica, quae in anima construxit humana. Ille etenim 
turres superbiae in unoquoque nostrum et muros elationis 
exstruxit ; haec sermo Dei subvertit et subruit, ut merito 
secundum Apostolum efficiamur Dei cullura et Dei aedi­
ficatio•, supra fundamenlum Apostolorum el prophelarum 
posili ipso summo angulari lapide Christo Iesu, ex quo 

c. Jér. 1,9~10 
c. 1 Cor. 3,9 

d. Gen. 3,18, 

2. cr. Jntrod., p. 29.50. 

4 a. Matth. 15,13 b. Gen.2,8. 

LES VILLES DU NOUVEL ISRAEL, 3-4 311 

planterc l>; je pense qu'il faut aujourd'hui encore donner 
le même sens aux textes dont nous nous occupons et ne 
pas les interpréter à la manière des hérétiques, ni à la 
manière des Juifs. Ces paroles adressées à Jérémie :«Voici 
que je t'établis en ce jour sur les nations et sur les royaumes, 
pour arracher, pour abattre et pour ruiner, et ensuite pour 
bâtir et pour planter' », il faut les entendre sans doute des 
actions de Jésus que rapporte i'll:criture, mais bien davan­
tage de l'action que poursuit actuellement dans notre âme 
notre Seigneur Jésus. Car la première œuvre du Verbe de 
Dieu, c'est d'arracher le mal qui était là auparavant, c'est­
à-dire les épines et les chardonsd des vices. Tant que leurs 
racines en effet tiennent la terre sous leur emprise, elle 
ne peut recevoir les saintes semences du bien. 

4. La première opération indispensable du Verbe de 
Dieu, c'est donc de déraciner les plantes du péché, d'arra­
cher toute plante que n'a pas plantée le Père céleste• et 
de la détruire par le feu. La seconde opération, c'est de 
planter. Qu'est-ce donc que Dieu plante? Moïse dit que 
«Dieu a planté le paradis". » Mais Dieu plante encore 
maintenant ; chaque jour il plante dans les âmes des 
croyants'. Il retranche la colère et il plante la douceur, 
il retranche l'orgueil et il plante l'humilité ; il déracine 
l'impureté et il plante la pudeur ; il extirpe l'ignorance et 
il greffe la science. Ne crois-tu pas que ce sont là les 
plantations qui conviennent à Dieu plutôt que celles des 
bois de la terre dépourvus de sentiment? 

C'est ainsi que la première des œuvres du Verbe consiste 
à détruire les édifices bâtis par le démon dans l'âme 
humaine. Car il a élevé en chacun de nous des tours 
d'orgueil et des murailles d'arrogance. La parole de Dieu 
les fait s'effondrer et s'écrouler pour nous permettre de 
devenir, selon la parole de l'Apôtre, «le champ de Dieu et 
l'édiftee de Dieu• », posés «sur le fondement des apôtres 
et des prophètes dont Jésus-Christ lui-même est la pierre 
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iunclura aedificii crescal in lemplum Dei in spirilud, et 
ita demum' effici mereamur in hereditate terrae sanctae 
in parte Istrahelitica, exstinctis omnibus et peremptis 
hostibus nostris, ita ut non relinqualur ea: iis qui respire! 
in nabis•, sed solus in nobis respiret spiritus Christi per 
opera et sermones et intelligentiam spiritalem, secundum 
doctrinam Christi Iesu Domini nostri, cui est virlus el 
poleslas in saecula saeculorum. A ment 1 

d. ll:phés. 2,20 e. Jos. 10,40 t. Ct. A poe. 7,12. 
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angulaire : lui sur qui tout l'édifice bien ordonné s'élève 
pour former le temple de Dieu dans l'Espritd, » Puissions­
nous mériter ainsi d'avoir part à l'héritage de la terre 
sainte, au lot des Israélites 1 Qu'après avoir détruit et 
anéanti tous nos ennemis, <<il n'en reste pas un pour 
respirer en nouse », mais que seul respire en nous l'Esprit 
du Christ, qu'il se manifeste dans nos œuvres, nos paroles, 
notre intelligence des choses spirituelles, selon l'enseigne­
ment de Jésus-Christ notre Seigneur, «à qui est vertu 
et puissance dans les siècles des siècles. Ament ». 



HOMILIA XIV 

De Iabin rege Asor et de ceteris regibus qui congregati sunt 
adversum Istrahel. 

1. Has easdem scripturas ante adventum quidem 
Domini nostri Iesu Christi cum legeret Istrahel ille, qui 
secundum carnem est, nihil aliud in his nisi bella et 
effusionem sanguinis intelligebat ; ex quo etiam ad nimiam 
ferocitatem acuebantur animi eorum et semper bellis ac 
seditionibus pascebantur. Postea vero quam praesentia 
Domini mei Iesu Christi humanis cordibus placidum 
scientiae lumen infudit, quippe cum secundum Apostolum 
ipse sit pa:e noslraa., pacem nos docet ex ipsa lectione 
bellorum. Pax enim redditur animae, si ab ea hostes sui 
peccata ac vitia propellantur. Et ideo secundum tradi­
tionem Domini nostri Iesu Christi, nos cum legimus ista, 
armamur quidem etiam nos et concitamur ad proelium, 
sed adversus illos hostes, qui de noslro corde procedant, 
cogilationes scilicet matas, furia, falsa tesiimonia, 
blasphemiasb, ceterosque his similes adversarios animae 
nostrae ; de qua conamur, secundum quod haec scriptura 
refert, si fieri potest, non relinquere ullum qui sa/vus fiat 
neque qui respiretc. Si enim hos hostes obtinuerimus, 
competenter obtinebimus ctiam aërias potestatesd et regno 
suo eas, quod intra nos supra vitiorum sedes collocaverant, 
dcpellemus. 

1 a. ilphés. 2,14 
2,2 

b. Matth. 16,19 c. Jos. 10,40 d. ilphés. 

HOMlilLIE XIV 

LA GRANDE COALITION CONTRE ISRAËL 

Jabin, roi d'Asor, et les autres rois qui se sont rassemblés 
contre Israêl. 

La coalition 1. Lorsque les Israélites - l'Israël 
spirituelle selon la chair - lisaient ces mêmes 

Jl:critures avant la venue de Notre Seigneur Jésus-Christ, 
ils n'y saisissaient rien d'autre que des guerres et du sang 
répandu; et leur cruauté s'acérait à se repaltre toujours 
de guerres et de soulèvements. Mais depuis que la présence 
de Jésus-Christ mon Seigneur a répandu dans le cœur des 
hommes la lumière paisible de la connaissance, lui qui est 
«notre paix• », selon le terme de l'Apôtre, il nous enseigne 
la paix au cours même de ces lectures de guerres. Car la 
paix revient dans l'âme, quand on en chasse ses ennemis : 
les péchés et les vices. Voici pourquoi, si nous suivons la 
doctrine de Notre Seigneur Jésus-Christ, en lisant ces 
textes nous prenons les armes effectivement nous aussi, 
et nous nous élançons au combat, mais c'est contre les 
ennemis qui <<sortent de notre cœur ll, c'est-à-dire «les 
mauvaises pensées, les vols, les faux témoignages, les 
blasphèmes• >> et toute la série des adversaires de notre 
âme ; le but de notre effort, c'est de n'y laisser selon 
ce récit de l'Écriture et dans la mesure du possible, « aucun 
survivant, personne qui respireo ». Car si nous triomphons 
de ces ennemis, par là même no!ls triompherons aussi des 
«puissances de l'air<!» et nous les chasserons du royaume 
qu'elles avaient établi en nous sur le fondement de nos 
vices. 
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In prioribus lectionibus rex Hierusalem congregaverat 
secum aÜos quattuor reges adversum Iesum et adversus 
filios Istrahel•, nunc autem iam non unus quattuor 
congregat aut quinque, sed vide unus quantam multi­
tudinem congregat : Ut aulem audivil, inquit, Iabin rex 
Asor, misit ad Iobac regem Amorraeorum el ad regem 
Simeon el ad regem Azef el ad reges qui eranl circa Sidonem 
magnam, el per montana el in Araba quae est contra 
Chenereth, et ad campos et in Fanaendor, et ad Chananaeos 
qui eranl in maritimis ab oriente, et ad Amorraeos qui 
erant marilimi, et ad Cethaeos el ad Pherezaeos et ad 
lebusaeos qui eranl in monlanis, et Evaeos qui eranl sub 
deserlo Masecma. El e:.cierunl ipsi et reges eorum cum ipsis, 
sicul est arena maris in mullitudine, el equi el quadrigae 
multae nimis. El convenerunl omnes reges isli el coierunl 
in unum ad aquam Maron pugnare contra Istrahel. Dixit 
aulem Dominas ad 1 esum: non verearis a facie illorum, 
quia craslina die ad hanc horam ego tradam eos saucialos 
ante faciem Istrahel. Equos eorum subnervabis, et currus 
eorum igni exures. Et venit Jesus et omnis populus bella­
forum cum eo super ipsos ad aquam Maron, el subito irruil 
super eos in monte. El lradidil eos Dominas in manus 
Istrahel, et caedentes eos perseculi sunt usque ad Sidonem 
magnam et usque in Massephoth ad aquam et usque ad 
campos Masfe contra orienlem. El lrucidaverunl eos, usque 
quo non superessel ex iis qui evaderet. Et fecit iis Jesus, 
sicut praecepil ei Dominus; equos eorum subnervavit el 
currus eorum exussit igni. Et conversas est Jesus in ipso 
tempore, et occupavit Asor et regem eius interfecit gladiot. 

e. Jos. 10,1 sv. f. Jos. 11,1-11 

1. L'hébreu porte : œ Aux Cananéens de l'Orient et de l'Occident •· 
La lecture même du texte des LXX est faite dans notre homélie de 
deux manières difTérentes pour les passages suivants : Jobab, roi des 
Amorrhéens (14,1)- (Jobab) roi de Mérom (14,2); roi Azet (14,1) -, 
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Dans les lectures précédentes, le roi de Jérusalem avait 
réuni autour de lui quatre autres rois contre Jésus et 
contre les tlls d'Israël•, mais maintenant il ne s'agit plus 
d'une coalition de quatre ou cinq rois autour d'un autre, 
vois quelle foule innombrable un seul roi groupe autour 
de lui! «Ayant appris ces choses, dit l'Écriture, Jabin, 
roi d'Asor, envoya un message à Job ab, roi des Amorrhéens, 
au roi Siméon, au roi Aze! et aux rois qui étaient dans la 
région de la grande Sidon, et dans les montagnes et dans 
l'Arabah en face de Cénéroth, et dans les plaines et à 
Fana endor, et aux Cananéens qui étaient sur la mer du côté 
de I'Orienti, et aux Amorrhéens qui étaient sur la mer, et 
aux Céthéens, aux Phérézéens, aux Jébuséens qui étaient 
dans les montagnes, et aux Hévéens qui étaient dans le 
désert de Masecma. Et ils sortirent, eux et leurs rois avec 
eux, peuple innombrable comme le sable qui est sur le 
bord de la mer, avec une grande multitude de chevaux 
et de chars. Tous ces rois se rassemblèrent et vinrent 
camper ensemble près des eaux de Mérom pour combattre 
contre Israël. Mais le Seigneur dit à Jésus : ne les crains 
point, car demain à cette heure-ci je les livrerai tout 
transpercés devant Israël. Tu couperas les jarret• à leurs 
chevaux et tu brilleras leurs chars. Jésus, et tous ses 
hommes de guerre avec lui, arriva sur eux aux eaux de Mé­
rom, et soudain il fondit sur eux dans le pays montagneux. 
Et le Seigneur les livra entre les mains d'Israël, qui les 
battit et les poursuivit jusqu'à la grande Sidon et jusqu'aux 
eaux de Maséréphoth et jusqu'à la vallée de Masphé vers 
l'Orient. Ils furent massacrés sans qu'il en échappât un seul. 
Et Jésus les traita comme le Seigneur le lui avait dit : 
il coupa les jarrets de leurs chevaux et livra au feu leurs 
chars. En ce même temps Jésus revint, prit Asor et tua son 
roi par l' épéet. , 

roi Zif (14,2) d'après LXX : Bcxa~).écx Mcxppcov et ~cxat).écx A~ttp. On 
voit que la différence de ces transcriptions vient de l'haplographie 
ou du redoublement de l'tt final de ~o:atÀécxL. 
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Vides quanta adversus Iesum et Istraheliticum exercitum 
contrariarum virtutum et pessimorum daemonum examina 
concitentur. Isti omnes daemones, ante adventum Domini 
et Salvatoris nostri, quieti et securi humanas animas 
possidentes, in earum mentibus corporibusque regnabant. 
Sed ubi terris apparuil gratia et misericordia Sa/oaloris 
noslri" Deig edocens nos ut pie et sancte in hoc mundo ac 
segregati ab omni peccati contaRione vivamus, ut liber­
tatem suam atque imaginem Deih, in qua ex initio creata 
est, anima unaquaeque recipiat, ista de causa ab illis 
iniquis veteribus possessoribus earum pugnae exoriuntur 
et proelia. Et si opprimantur primi, multo plures exsurgunt 
postmodum atque in unum coeunt et conspirant in malum, 
qui semper dissident a bono. Et si secundo victi fueriilt 

' iterum tertio aliae virtutes nequiores exsurgent. Et 
fortassis, quanto magis augetur populus Dei et multo 
plus crescit et multiplicatur, tanto illi plures ad oppugnan­
dum conspirant. 

2. Sed temptemus, prout Deus dederit, discutera 
singulos quosque adversi exercitus reges ct pro signi­
ficantiis nominum uniuscuiusque etiam opus, quod gerit 
in malitia, contemplari. 

Primus omnium, qui et auctor belli huius nominatus 
est congregans ceteros et ad coniurationem sceleris in vi tans 
Iabin nominatur, qui erat rex Asora. Ipse est enim, qui 
dicitur etiam ceteros convocasse. Iabin autem inter-

g. Tite 2,11 h. Gen. 1,27. 2 a. Jos. 11,1. 

1. Cette reconquête de l'image de Dieu que l'âme a perdue e~t 
un thème familier à Origène. Le Fils est l'image du Père et à leur 
tour les hommes ont été créés selon cette image de Dieu qu'est le 
Fils; cf. Com. Jn, 1, 17 (19), Pr., p. 22; II, 2, Pr., p. 55, Hom. Gen., 1. 
13; 13,4, Jlleur faut retrouver l'image du Christ, mais le démon s'y 
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Tu les vois, ces armées innombrables de puissances 
ennemies et ces essaims des démons odieux excités contre 
Jésus et contre l'armée d'Israël! Avant la venue de notre 
Seigneur et Sauveur, tous ces démons occupaient les âmes 
des hommes avec une tranquille sécurité, et ils régnaient 
sur leurs esprits et sur leurs corps. Mais depuis qu'est 
«apparue>> sur la terre la grâce miséricordieuse « de Dieu 
notre Sauveurg >>, et qu'elle nous a appris à vivre en ce 
monde dans la piété et dans la sainteté, éloignés de toute 
contagion du péché, pour que chacune de nos âmes retrouve 
sa propre liberté et cette « image de Dieu• » dans laquelle 
elle avait été créée au commencement', depuis lors ces 
anciens occupants d'iniquité soulèvent des luttes et des 
combats. On tue les premiers; d'autres se lèvent plus 
nombreux pour les remplacer et ils se rassemblent tous, 
coalition du mal qui livre au bien une guerre sans trêve. 
Et s'ils subissent une seconde défaite, de nouveau une 
armée se lève, la troisième, de puissances encore plus 
mauvaises. Et peut-être que plus augmente le peuple de 
Dieu, plus il s'accroît, plus il se multiplie, et plus s'agrandit 
la coalition contre lui. 

2. Essayons cependant, avec les moyens que Dieu 
nous donne, d'examiner à tour de rôle tous ces rois de 
l'armée ennemie, et de nous rendre compte, par l'analyse 
de ieur nom à chacun, de leur spécialité dans le mal. 

labin, Le premier de tous, l'instigateur 
figur-e. du diable de la guerre, celui qui réÛnit tous les 

autres et les convoque pour sa criminelle coalition, s'appelle 
Jabin, et il était roi d'Asor•. C'est lui, dit l'Écriture, qui a 
convoqué tous les autres. Or Jabin signifie pensées ou 

oppose, qui veut maintenir l'âme conforme à cette image du diable 
que lui a donné le péché, cf. Hom. Gen., 1,13; Hom. Luc, 8, R., p. 56~ 
57; 39, R., p. 228~230 (PG, 13, 1820, 1900). Sur ce thème de l'image, 
voir H. CnouzEL, L'image de Dieu dans la théologie d'Origène, Paris, 
1956. 
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pretatur s~nsus sive prudentia. Quis ergo est iste sensus 
sive prudentia, nisi ille, quem dicit Esaias propheta 
sensum magnum? Ait enim : Et inducam super sensum 
magnum principem Assyriorum, qui diœit: mea virlule 
f~ciam, el sapienlia sensus mei auferam fines gentium, el 
vtrlulem eorum depraedaborb, 

Iste ergo est, qui ibi quidem dicitur sensus magnus, rex 
Assyriorum, hic autem Iabin, sensus vel prudentia. 
Etenim serpens fuisse in paradiso scribitur prudenlior 
omnium besliarum0 , quae erant super terram. Sed et 
vilicus iniquilalis prudenler fecisse• dicitur ilia, quae 
fecit. Hic igitur Iabin rex est Asor. Interpretatur autem 
Asor aula. Est ergo omnis terra aula huius regis, qui totius 
terrae velut aulae unius obtinet principatum, qui est 
diabolus. Vis autem videre quoniam aula ipsius est terra? 
ln evangeliis scriptum est quia fortis in anla sua securus 
dormit, usque quo veniat fortior, qui et ipsum alliget et 
quae possidel auferal•. Est ergo rex aulae princeps mundi 
huiust. 

Iste mittit ad Iobac ; ipse est enim qui mittit ad omnes 
gentes et invitat ad proelium. Mittit ad regem Maron. 
lobae quidem interpretatur inimicitiae, Maron autem 
amaritudines. Mittit ergo diabolus ad aliam virtutem 
inimicam ex angelis sine dubio refugis, quae virtus amari­
tudinum rex est ; quo auctore scilicet et operam dante, 
omnes quae in hoc mundo amaritudines et asperitates 
miseris mortalibus infliguntur, eveniunt. Sunt autem ista 
diversa genera peccati. Neque enim aliquid amarius 

b. Is. 10,12·13 
!. Cl. Jn 16,11. 

e. Gen. 3,1 d. Le 16,8 e. Matth. 12,29 

1. Même interprétation en Hom., 15,3 et Hom., Jug., 4,3. Cf. 
WuTZ, p. 168. 598. 
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habileté'. De quelles «pensées», de quelle «habileté» 
s'agit-il, sinon de ces «grandes pensées» dont parle le 
prophète Isaïe : « Je visiterai les grandes pensées du roi 
des Assyriens, qui a dit : c'est par ma force que je le ferai, 
et par la sagesse de mes pensées je déplacerai les bornes 
des peuples et pillerai leurs trésorsb. » 

Le voilà donc, celui qui est appelé « grandes pensées », 
le roi des Assyriens, c'est-à-dire Jabin, pensées ou habileté. 
- Il est écrit aussi que le serpent était dans le paradis « la 
plus habile des bêtes de la terre• ». On dit d'autre part de 
l'« économe infidèle qu'il a agi habilement• » dans tout ce 
qu'il a fait. - Ce Jabin est donc roi d'Asor; or Asor 
signifie palais•. Toute la terre est donc le palais de ce roi 
qui détient le principat sur toute la terre comme sur un 
palais : ce roi, c'est le diable. Veux-tu vérifier que son 
palais, c'est bien la terre? Il est écrit dans les évangiles 
que l'homme fort dort en sécurité dans son palais jusqu'à 
ce qu'en vienne un plus fort« qui l'enchatne )) et<< lui enlève 
ce qu'il possède6 ». Le roi du palais, c'est donc «le prince 
de ce mondef "· 

Il envoie un message à Jobab -
Les alliés de l abln 

puisque c'est lui qui envoie des 
messages à toutes les nations et les incite au combat ; 
il envoie un message au roi de Mérom3• Or Jobab signifie 
inimitiés et Mérom signifie amertumes•. Le diable envoie 
donc un message à une autre puissance ennemie qui fait 
partie évidemment des anges rebelles et qui est le roi des 
amertumes. C'est de lui et de son activité que proviennent 
toutes les amertumes et toutes les difficultés qui accablent 
en ce monde les malheureux mortels. Or toutes les espèces 
de péché sont amères. Car rien ne peut être plus amer que le 

2. WUTZ,. p. 379. 
3. C'est Jobab qui est roi de Mérom. Nous supprimons devant ad 

regem le et qui manque dans certains manuscrits. 
4. Cl. WuTZ, p. 304. 601. 539. 
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potest esse peccato, etiamsi quaedam dulcia videantur 
in primis,' sicut Salomon scribit : Sed in novissimis, inquit, 
amarius fe/le invenies, quod dulce in iniliis videbalur, el 
acutius acie gladiig. Iustitiae vero natura contraria est; 
in initiis videtur amarior, in novissimis vero melle dulcior 
invenitur, cum virtutis fructus attulerit. Misit igitur 
diabolus ad Iobac inimicum, amaritudinis regem. 

Mittit autem etiam ad regem Symeon, qui interpretatur 
exauditio. Sed duplex videtur esse exauditio. Aliquando 
quidem cum exaudit hominem Deus, secundum quod et 
Symeon unus ex patriarchis nomen accepit, quoniam 
quidem exaudierat Deus precem matris eiush. Dicitur 
autem et exauditio, qua quis exaudit praeceptum diaboli. 
Solet enim dicere diabolus : Si procidens adoraveris me, 
libi dabo haec omnia. Sed tu si Iesum sequeris, dicis ei : 
Dominum Deum adorabo J. el ipsi soli serviamt. Audiunt 
autem ilium, qui sunt ex parte eius, sicut et nunc fecit 
iste Symeon ; ilium audiens venit ad pugnam contra Iesum. 

Mittit autem et ad regem Zif. Zif autem interpretatur : 
quomodo fluit! velut admirantis sermone ; quia et revera 
mirandum CE'f., quo modo fluunt omnia, quae sunt hui us 
mundi, carnalia et quomodo fluxa sunt et caduca, quae 
apud infideles homines permanentia deputantur et per­
petua. Qui autem rerum considerat rationem et vitae 
huius, quae putantur, bona contuetur, quomodo semper 
mutentur et transeant, iste dicit : quomodo !luit 1 

Vocat autem contra filios Istrahel diabolus etiam eos, 
qui circa Sidonem magnam suntl. Ego quidem cum in 
locis Sidonis aliquotiens demoratus sim, numquam comperi 
duas esse Sidonas, unam magnam et aliam parvam, 
quantum ad terrenum pertinet locum. Sed si ad inter­
pretationem nominis redeam, quod significat venatricem 

g. Prov. 5,4 h. Cf. Gen. 29,33 i. Cf. Matth. 4,9-10 j. ,Jos. 11,8. 

1. Cf. WuTZ, p. 606. PHILON, Mut., 99. 
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péché, même si au début on y trouve de la dou~eur! comme 
J'écrit Salomon : "Ce· qui au début te paraissait doux, 
tu Je trouveras à la fin plus amer que le .fiel et plus a.igu 
que Je tranchant de l'épée•. » Pour la justice au con~ra1re, 
c'est l'inverse. Au début elle parait plus amère, mais à la 
fin on la trouve plus douce que le miel, lorsqu'elle a produit 
les fruits de la vertu. Donc le diable a envoyé un message 
à Jobab, l'ennemi, le roi de l'amertume. 

n envoie aussi un message au roi Siméon qui signifie 
écouler'. Mais on peut écouter de deux manières. P.ar~ois 
c'est Dieu qui écoute l'homme comme dans le cas ou !.un 
des patriarches reçut le nom de Siméon, parce que D1e~ 
avait écouté les prières de sa mère•. Mais on parle .aussi 
d'écouter lorsqu'on écoute les commandements du d!a.ble, 
et voici ce que dit le diable : « Si tomba~t à. m~s p1eds 
tu m'adores je te donnerai tout cela. JJ Ma1s tOI, SI tu sers 
Jésus, tu lul réponds : "J'adorerai le Seigneur Dieu et ne 
servirai que lui seul'. » Cependant l?s ~ens de. so~ bord 
J'écoutent et c'est ce qu'a fait ce roi Siméon; Ii 1 écoute 
et il se rend au combat contre Jésus. 

Un message est aussi envoyé au roi Zif. Or Zif signifie : 
comme cela s'écoule 1 c'est un cri d'étonnement. Car Il fau~ 
vraiment s'étonner de la manière dont s'écoule tout ce. qm 
est charnel en ce monde ; quel écoulement, quelle frag1hté 
dans ces biens que les infidèles croient durables et éternels 1 
Quand on considère l'ordre du monde et qu'on se rend 
compte du caractère changeant et passager de tout ce qm, 
en cette vie, est regardé comme un bien, on s'écrie : comme 
cela s'écoule ! 

Cependant Je diable appelle aussi contre le~ fils d'Israël 
ceux qui sont dans la région de la grande S1donl. !" ';'~ 
suis arrêté quelquefois dans le pays de S1don, mais JO n a1 
jamais trouvé deux Sidons, une grande et une petite,: d.u 
moins en ce qui concerne la Sidon terrestre. Mms, SI Je 
remonte à Ja signification du mot qui veut dire chasseresse 



r < 

< 

jii 
!l 

1 

324 IN JESU NAVE, XIV 

vel ven~tores, video quod adversariarum virtutum, in 
quibus multae sunt differentiae, quidam sint venatores 
in parvis et quidam venatores in magnis ; id est quod alii 
per parva peccata animas, alii per magna decipiunt. 
Verbi gratia, cum in voluptatibus saeculi et carnis deliciis 
anima decipitur, in parvo capta dicenda est; cum vero aut 
providentiam negat aut daemones quasi Deum colit, haec 
m magno putanda est esse decepta. Et ideo nunc mittit 
ad Sidonem magnam, qui quasi ad venationem magnam 
conveniant contra filios Istrahel. 

Mittit et ad montana. Montana intelligenda sunt onmis 
sensus qui eœtollit se et erigil adversus scienliam Deik, 

Mittit et in Araba. Interpretatur autem Araba insi­
di~e. Invitat ergo virtutes insidiatrices, quae humanas 
ammas . .:lon vi nec apertis impugnationibus, sed improvisis 
insidiis callidisque decipiant, forte quales sunt et illi de 
quibus propheta dicit : Insidialur in occullo, sicut leo in 
cubili su?, insidialur ul rapiat paupereml. Sed si qui talis 
est, quahs Paulus, confidenter dicit : Non enim ignoramus 
aslulias eiusm. 

Mittit et in Ceneroth. Interpretatur autem Ceneroth 
quasi lucernae ; non Iucernae, sed quasi Iucernae. Aliud 
est enim lucerna, aliud quasi lucerna. Johannes lucerna 
erat ardensn, quia erat angelus lucia. Quasi Iucerna autem 
est ille qui transfigurai se in angelum /ucis•. Et si vis 
adhuc evidentius noscere differentias lucernarum et quasi 
lucernarum, quae in Ceneroth sunt, audi Salvator.em dicen­
tem ad discipulos suos : Sint lumbi veslri praecincti et 
lucernae vestrae ardenlesP. Sunt ergo eorum, qui in ecclesia 
fidem catholicam docent et plebem Dei verbo veritatis 

k. II Cor. 10,5 
o. II Cor. 11,14 

1. Ps. 9,30 (10,9) 
p. Le 12,35. 

1. Cf. WuTz, p. 146, 670. 

m. II Cor. 2,11 n. Jn 5,35 
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ou chasseurs1, je vois que parmi les puissances adverses 
qui sont de natures très différentes, il en est qui chassent 
le petit gibier, et d'autres le grand gibier; autrement dit, 
les âmes se laissent prendre soit par de petits péchés, soit 
par de grands péchés. Par exemple, lorsqu'une âme se 
laisse prendre aux attraits du monde et aux plaisirs de la 
chair, on doit dire qu'elle a été prise comme petit gibier, 
mais si elle nie la Providence ou si elle honore les démons 
à la place de Dieu, on doit la considérer comme une prise 
de grande chasse. Voilà pourquoi le diable envoie un 
message à la grande Sidon, afin qu'on se réunisse contre 
les fils d'Israël comme pour une grande chasse. 

Il envoie aussi un message dans les pays de montagnes, 
il faut comprendre par montagnes toutes les pensées 
«qui s'élèvent et se dressent contre la science de Dieuk ». 

Il envoie un message également en Arabah. Or Arabah 
signifie lrallrise. C'est donc qu'il invite les puissances de 
trahison à ne pas attaquer ouvertement les âmes des 
hommes, mais à les surprendre par des ruses perfides et 
détournées, celles sans doute dont parle le Prophète : 
« Il guette en traitre dans un lieu couvert, comme un lion 
dans son repaire ; il guette en traître pour surprendre le 
pauvre!)), Mais si l'on ressemble à Paul, on dit avec 
confiance : «Nous n'ignorons pas ses rusesm. >> 

Il envoie aussi un message à Cénéroth. Or Cénéroth 
signifie : comme-des-lampes, non pas lampes, mais comme­
des-lampes. C'est autre chose, en effet, d'être une lampe, 
ou d'être comme-une-lampe. Jean était «une lampe 
brillanten », car il était un ange de lumière. Mais il est 
comme-une-lampe celui << qui se déguise en ange de 
lumièreo ». Si tu veux percevoir encore plus clairement la 
différence entre les vraies lampes et les habitants de 
Cénéroth qui sont comme-des-lampes, écoute le Sauveur 
dire à ses disciples : « Ayez les reins ceints et vos lampes 
alluméesP. » Ces lampes allumées, ce sont les lampes de 
ceux qui dans l'assemblée enseignent la foi catholique et 
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illuminant, lucernae ardentes. Hi vero, qui haeretica 
dogmata ex Scripturae sanctae testimoniis falsis assertio­
nibus docent, pro eo, quod scripturas legunt, videntur 
accendere lucernas : sed quia falsis assertionibus utuntur, 
non sunt lucernae, sed quasi lucernae. 

Misit etiam ad campos. N ecesse enim erat, ut in societa­
tem suam vocaret etiam eos, qui in campis sunt et humilia 
sapiunt ac terrena. 

Misit et in Fanaendor, quod interpretatur conversio. 
Et conversio duplex intelligitur. Est enim conversio, qua 
quis ad Deum convertitur vel a Deo est conversus ad 
bona. Est autem et alia conversio, qua rex Iabin, id est 
diabolus, ad se animas convertit, sicut et de Symeon 
supra exposuimus ; qualis putanda est et ilia conversio, 
quae Galatis acciderat, de qua dicit Apostolus : Currebatis 
bene; quis vos impedivitq, hoc est convertit a cursu bono 
et itinere recto? 

Mittit et ad eos qui erant in maritimis locis, ad vicinos 
fluctuum Chananaeos, qui interpretantur velut commoti, 
id est qui semper in motionibus et fluctibus permovent 
cuncta, et ad maritimos Amorraeos. Amorraei interpre­
tantur amarescentes, qui sunt similes illis de quibus 
superius disseruimus. 

Talis igitur est catalogus totius militiae invisibilium 
hostium, qui congregantur per regem Iabin, ut expugnent 
nos qui sequimur Iesum ducem et Salvatorem nostrum. 
Sed quid dicit Dominus? Ne verearis, inquit, a facie eorum . ' 
qu1a crastino hac hora tradam eos in manus tuasr. Video 

q. Gal. 6,7 r. Jos. 11,6. 

1. Cf. WuTz, p. 157, 398. PHILON, Sobr., 45. 
2; En Hom. Nombr., 12,4, Origène donne deux significations du 

mot • Amorrhéens , : in amarltudinem adducenles velloquenles. Philon 
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éclairent le peuple de Dieu, par la parole de vérité. Mais 
ceux qui enseignent des doctrines hérétiques en appuyant 
leurs déclarations fausses sur le témoignage des Écritures, 
ceux-là semblent allumer des lampes puisqu'ils lisent les 
Écritures, mais comme leurs explications sont fausses, 
ils ne sont pas des lampes, mais ils sont comme-des-lampes. 

Message est aussi envoyé dans les pays de plaines. Il lui 
fallait en effet appeler dans son alliance ceux qui sont dans 
les plaines et aiment les choses basses et terrestres. 

Message également à Fanaendor qui signifie conversion. 
Le mot conversion a un double sens. Il est en effet une 
conversion par laquelle on se tourne vers Dieu, ou plutôt 
c'est Dieu qui nous tourne vers le bien. Mais il y a une 
autre conversion, celle par laquelle le roi Jabin, c'est-à-dire 
le diable, tourne les âmes vers lui, comme nous l'avons 
exposé plus haut à propos de Siméon. C'est une conversion 
de ce genre sans doute, qui était arrivée aux Galates, quand 
l'Apôtre leur dit : cc Vous couriez si bien, qui donc vous a 
arrêtés•? » c'est-à-dire qui vous a détournés de la course 
vers le bien et du droit chemin? 

Message aussi à ceux qui habitaient au bord de la mer ; 
aux Cananéens, voisins des flots, dont le nom signifie 
à peu près agilalion', autrement dit à ceux qui créent le 
trouble toujours et partout dans une agitation semblable à 
celle des flots ; puis, aux Amorrhéens de la mer dont le nom 
signifie devenir amer', et qui sont semblables à ceux dont 
nous avons traité plus haut. 

Telle est donc la liste de toute 
Confiance en Jésus cette armée d'ennemis invisibles que 

groupe le roi Jabin pour nous attaquer, nous qui suivons 
Jésus, notre chef et notre Sauveur. Mais que dit le Seigneur? 
«Ne les crains point, car demain à cette heure-ci, je les 
livrerai entre tes mainsr ll, Je vois qu'aujourd'hui nous ne 

connatt la seconde interprétation : 1 Av.oppœ!ot. !ptJ.'r)Ve6oV't'cx.~ ÀœÂOÜVTe<;. 

(Com. All. Leg., III, 232). 
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quod hodie non possumus illos omnes opprimera nec 
cunctos interficere, sed crastino perimentur, id est post 
consummationem huius saeculi. 

Tune etenim omnis virtus contraria destruetur et tune 
penitus vincetur, cum videris his, qui a sinistris sunt, dici : 
Ile in ignem ae!ernum, quem praeparavit Deus diabolo 
et angelis eius8

• Tune enim et nos, si vicerimus et obtinere 
potuerimus aequentes Iesum ducem, percipiemus regnum, 
quod praeparavit pater sanctis suis et his qui mandata 
eius et iuslilias impleveruntt, per ipsum Dominum nostrum 
Iesum Christum, cui est gloria et imperium in saecula 
saeculorum. Amen"&: 1 

s. Matth. 25,41 t. Matth. 3,15 u. 1 Pierre 4,11. 

r 
1 
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pouvons pas les ,écraser tous ni les tuer tous, mais que 
demain ils périront, demain c'est-à-dire après la llonsom­
mation du siècle présent!. 

C'est Je moment où toutes les puissances ennemies 
seront détruites ; c'est le moment où elles seront pleinement 
vaincues ; quand tu verras qu'on dit à ceux qui sont à 
gauche : « Allez au feu éternel que Dieu a préparé pour Je 
diable et pour ses anges• ». C'est Je moment où, nous aussi, 
si nous sommes vainqueurs, si nous avons pu obtenir le 
triomphe à la suite de Jésus notre chef, nous recevrons Je 
royaume que le Père a préparé pour ses saints et pour ceux 
qui ont obéi à ses commandements et «accompli toute 
justicet)); nous le recevrons par les mains de Notre 
Seigneur Jésus-Christ « à qui est gloire et puissance dans 
les siècles des siècles. Amenu ». 

1. Cf. Hom., 7, p. 206, n. 2. 
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In ea quae consequuntur post Iabin. 

1. Nisi bella ista carnalia figuram bellorum spiritalium 
gererent, numquam, opinor, Iudaicarum historiarum libri 
discipulis Christi, qui venit pacem docere, legendi in 
ecclesiis fuissent ab Apostolis traditi. Quo enim iis bel­
lorum proficeret ista descriptio, quibus dicitur ab Iesu : 
Pacem meam do vobis, pacem meam relinquo vobisa et 
quibus per Apostolum iubetur et dicitur : Non vosmet 
ipsos vindicantesb et : Magis iniuriam percipite et : Magis 
fraudem patimini•? Unde denique sciens Apostolus nulla 
nobis iam ultra bella esse carnaliter peragenda, sed animae 
certamina contra spiritales adversarios desudanda, velut 
magister militiae praeceptum dat militibus Christi dicens : 
1 nduite vos arma Dei, ut possiUs slare adversus astulias 
diaboli•. Et ut horum spiritalium bellorum ex veterum 
gestis habere possimus exempla, istas nobis rerum gestarum 
narrationes in ecclesia voluit recitari, ut nos, si spiritales 
sumus, audientes quia lex spiritalis este, in his quae audi­
mus spiritalibus spirita/ia comparemus' et contemplemur 
ex his gentibus, quae carnalem Istrahel visibiliter oppu­
gnarunt, quantae sint gentes contrariarum virtutum ex 
his spiritalibus, qui dicuntur spiritales nequitiae in 

1 a. Jn 14,27 
e. Rom. 7,14 

b. Rom, 12,19 
f. 1 Cor. 2,13 

c. 1 Cor. 6,7 d. Éphés. 6,11 

HOMWJE XV 

LA GUERRE D'EXTERMINATION 

Ce qui vient après Jabin. 

Les ennemie 1. Si ces guerres charnelles n'étaient 
spirituels la figure de guerres spirituelles, je 

pense que jamaia les livres historiques ~es Juifs n'aur~ient 
été transmis aux disciples du Christ qm est venu enseigner 
la paix ; jamais ils n'auraient été transmis par les Apôtre~ 
comme une lecture à faire dans les assemblées. A qum 
serviraient en effet de telles descriptions de guerres pour 
ceux qui s'entendent dire par Jésus "Je vous. donne. ma 
paix, je vous laisse ma paixa », pour ceux qm se votent 
ordonner par l'Apôtre:" Ne vous vengez pas vous-mêmesb » 
et " Souffrez plutôt l'injustice, laissez-vous plutôt 
dépouiller• ». L'Apôtre sait bien que nous n'avons plus à. 
livrer de guerre selon la chair, mais qu'il faut co':'battr~ .à 
grand effort dans notre âme contre nos adversaires spm­
tuels · il donne comme un chef d'armée ce précepte aux 
soldats du Christ : " Revêtez-vous des armes de Dieu, afin de 
pouvoir résister aux embüches du diable•: >> Et pour que 
nous puissions puiser dans les actes des anCiens des .modèles 
de guerres spirituelles, il a voulu ~u'on nous hs~ dans 
l'assemblée les récits de leurs exploits, afin que, SI nous 
sommes spirituels, nous qui apprenons que « la Loi est 
spirituelle• », nous rapprochions, à cette lecture." les chos~s 
spirituelles des choses spirituelles' » ; afin que n?~s consi­
dérions à travers ces nations qui ont attaqué VlSlblement 
l'Israël, charnel, quelle est la puissance de ces nations 
d'ennemis spirituels, de ces« esprits mauvais répandus dans 
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coeleslibusg, quae adversus ecclesiam Domini, quae est 
verus Istrahel, suscitent bella. 

Moabitae veniunt et Ammonitae et omnes illi reges et 
gentes invisibiles, quas superius memoravimus, adversum 
nos veniunt pugnaturae, ad hoc ut peccare nos faciant · 
quia, sicut corpus accepto ferri vulnere moritur ita ei . ' amma accepto peccati vulnere moritur. Et puto quod 
eadem frequen!ius dicere nabis quidem pigrum esse non 
debeat, vobis lamen necessarium sith. Utinam enim vel 
frequentius dicta et animis vestris crebro inculcata 
teneatis, ut non haec legentes vel Iudaicum in his sensum 
vel haereticum teneatis. 

.sed posteaquam de his generaliter commonuimus, non 
er1t superfluum etiam speciatim de his quae lecta sunt 
panca disserere. Repetentes igitur ea, quae in superioribus 
omissa fuerant, disseramus. 

2. El fecil, inquit, iis Jesus, sicul praeceperal ei Dominus · . ' equos eoru'm subnervamt, et currus eorum eœussit igni. 
El conversus Jesus in il/o !empare occupavil Asor el regem 
eius occidil gladio el inlerfecil omnem, qui spirabal in ea, 
in morle gladii, el eœlerminati sunt omnes, ita ut non relin­
querelur in ea qui respirarel•. Mandatum dicitur a Deo 
datum ad Iesum, ut, posteaquam expugnasset hostes 
superius memoratos, nulli parceret, sed equos eorum 
subnerviaret. Unde velut mandatum Dei implens Iesus 
fecit, sicut praecepit ei Dominos. 

In quo primo omnium dicimus ad eos, qui volunt 
secundum litteram tantum haec iutelligi, quia, si quidem 
superfuisset aliqui ex hostibus, consequens videbatur 
equos subnerviari ne uti iis quis posset ad fugam. Nunc 
vero, cum dicatur nullus relictus esse qui spiraret in 
hostibus, cur etiam equi subnerviari iubentur, qui utique 
usui ac ministerio poterant esse victoribus? 

Vis autem scire quia soleant Istrahelitae Jmius rei et 

g. I<phés. 6,12 h. Phil. 3,1 2 a. Jos. 11,8-11 
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les airsg », qui soulèvent des guerres contre l'Église du 
Seigneur, c'est-à-dire contre le véritable Israël. 

Ils s'avancent, les Moabites et les Ammonites et tous ces 
rois et tous ces peuples invisibles que nous avons dénom­
brés plus haut! ils s'avancent contre nous pour combattre 
et pour nous pousser au péché ; car si le corps meurt en 
recevant la blessure du fer, l'âme meurt, elle aussi, en 
recevant la blessure du péché. Oui, je ne crois pas devoir 
hésiter à vous redire « les mêmes choses, si elles vous sont 
utilesh ». Plaise au ciel qu'à force de vous les répéter et de 
les enfoncer dans vos cœurs, vous n'interprétiez ces 
passages, lorsque vous les lirez, ni à la manière des Juifs, 
ni à la manière des hérétiques ! 

Cependant il ne sera pas superflu d'ajouter à ces remar­
ques un bref commentaire, plus particulier, sur ces lectures. 
Reprenons donc ce que nous avions laissé de côté dans 
notre allocution précédente. 

L'ordre 2. <<Jésus les traita, dit l'Écriture, 
d'extermination comme le Seigneur le lui avait com­

mandé · il coupa les jarrets des chevaux et livra au feu 
leurs chars. En ce même temps, Jésus revint, prit Asor et 
tua son roi par l'épée ; il frappa du tranchant tout être 
vivant qui s'y trouvait; tous furent exterminés et il n'y 
resta rien qui eôt souille de vie• ».Après la vi~toire de Jés~s 
sur les ennemis dénombrés plus haut, Dieu, nous d1t 
l'Écriture, lui donna l'ordre de n'épargner personne, mais 
de couper les jarrets de leurs chevaux. Et Jésus exécuta 
l'ordre de Dieu, comme le Seigneur le lui avait commandé. 

Notre première remarque ici. pour ceux qui veulent 
comprendre ces textes uniquement selon la lettre, sera 
qu'il paraissait logique de couper les ja.rrets des chev:a.ux, 
au cas où des ennemis survivants auraient pu les utiliser 
pour s'enfuir. Mais puisqu'on spécifie au contraire qu'aucun 
ennemi n'eut la vie sauve, pourquoi ordonner encore de 
couper les jarrets des chevaux qui pouvaient servir à 
l'usage du vainqueur? 

Veux-tu connaître les habitudes des Israélites en la 
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utilitatis habere curam et devictis hostibus ad suos usus 
reservare iumenta? In Numeris legimus scriptumb quia, 
cum ex praecepto Dei processissent pugnare adversum 
Madianitas, devictis hostibus aliquot milia asinorum de 
prae~a hostium reservarunt suis usibus profuturos ; nec 
ommno refertur ibi quia interfecerint asinos hostibus 
superatis. 

3. Nos ergo Scripturam sanctam sibimet ipsi conferentes 
et spirilalibus spirilalia comparantes• requiramus, quid est 
quod de asinis quidem non est scriptum quia subnerviati 
si.nt nec Madianitarum spolia vel animalia interempta 
dJCuntur, sed profuisse Istraheliticis usibus, de istis autem 
qui non habebant asinos sed equos, praecipit ipse Dominus 
et dicit : Equos eorum subnerviabitis, quod et Iesus, sicut 
a Domino mandalurb, explevit. Putamus haec accidisse 
fortuitu, ut equi hostiles interimerentur et asini serva­
rentur, et in praeceptis Dei fortuita aliqua arbitramur 
incidere? An dignius videtur, ut putemus magis in his 
Scripturam mysticum aliquid indicare? Denique et filii 
Istrahel numquam equis usi esse referuntur et lex nihil 
de equis, sed de asinis mandat•, utpote animalibus, quae 
ad humanos labores iuvandos et ob onera eorum portanda 
videntur existere, equi vero magis ad hominum perdi­
tionem; hoc enim est quod per eos in proeliis geritur. 
Lascivi motus animal et superbae cervicis accipitur. 

Sunt ergo asini frequenter ab Scriptura in typo gentium 
positi ; sicut et Salvator ostenditur supra asinum sedens, 

b. Nombr. 31,34. 
Ex. 23,4 sv. 

b. Jos. 11,9 c. cr. 

l. L'affirmation est au moins audacieuse si l'on songe aux écuries 
de Salomon (I Rois, 10,26). Mais il est vrai qu'il y avait dans Israël 
une méfiance traditionnelle à l'égard des chevaux (cf. Deut., 17,16 
et les textes cités par Origène). Pour Origène« les chevaux évoquent 
soit les paasions d'après le mythe platonicien du Phèdre, soit les 
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matière, leurs préoccupations utilitaires, leur souci de 
conserver pour leur usage personnel les bêtes de somme 
des vaincus? Nous lisons dans les Nombresb que, sur 
l'ordre de Dieu, ils s'avancèrent au combat contre les 
Madianites et qu'une fois leurs ennemis vaincus, ils réser­
vèrent sur le butin quelques milliers d'ânes qui devaient 
servir à leur usage personnel ; et l'on n'y rapporte aucune­
ment qu'ils aient tué les ânes après la victoire. 

Les chevaux 3. Comparons donc la sainte Il:cri-
~t les ânes ture à elle-même et " rapprochons les 

choses spirituelles des choses spirituelles• "· Pourquoi, dans 
le cas des ânes, la sainte Il:criture rapporte-t-elle, non pas 
qu'on leur a coupé les jarrets, ni qu'on a détruit les 
dépouilles et les animaux des Madianites, mais que les 
Israélites s'en sont servis? pourquoi, au contraire, dans le 
cas présent où il ne s'agit plus d'ânes mais de chevaux, le 
Seigneur en personne donne-t-il l'ordre de ((couper les 
jarrets des chevaux"? et Jésus exécute" le commandement 
du Seigneurb )), Croyons-nous que, si l'on tue les chevaux 
des ennemis, mais que l'on conserve leurs ânes, cela soit 
l'effet du hasard? Croyons-nous que Dieu distribue des 
ordres arbitraires? N'est-il pas plus respectueux de penser 
plutôt que l'Il:criture suggère ici un mystère? On ne 
mentionne jamais que les enfants d'Israël se soient servis 
de chevaux•; la Loi ne dit rien des chevaux, elle ne donne 
d'instructions que pour les ânesc : comme si ces animaux 
n'existaient que pour soulager la fatigue des hommes et 
porter leurs fardeaux ; tandis que les chevaux ne semblent 
faits que pour leur perdition - ce qui se produit en fait 
dans les combats - ; on considère dans les chevaux leur 
allure sensuelle et leur nuque orgueilleuse. 

Les ânes, bien souvent dans l'Écriture, sont la figure 
des Gentils. On montre le Sauveur assis sur un âne, jamais 

puissances démoniaques»; c'est un exemple de «l'interférence des 
deux symboliques sémitique et hellénistique» (DAN., Orig., p. 185 ·186). 



336 IN JESU NAVE, XV 

numquam autem equo sedens refertur. Sed et cum disci­
pulos mittit ad solvendam asinam et pullum asinaed, 
dicit iis : Si quis vos interrogaverit, dicite quia Dominas 
opus eum habet•. Et sedens super eum ingreditur Hieru­
salem et numquam equo sedens ingressus esse dicitur. 
Sed et propheta de ipso ita praenuntiaverat quod sedens 
asino veniret ad Hierusalem dicens : Ecce rex tuas mansue­
tus sedens supra subiugalem et pullum asinae novellum. 
Et eœterminabi! currus Effrem et equum eœ Hierusaleml. 
Vides ergo quia, secundum prophetae sententiam, qui 
super asinum sedet, exterminabit currus Effrem et equum 
ex Hierusalem. Et ideo videntur mihi asini quidem, ut 
diximus, figuram servare eorum qui ex gentibus credunt, 
super quos sedisse scribitur Dominus. 

Equi vero, qui exterminantur, et currus figuram tenere 
illorum qui in coelestibus positi per lasciviam et superbiam 
deciderunt, quando vel ad filias hominum concupiscendas 
semet ipsos incentores praebuerunt vel s~cuti sunt ilium, 
qui dixit : Ponam super nubes sedem meam, el ero similis 
al!issimog. Inde fortassis est quod et propheta dicit : 
Fa/sus equus ad salutemh. Et iterum dicit de his qui in 
daemonibus confidebant : Hi in curribus et hi in equis, 
nos autem in nomine Dei noslri invocabimust. Neque enim 

d. Matth. 21,1 sv. 
9-10 g. !s. 14,14 

e. Le 19,30 sv. f. Mt. 21,5; Zach. 9, 
h. Ps. 32 (33),17 i. Ps. 19 (20),8. 

1. Ailleurs Origène compare l'ânesse à la lettre de l'ancienne 
alliance, a: déliée a par ses disciples, et l'ânon· à la nouvelle alliance, 
Com. Jn, X, 28 (18), Pr., p. 201. 

2. Origène attribue la chute des anges à la sensualité et à l'orgueil. 
La première tradition était celle du livre d'Hénoch qu'Origène tenait 
en grand respect. (Voir sur ce point les conclusions nuancées de 
RuwET1 a: Les 'Antilegomena JI dans les œuvres d'Origène» (Ancien 
Testament), Biblica, 24 (1943), p. 48-50]. Le livre d'Hénoch, inter­
prétant Gen., 6,2, décrivait la descente des anges et leur commerce 
avec les filles des hommes. Origène, donnant à ce récit un sens allé­
gorique, y voyait volontiers le symbole de la descente des âmes dans 
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sur un cheval. Les disciples sont envoyés pour « détacher 
l'âne et l'ânon an avec cette consigne : «Si quelqu'un vous 
interroge, vous direz : Le Seigneur en a besoine. >) Le 
Sauveur s'assied sur l'âne pour entrer à Jérusalem et on 
ne voit nulle part qu'il ait fait une entrée à cheval. La 
prédiction du prophète se réalisait, qu'il viendrait à 
Jérusalem assis sur un âne : <<Voici que ton roi vient vers 
toi, plein de douceur, assis sur une bête de somme, le 
petit nouveau-né d'une ânesse ; et il retranchera d'Éphraïm 
les chars de guerre et de Jérusalem les chevaux!." Tu vois 
que, selon la parole du prophète, celui qui est monté sur 
l'âne retranchera d'Éphraïm les chars de guerre, et de 
Jérusalem les chevaux. Voilà pourquoi, je crois que les 
ânes, comme je l'ai dit, sont la figure de ceux qui croient 
parmi les Gentils, et sur qui le Seigneur << est assis 1>, comme 
le dit l'Écriture'. 

Les chevaux qu'on extermine, au contraire, et les chars 
sont la figure de ceux qui étaient placés dans les cieux et 
qu'ont fait tomber la sensualité et l'orgueil, quand ils se 
sont livrés eux-mêmes spontanément à leur désir pour les 
filles des hommes, ou bien quand ils ont suivi celui qui a 
dit : << Je placerai mon trône sur les nuées et je serai sem~ 
blable au Très-Hautg. 2 " C'est pour cette raison peut-être 
que le prophète dit : " Le cheval est un espoir trompeur 
de saluth. n De même pour ceux qui se confiaient dans les 
démons : « Les uns mettent leur confiance dans des chars, 
les autres dans des chevaux, mais nous, nous invoquerons 
le nom de notre Dieut, » On ne saurait en effet comparer 

les corps [cf. Comm. Jn, VI, 42(25); Pr., p. 151. Contre Celse, V, 55; 
K., p. 58]. Dans ce passage pourtant Origène, comme ses devanciers, 
applique l'épisode aux démons. 

La seconde explication était celle de la chute par orgueil. Le cha­
pitre 14 d'lsaie que cite Origène l'avait fortement impressionné 
(voir De Princ., 1, 5,5; K., 76-77. Hom. Nombr., 12,4). Il l'appliquait 
à Satan voulant rivaliser avec Dieu. Les premiers Pères expliquaient 
plutôt la chute de Satan par la jalousie. Consulter TuRMEL, « Histoire 
de l'Angélologie »1 Rev. Hist. Lit. Rel., 3 (1898), p. 289-302. 
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currus et equos Deo contulisset, quantum ad invocandum 
spectat, sed utique hoc ostendit quia, sicut nos invocamus 
Deum verum, ita illi invocant currus et equos, id est 
daemones, quos invocabant gentes illae quae adversus 
Istrahel helium gerebant. Sed et Aegyptiorum equos 
commemorat Scriptural, et istos ipsos quos nunc interimi 
iubet. 

Unde hoc intelligi datur quod in typo quidem asinorum 
gentes, quae ad credulitatem veniunt, merito reservantur, 
in typo vero equorum et curruum daemones, qui humanae 
saluti adversarii sunt et inimici, merito perimuntur. 

Sed et si passiones corporis, id est libidinem, lasciviam 
vel superbiam ac levitatem, quibus infelix anima velut 
equitans vectatur et fertur ad praecipitia, equos nunc 
dici et currus intelligamus et ipsos esse, qui ex praecepto 
Dei subnerviari iubentur, non erit rationi nostrae contraria 
intelligentia. Subnerviatur quippe equus, quando ieiuniis 
et vigiliis et omni abstinentiae affiictione corpus humi­
Jiatur. Et igni currus exuruntur, euro in nobis completur 
sermo Domini dicentis : 1 gnem veni mitlere in ierram, et 
quam volo ut accendalurk 1 Quo igne iam se illi ardere 
confessi sunt, qui dicebant : Nonne cor noslrum eral ardens 
inlra nos, cum adaperirel no bis scriplurasl? Ideo ergo et 
falsus equus dicitur ad salulemm, si motus corporis 
nostri ferri permittamus infrenes nec abstinentiae iugo 
lasciva carnis et superba colla subdamus. 

Sed et nunc, si qui forte ex his quae dicimus Dei verbis 
stimulatur atque compungitur et is, qui hesterno die 
pronus et fervidus tamquam equus in libidinem ferebatur, 

J. cr. Ex.l4,9 k. Le 12,49 J. Lc24,32 m. Ps. 32 (33),17. 
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des chars et des chevaux avec Dieu, comme objets d'une 
invocation 1 mais on veut montrer par là que, de même 
que nous invoquons le vrai Dieu, eux invoquent des chars 
et des chevaux, c'est-à-dire les démons qu'invoquaient les 
nations en guerre contre Israël. L'll:criture mentionne aussi 
les chevaux des ll:gyptiensl, comme elle mentionne ici les 
chevaux qu'elle ordonne de massacrer. 

Il faut donc comprendre que, sous le type des ânes, 
sont sauvées à juste titre les nations, qui se convertissent 
à la foi, tandis que, sous le type des chevaux et des chars, 
sont exterminés à juste titre les démons, qui sont les 
adversaires et les ennemis du salut des hommes. 

Les jarrets Si nous comprenons maintenant 
des chevaux que les chevaux et les chars signifient 

également les passions corporelles : impureté, sensualité, 
orgueil et inconstance ; passions que l'âme malheureuse 
enfourche, pour ainsi dire comme une monture, et qui la 
précipitent aux ablmes ; si nous comprenons que c'est à 
ces passions qu'il faut couper les jarrets sur l'ordre de Dieu, 
cette interprétation sera conforme aux exigences de notre 
esprit. On coupe les jarrets d'un cheval quand on mate 
son corps par les jeilnes, les veilles et les privations de 
>outes sortes ; et on livre les chars au feu quand s'accomplit 
en nous la parole du Seigneur : «Je suis venu jeter le feu 
sur la terre, et quel désir ai-je, sinon qu'il s'allumek? » 
ils brOlaient de ce feu ceux qui déclaraient : « Est-ce que 
notre cœur n'était pas tout brOlant au-dedans de nous 
lorsqu'il nous ouvrait les ll:crituresl? » C'est pourquoi 
l'on dit aussi que le cheval est un «espoir trompeur de 
salutm », dans le cas où les élans de notre corps ne reçoivent 
aucun frein et où le joug de l'abstinence ne soumet pas la 
la nuque sensuelle et orgueilleuse de la chair. 

Ah 1 si maintenant, à la suite de nos exhortations, 
quelqu'un se sent pressé par l'aiguillon de la parole de 
Dieu ; si le pécheur, qui hier à la ressemblance du cheval 
se livrait avec transports à l'attrait du plaisir charnel, se 
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hodie his auditis poenitet et convertitur ac secundum 
prophetani. a timore Dei confixus0

, refrenat se et revocat 
a peccato et pudicam debine castamque diligit vitam, 
videbimur etiam nos gladio verbi Dei• evaginato subner­
viasse equos, et magis per hoc digne impletur praeceptum 
Dei quam si animalia quis equini generis de spoliis hostium 
capta subnerviet. 

Quorum autem equi subnerviantur? Est etiam hoc 
operae pretium quaerere. Equos, inquit, !ahin subner­
viandos. !ahin autem prudentia interpretatur vel sensus. 
Quae est ista prudentia vel qui sensus, cuius subnerviandus 
est currus? Illius nimirum, de qua dicit Apostolus quia : 
Prudentia carnis inimica est DeoP, et ille sensus, de quo 
dicit : 1 nflali a sensu carnis suaeq. Iabin vero rex Asor 
(Asor autem aula interpretatur ; haec est Asor, quae 
omnium horum regnorum obtinere dicitur principatum), 
qui intelligitur princeps huius mundir regnans in anla, id 
est super terram vel, quod magis est, in vitiis carnis. 
Sed et omnium illorum regum, quorum vim secundum 
nominu~ suorum interpretationem iam ante exposuimus, 
equi ab Iesu dicuntur interfici. Quorum nos, si recte sub 
Iesu duce militamus, debemus in nobismet ipsis abscidere 
vitia et accepta spirilali gladios subnerviare omnem istum 
equitatum pessimum vitiorum. Sed et currus debemus 
incendere, id est omnem a nobis arrogantiae et elationis 
spiritum resecare, ut ultra non in equis neque in armis, 
sed in nomine Domini Dei nostri invocemust. 

Quomodo autem in nobismet ipsis complebimus et hoc, 
quod dicit, ut non remittalur ullus qui respire!"? Videndum 

n. Cf. Ps. IlS (II9),120 
q. Col. 2,18 r. Cf. Jn 14,30 
u. Jos. 11,11. 

o. Éphés. 6,17 
s. Éphés. 6,17 

p. Rom. 8,7 
t. Ps. 19 (20),8 

1. A cause du contexte, nous traduisons ici prudentia par «sagesse • 
(au lieu d'« habileté» en Hom., 14,2). 
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repent et se convertit aujourd'hui en écoutant mes paroles ; 
si, comme le dit le prophète, il est " transpercé par la 
crainte de Dieun », s'il se maîtrise, se détourne du péché 
et choisit désormais une vie pure et chaste, nous croirons, 
nous aussi, avoir« coupé les jarrets des chevaux» en tirant 
du fourreau " le glaive de la parole de Dieu• ». Voilà une 
manière d'accomplir le commandement divin plus digne 
de l'Écriture que de prendre dans le butin ennemi les 
animaux de race chevaline et de leur couper les jarrets ! 

A qui cependant appartiennent ces chevaux dont on 
coupe les jarrets? Il vaut la peine de s'en enquérir. Il faut, 
dit l'Écriture, couper les jarrets des chevaux de Jabin. 
Or, Jabin signifie sagesse ou pensées1• Quelle est cette 
sagesse, quelles sont ces pensées dont il faut briser le char? 
Il s'agit évidemment de la sagesse dont l'Apôtre dit : "la 
sagesse de la chair est ennemie de Dieu• », et des pensées 
dont il dit : " enflé par les pensées de la chair• ». Mais J ahin 
était roi d'Asor. (Or Asor signifie palais; c'est cet Asor 
qui domine, dit-on, tous les royaumes d'ici-bas.) Il faut donc 
voir en J ahin le « prince de ce monder » régnant sur sa 
cour, c'est-à-dire sur la terre ou plutôt sur les vices de la 
chair. Mais il est dit également que tous les rois dont nous 
avons exposé plus haut la nature propre en nous appuyant 
sur le sens de leur nom, voient leurs chevaux tués par 
Jésus. Si donc nous combattons vaillamment sous la 
conduite de Jésus, nous devons retrancher de nous-mêmes 
les vices et1 avec ((le glaive spirituel8 », couper les jarrets à 
toute cette cavalerie de vices odieux. Quant aux chars, 
nous devons les incendier; c'est-à-dire retrancher de nous 
tout esprit d'insolence et d'orgueil, afin de ne plus (( invo~ 
quer des chevaux et des armes, mais le nom du Seigneur 
notre Dieut ». 

Les petits enfants Et comment accomplirons-nous en 
de Babylone nous-mêmes la parole de l'Écriture 

de<( n'en laisser aucun qui respire"))? Voyons à qui s'adresse 
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est, qui sit, qui nec respirare quidem per praeceptum 
Domini iubetur. Verbi causa, si ira adscenderit in cor 
meum, potest fieri ut opera quidem iracundiae non 
impleam, vel metu deterritus vel etiam futuri iudicii 
t~~ore ~ohibitus, sed non, inquit, hoc sufficit ; agendum 
tlb1 potms est, quatenus ne ipsa quidem commotio iracun­
diae locum habeat intra te. Si enim effervescit animus et 
conturbatur, etiamsi non impleverit opus, ipsa tamen 
perturbatio indecens est ei qui sub Iesu militat duce. 
Similiter et de concupiscentiae vitio et de tristitiae cote­
risque omnibus sentiendum est. De quibus cunctis ita 
agendum est discipulo Iesu, ut nihil omnino horum in 
eius corde respiret, ne forte, si parvi alicuius vitii aut 
consue~udo aut cogitatio relinquatur in corde, processu 
tempor~s convalescat et paulatim vires latitando conquirat 
atque ad ultimum revocet nos ad vomitumv nostrum et 
fiant hominis illius, cui hoc acciderit, novissima peiora 
prioribusw. Hoc erat, quod et propheta prospiciens in 
psalmis praemonet di cens : Beatus, qui le net el allidil 
parvulos luos ad pelramx, Babylonis scilicet parvulos, qui 
nulli alii intelliguntur, nisi cogilaliones malael', quae cor 
nostrum confundunt et conturbant. Hoc enim interpretatur 
Babylon. Quae cogitationes, dum adhuc parvulae sunt et 
initia habent, tenendae sunt et allidendae ad petram qui 
est Christus•, et ipso iubente iugulandae ut nihil in nobis 

0 ' 

restdeal quod respire!. Sicut ergo ibi beatum est Babylonis 
parvulos tenere et allidere ad petram et cogitationes malas 
statim in initiis necare, ita et hic beatum intelligendum 
est et perfectum, si nihil relinqualur in nobis quod posait 
gentiliter respirare. 

v. Prov. 26,11 w. Le 11,26 
16,19 z. I Cor. 10,4. 

x. Ps 136 (137),9 y. Matth. 

1. WuTz, p. 153, 206. Origène donne la même interprétation 
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cet ordre du Seigneur de ne plus respirer. Supposons 
qu'un sentiment de colère s'élève dans mon cœu~, il se 
peut que je n'en vienne pas jusqu'aux actes, soit par peur, 
soit par crainte du jugement à venir, mais cela ne suffit 
pas, nous dit l'll:criture. Tu dois agir de façon qu'il n'y ait 
plus en toi aucune place pour le moindre mouvement de 
colère. Car si l'esprit s'échauffe et se trouble, même sans 
passer. à l'acte, c'est cette agitation même qui ne convient 
pas à un soldat de Jésus. De même s'il s'agit de la concu­
piscence, de la rancune ou de tout autre vice. A l'égard de 
toutes ces passions, le disciple de Jésus doit se conduire de 
façon à ne pas en laisser une seule respirer dans son cœur ; 
s'il y restait, si peu que ce soit, une habitude ou une pensée 
mauvaise, elle pourrait grandir avec le temps, s'accrottre, 
se fortifier peu à peu en seCret, et finalement nous ramener 
à notre «vomissement v>> ; pour qui se produit ce malheur, 
«le dernier état est pire que le premierw ». Voilà ce que 
visait cette parole prophétique des Psaumes: « Heureux 
celui qui saisit tes petits enfants et qui les brise contre la 
pierrex 1 >>Ces petits enfants de Babylone ne signifient rien 
d'autre que «les pensées mauvaisesY » qui jettent le 
trouble et la confusion dans notre cœur. Tel est bien le 
sens en effet du mot Babylone'. Ces pensées, c'est 
lorsqu'elles sont encore toutes petites et à leurs débuts qu'il 
faut les saisir et les briser contre <<la pierre » qui est << le 
Christ J>z ; il faut les égorger sur son ordre, afin de ne rien 
laisser en nous <<qui respire». Si c'est un bonheur de 
saisir les petits enfants de Babylone et de les briser contre 
la pierre en tuant dès le début les mauvaises pensées', 
nous devons bien comprendre, ici aussi, que c'est une 
marque de bonheur et de perfection de ne « rien laisser n 

en nous qui puisse « respirer >> d'une manière païenne. 

dans Hom. Jér., Frag. 26 (KI. 212) et surtout dans Contre Celse, VII, 22 
(K., p. 174) où se trouve exactement le même contexte. 

2. Cf. Corn. Gant., IV; B., p. 236 {ligne 18). 
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4. Et omnes, inquit, reges eorum interfecit Jesus in morte 
gtadii•. ' 

In omnibus nobis regnavit peccatumb et in omnibus 
nobis vitia regnaverunt et fuit in nobis omnibus regnum 
generale peccati, sicut et Apostolus dicit : Omnes enim 
peccaverunt et egent gloriam Dei•. Unusquisque tamen 
habuit in se aliquem specialem regem, qui in eo regnabat 
et dominabatur ei. Verbi causa, in alio regnum tenebat 
avaritia, in alio superbia, mendacium regnabat in alio, 
libido alii dominabatur et alius regem patiebatur furorem. 
Quod autem haec ita sint et in unoquoque nostrum 
regnet peccatum, Apostolo Paulo crede dicenti ; ait enim : 
Non ergo regnel peccalum in veslro morlali corpore ad 
oboediendum eid. 

Erat ergo regnum peccati in unoquoque nostrum, 
antequam crederemus. Postea vero quam venit Iesus, et 
occidit omnes reges, qui in nobis tenebant regna peccati, 
et praecepit nobis interficere omnes istos reges et nullum 
ex iis relinquere. Si qui enim aliquem horum in semet 
ipso servaverit vivum, in exercitu Iesu esse non poterit. 
Si ergo regnat adhuc in te avaritia, si iactantia, si superbia, 
si libido, non eris Istraheliticus miles nec impies praecep­
tum quod dedit Dominus ad Iesum. 

Sicut conslituit, inquit, ei Moyses puer Dominie, Hic 
puer Domini Moyses sermo ipse legis appellatur, sicut et 
~n Evangelio dicit : Habent Moysen et prophetas, audiant 
1llos1

• Lex ergo praecepit nobis interficere omnes reges 
peccati, qui nos provocant ad peccatum. Sic fecit Jesus, 
el non esllransgressus quicquam ab omnibus quae consliluil 
ei Mogsese, Diximus quidem secundum priorem exposi­
tionis ordinem quia, quaecumque lex Dei, qui nunc Moyses 
appellatur, constituit, implet Iesus in nobis et ipse est, 
qui interill)it in nobis vitia et nequissima peccati regna 

4 a. Ct, Jos. 11,12 b. Rom. 6,12 c. Rom. 3,23 d. Rom. 6,12 
e. Jos. 11,15 f. Le 16,29. 
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4. «Jésus tua tous leurs rois par 
Le grand vainqueur le glaive&. » 

Nous étions tous «sous le règne du péchéb », nous étions 
tous sous le règne des passions mauvaises ; c'était en nous 
tous le règne général du péché, selon la parole de l'Apôtre : 
«Car tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu0 • » 
En chacun pourtant se tenait un roi particulier qui régnait 
en lui et dominait en lui. Par exemple, dans l'un c'était 
l'avarice qui occupait le royaume, dans un autre c'était 
l'orgueil, dans un autre encore le mensonge ; l'un était 
dominé par les désirs charnels, l'autre subissait le règne de 
la colère. Qu'il en soit bien ainsi et que le péché règne sur 
chacun d'entre nous, on peut le croire sur la parole de 
l'apôtre Paul : « Que le péché ne règne donc plus sur 
votre corps mortel, pour vous faire obéir à ses convoitisesd. ll 

Il y avait donc en chacun de nous un royaume de 
péché avant que nous ayons la foi. Mais lorsque Jésus est 
venu, il a tué tous les rois qui détenaient en nous des 
royaumes de péché, il nous a appris à les tuer tous et à 
n'en laisser échapper aucun. Si l'on en conserve un seul 
en vie, on ne pourra pas appartenir à l'armée de Jésus. 
Si donc règnent encore en toi l'avarice, la vanité, l'orgueil, 
la sensualité, tu ne seras pas un soldat d'Israël et tu 
n'observes pas l'ordre que le Seigneur a donné à Jésus. 

<<Comme le lui avait ordonné Moïse, serviteur du 
Seigneure n, poursuit l'Écriture. C'est la parole même de la 
Loi qui est appelée ici Moïse, serviteur du Seigneur, comme 
le dit l'Évangile : « Ils ont Moïse et les prophètes, qu'ils les 
écoutent'. » La Loi nous a donc ordonné de tuer tous les 
rois de péché qui nous incitent au mal. «Ainsi fit Jésus 
et il ne négligea aucun des ordres que lui avait donnés 
Moïsee. n Nous avons dit en vérité, selon un premier mode 
d'explication, que toutes les prescriptions de la Loi de 
Dieu -qui porte ici le nom de Moïse - Jésus les accomplit 
en nous ; c'est lui qui tue en nous les vices et y détruit les 
royaumes infâmes du péché. Cependant l'on peut dire 
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subvertit. Potest tamen etiam de ipso Domino et Salvatore 
nostro dici quia omnia quae praecepit Moyses in lege, fecit 
Jesus, et non est transgressus quicquam, quoniamquidem 
dicit Apostolus quia : Cum venissel pleniludo lemporum, 
misil Deus {ilium suum factum ex muliere, factum sub lege•. 
Si ergo factus est sub lege, cum sub lege esset, omnia, quae 
lex mandabat, implevit, ut nos redimeret a maledicto legis. 
Sed et ipse de se dicit quia : Non veni so/vere /egem, sed 
adimplereh. 

5. El accepil, inquit, Jesus omnes in bello quia per 
Dominum factum est ut conforlareiur cor eorum el occur­
rereni in proelium contra Islrahel•. Non dixit quia aliquos 
acceperit Iesus in bello et aliquos non acceperit, sed omnes 
accepit, id est cepit, et omnes peremit. Omnes etenim 
species peccati purgavit Dominus Iesus omnesque des­
truxit. Cuncti namque eramus insensati, increduli, errantes, 
servienles desideriis variis, in malilia et invidia agenles, 
odibiles, odientes invicem• et omne, quodcumque illud est 
peccati genus, quod invenitur in hominibus, antequam 
credant. Bene ergo dicit quia omnes occidit Iesus, qui 
exierunt ad helium. Nulla enim species peccati tanta est, 
qua non sit superior Iesus, qui est Verbum et sapienlia 
Deic. Omnia enim superat et vincit. Aut non ita credimus, 
quia omne genus peccati, cum ad salutare lavacrum veni­
mus, aufertur? Hoc enim et Apostolus Paulus designat, 
qui, cum universa peccatorum genera dinumerasset, addit 
post omnia et dicit : Et haec quidem fuistis; sed ab/uti 
estis, sed sanctificati estis, sed iuslificali eslis in nomine 
Domini nostri Iesu Christi•. Hoc ergo modo omnes cepisse 
in proelio dicitur et omnes peremisse, quia per Dominum 

g. Gal. 4,4 h. Matth. 5,17. 5 a. Jos.ll,19-20 
c. Cf. I Cor. 1,24 d. I Cor. 6,11. 

b. Tite 3,3 
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aussi, en parlant de la personne même de notre Seigneur 
et Sauveur, que toutes les prescriptions de MoYse dans la 
Loi, Jésus les a exécutées et n'en a négligé aucune; l'Apôtre 
dit en effet : « Quand est venue la plénitude des temps, 
Dieu a envoyé son Fils, né d'une femme, né sous la 
Loi•. " Si donc il est né sous la Loi, puisqu'il était sous 
la Loi, il a observé tous les commandements de la Loi, 
afin de nous racheter de la malédiction de la Loi. Il dit 
d'ailleurs de lui-même : «Je ne suis pas venu abolir la 
Loi, mais l'accomplirh. » 

L'extermination 5. «Et Jésus se saisit d'eux tous 
du péché durant le combat, car le Seigneur 

avait agi de telle sorte que leur cœur s'était endurci et 
qu'ils avaient combattu contre Israël•. " On ne dit pas 
que Jésus se saisit de quelques-uns pendant le combat 
et qu'il en laissa d'autres, mais qu'il les saisit tous, c'est-à­
dire qu'il les prit et les massacra tous. Car le Seigneur 
Jésus nous a purifiés de toutes les sortes de péchés, et il 
les a tous détruits. Tous, en effet, « nous étions insensés, 
indociles, égarés, esclaves de toutes sortes de convoitises, 
vivant dans la malignité et l'envie, dignes de haine et 
nous haïssant les uns les autresb », avec tous les genres 
de péchés qui se trouvent chez les hommes avant qu'ils 
croient. On a raison de dire que Jésus a tué tous ceux qui 
sortirent pour la guerre. Car il n'est pas de péché si grand 
que Jésus ne puisse avoir le dessus, lui qui est le Verbe 
et la «Sagesse de Dieu• "· Il triomphe de tout, il est 
vainqueur de tout. Ne croyons-nous pas que nous sont 
ôtés les péchés de toutes sortes quand nous venons au bain 
du salut? C'est ce que veut dire l'apôtre Paul qui, après 
avoir énuméré tous les genres de péchés, ajoute finalement : 
« Voilà pourtant ce que vous étiez, mais vous avez été lavés, 
vous avez été sanctifiés, vous avez été justifiés, au nom 
de notre Seigneur Jésus-Christ•. " C'est donc de cette 
manière que tous ont été pris durant le combat et tous 
massacrés, car le Seigneur avait agi de telle sorte que leur 
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factum est, ut invalesceret cor eorum et occurrerent in 
proelium contra Istrahel, ut exterminarentur. 

Dum enim non veniunt inimicae virtutes, quae peccata 
ope1·antur in nobis, nec provocant nos ad peccandum nec 
lacessunt ad dimicandum, interfici non possunt nec 
exterminari. Ideo ergo Deus dicitur permittere, immo et 
incitare propemodum adversarias virtutes exire adversum 
nos in proelium, ut et nos victoriam capiamus et illae 
interitum consequantur. 

U nde mihi videtur esse infini tus quidam numerus 
contrariarum virtutum pro eo quod per singulos paene 
homines sunt spiritus aliqui, diversa in his peccatorum 
genera molientes. Verbi causa, est aliqui fornicationis 
spiritus, est et irae ; spiritus alius est avaritiae, alius vero 
superbiae. Et si eveniat esse aliquem hominem, qui his 
omnibus malis aut etiam pluribus agitetur, omnes bos vel 
etiam plures in se habere inimicos putandus est spiritus. 
Unde et per singulos plures esse credendi sunt, quia non 
singula singuli homines habent vitia vel peccata com­
mittunt, sed piura ab unoquoque videntur admitti. Et 
iterum non est putandum quod unus fornicationis spiritus 
seducat eum qui, ver bi gratia, in Britannis fornicatur, et 
ilium qui in India vel in aliis locis, neque unum esse irae 
spiritum qui diversis in locis diversos homines agitet ; 
sed puto magis principem quidem fornicationis spiritum 
unum esse, innumeros vero esse, qui in hoc ei officio pareant 
et per singulos quosque homines diversi spiritus sub eo 
principe militantes ad huiuscemodi eos peccata sollicitent. 
Similiter et iracundiae spiritum principem unum esse 
arbitror, innumeros vero esse sub ipso agentes, qui per 
singulos quosque homines huiusce vitii peccata succendant. 

1. cr. Hom. Nombr., 20,3; B., p. 193. Sur les anges des vices, voir 
Appendice 1. Pour les passages où Origène traite des vices, consulter 
1. HAUSHERR, L'origine de la théorie orientale des huit péchés capilauœ 
(De doctrina spirituali christianorum orientalium. Quaest. et Scrip­
ta 1) Orienlalia christiana, 30,3, Rome, 1933, p. 164-175. 
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cœur s'était endurci et qu'ils avaient combattu contre 
Israël et qu'ils furent exterminés. 

En effet, tant que les puissances ennemies qui opèrent 
le péché en nous ne se présentent pas pour nous inciter 
au péché et ne nous harcèlent pas pour le combat, on ne 
peut ni les tuer ni les exterminer. C'est pourquoi on dit 
que Dieu permet, bien plus, qu'il engage presque les 
puissances adverses à sortir contre nous pour combattre, 
afin que nous y remportions la victoire et qu'elles-mêmes 
soient frappées à mort. 

Les puissances Il me semble donc qu'il existe un 
démoniaques nombre infmi de puissances ennemies, 

car il se trouve chez presque tous les hommes différents 
esprits qui cherchent à susciter en eux les divers genres 
de péché'. Par exemple il y a l'esprit de fornication et 
l'esprit de colère ; l'esprit d'avarice et l'esprit d'orgueil. 
Or s'il se trouve un homme agité par toutes ces passions 
ou par d'8.utres encore, on doit penser qu'il possède en 
lui tous ces esprits ennemis, ou même davantage. On doit 
conclure que dans chaque homme il y a plusieurs esprits, 
puisque personne ne possède qu'un seul défaut ou ne 
commet qu'un seul péché, mais que chacun possède 
plusieurs défauts ou commet plusieurs péchés. D'autre 
part on ne saurait croire qu'il existe un seul esprit de 
fornication qui séduirait par exem pie un homme qui se 
livre à la fornication en Bretagne et un autre qui s'y livre 
dans les Indes ou ailleurs ; il ne peut y avoir non plus un 
seul esprit de colère pour exciter des hommes divers en 
des endroits divers ; je pense plutôt qu'il existe un seul 
esprit, prince de la fornication, mais qu'il a à son service 
des agents innombrables, répartis dans chacun des hommes, 
et qui, sous les ordres de leur prince, les entrainent au péché 
de ce genre. Je crois, de même, qu'il n'existe qu'un seul 
esprit, prince de la colère, mais qu'il a sous ses ordres 
d'innombrables serviteurs pour allumer dans tous les 
hommes la flamme de cette passion coupable. II doit 
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Similiter et, avaritiae unum esse principem, sic et superbiae 
et ceterorum malorum. Et ideo non unus principatus dicitur 
in contrariis virtutibus ab Apostolo, sed plures, adversum 
quos pugnam sibi esse et nobis omnibus scribit•. Esse 
tamen reor horum omnium principem, velut eminentiorem 
quendam in nequitia et in scelere celsiorem, qui totum 
mundum, quem isti ad peccata singuli quique per pecca­
torum species pro parte sollicitant, solus velut omnium 
principum dux et totius nefandae militiae magister 
exagitet ; cuius figuram, cum Iabin discuteremus, pro 
parvo intelligentiae nostrae captu in superioribus patefe­
cimus. 

6. Puto sane quia sancti quique repugnantes adversum 
istos incentores peccatorum spiritus et vincentes eos atque 
eorum unumquemque superantes imminuant exercitum 
daemonum et valut quam plurimos eorum interimant. 
Verbi causa ut, si qui caste pudiceque vivendo fornica­
tionis spiritum superaverit, non ultra fas sit ilium spiritum, 
qui ab illo sancto victus est, impugnare iterum alium 
hominem, sed sicut illi spiritus, qui rogaban! Iesum ne 
in abyssum mi!!eren!ur•, quod tune interim Dominus pro 
praesenti dispensatione concessit, ita consequens videtur 
quod singuli quique nequam spiritus, cum vincuntur a 
sanctis, vel in abyssum vel in er.c!eriores !enebrasb vel quisque 
ille locus iis dignus est, abducantur a iusto iudice Christo 
agonis huius vitae mortalium praeside ; et inde esse quod 
plurimo daemonum numero iam devicto ad credulitatem 
gentes venire relaxantur ; qui utique nullatenus sinerentur, 
si integrae eorum, sicut prius fuerant, subsisteront legiones. 

e, Ct. lllphés. 6,12. 8 a. Le 8,31 b. Matth. 8,12. 
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exister de même un prince de l'avarice, un prince de 
l'orgueil, et un prince pour chacun des autres vices. C'est 
pourquoi l'Apôtre, en nommant les puissances adverses, 
ne parle pas d'une principauté unique, mais de plusieurs 
contre lesquelles, écrit-il, il a à soutenir la guerre, lui et 
nous tous•. Il existe pourtant, à mon avis, un prince de 
toutes ces principautés, un prince qui, pourrait-on dire, 
possède la prééminence dans le mal et dans le crime ; 
les autres sollicitent au mal en se cantonnant dans leur 
espèce particulière de péché ; lui, c'est le monde entier qu'il 
poursuit de ses attaques ; il est comme le général en chef de 
tous les princes et le maitre de toute la milice impie. Sa 
figure, lorsque nous traitions de Jabin un peu plus haut, 
nous l'avons démasquée dans la mesure où nous l'ont 
permis les faibles capacités de notre esprit. 

6. Je suis fermement convaincu 
La bataille des saints . 

que lorsque les samts repoussent ces 
esprits instigateurs du péché, les battent et triomphent 
de chacun d'entre eux, ils affaiblissent l'armée des démons 
et, pour parler ainsi, en font périr un grand nombre. Si 
par exemple une vie chaste et modeste a fait triompher 
de l'esprit de fornication, il ne sera plus permis à cet 
esprit, vaincu par un saint, de s'attaquer à un autre 
homme. Il en sera comme de ces esprits qui «suppliaient 
Jésus de ne pas les envoyer dans l'abime• » : le Seigneur 
leur accorda cette demande momentanément, confor­
mément au plan actuel de son économie, mais il semble 
logique maintenant, à mesure que chacun de ces esprits 
mauvais est vaincu par un saint, que le Christ, juge de 
justice, qui préside aux luttes des mortels en cette vie, 
renvoie ces esprits «dans l'abîme>> ou ((dans les ténèbres 
extérieuresb >> ou dans quelque lieu qui leur convienne, Il 
s'ensuit que, comme beaucoup de démons ont déjà subi 
une défaite écrasante, les nations délivrées peuvent venir 
à la foi, chose qui leur serait impossible si les légions de 
démons subsistaient intactes comme auparavant. 
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Quod si alicui difficile videtur esse, quod dicimus, per 
singulos quosque peccantium multa vacare daemonia aut 
fabulosum hoc putat, redeat ad Evangelii auctoritatem et 
inveniet ilium qui in sepulcris habilabat daemonem 
paliens•; cum interrogaretur a Salvatore : Quod li bi 
nomen est? res pondisse: legio, mulla enim, inquit, daemonia 
sumusd, Quirl ergo mirum videtur, si per singula genera 
peccatorum singuli daemones adscribantur, euro scriptum 
sit in uno homine integram fuisse daemonum legionem '? 
Memini autem similia me dixisse etiam in his Iocis, in 
quibus exponebamus versiculum psalmi, in quo scriptum 
est : In malulinis inlerficiebam omnes peccatores lerrae, ut 
disperdam de ci vitale Domini omnes, qui operanlur iniqui­
lateme. lta denique etiam in manu iusiorum gladii ancipilest 
esse dicuntur, sine dubio qui contrarias virtutes perimant. 
Puto autem quod vehementior ad haec probanda, quae 
diximus, Apostoli Pauli ilia proferri possit assertio, cum 
dicit : Deus aulem pacis conterai Sa/anan sub pedes veslros 
velociter•. Si enim unus est satanas, quomodo potest ipse 
et contritus esse sub pedes servorum Dei et iterum operari? 
Si enim contritus est et a Deo contritus est, operari utique 
ultra non potest. Ne forte ergo tanti esse putandi sunt 
Satanae, quanti sunt illi, qui operantur opera Satanae. 
Hoc enim mihi videtur indicari et in Sapientia, U:bi dicitur 
quia : lmpius maledicens Satanan ipse maledicil animam 
suamh. Sed et in ali quo quodam libello, qui appellatur 
testamentum duodecim patriarcharum, quamvis non 
habeatur in canone, talem tamcn quendam invenimus 
sensum, quod per singulos peccantcs singuli Satanae 
intelligi debeant. Evidentius autem et ipsa nominis eius 
interpretatio, sicut studiosi Hebraeorum tradunt, hoc 

c. Mc, 5,2M3 d. Mc 5,9 e. Ps lOO {101),8 t. Ps. 149,6 
g. Rom. 16,20 h. Sag. Sir. 21,27. 

I. Selecla in Psalmos, 100,8; PG, 12, 1557 D. 
2. En adoptant la variante habituelle d'OrigèneMRufln = conteret 

(contre Vulgate= conterat); grec = auv't'p(~eL. cr. B., 391, 22 note. 
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11 Mon nom Si quelqu'un s'étonne de mes paroles 
est légion" et trouve difficile qu'il y ait tant de 

démons pour s'occuper de chaque pécheur en particulier, 
s'il prend cela pour une fable, qu'il en revienne à l'autorité 
de l'Évangile et il y trouvera « ce possédé du démon qui 
habitait dans les sépulcres•" ; à la question du Sauveur : 
« Quel est ton nom? il répondit : mon nom est légion, car 
nous sommes nombreuxd. » Pourquoi s'étonner alors si 
on attribue à chaque espèce de péché un démon particulier, 
puisqu'il est écrit que dans un seul homme, il y avait 
une légion entière de démons. J'ai donné des explications 
semblables', me souvient-il, à propos de ce verset des 
Psaumes où il est écrit : <(Au matin j'exterminais tous les 
pécheurs de la terre, afin de retrancher de la cité du Sei­
gneur tous ceux qui commettent l'iniquitée. » Les Psaumes 
disent aussi : «Les justes ont dans leurs mains des glaives 
à deux tranchantst >> ; c'est évidemment pour massacrer 
les puissances adverses. Mais je crois que l'argument le 
plus convaincant en faveur de cette thèse, ce sera cette 
citation de l'apôtre Paul : «Le Dieu de paix écrasera• 
bientôt Satan sous vos pieds•. " Car si Satan est unique, 
comment peut-il à la fois être écrasé sous les pieds de 
serviteurs de Dieu, et recommencer à agir? S'il est écrasé, 
et écrasé par Dieu, il ne lui est plus possible d'agir. Il faut 
donc penser sans doute qne Satan est aussi nombreux 
que ceux qui commettent les œuvres de Satan. Le passage 
suivant de la Sagesse me parait aller dans le même sens : 
«Quand l'impie maudit Satan, c'est son âme à lui qu'il 
maudith." Je découvre également la même idée dans un 
petit livre qui n'est pas contenu dans le Canon et qui 
s'appelle le Testament des douze patriarches• : il faut 
reconnaltre un Satan dans chaque homme pécheur. La 
chose est plus claire encore si nous nous reportons à la 
signification propre de ce nom, telle que nous la lèguent les 

3. Test. Ruben, 2,1-3,7. Il s'agit des sept esprits trompeurs qui 
assiègent l'homme. 
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idem significare videtur. Satanas namque adversarius 
dicitur. Omnes ergo, qui adversantur Dei voluntati, 
Satanae possunt dici. 

Haec diximus pro eo quod scriptum est quia : Confor­
tavil Dominus corda eorum, ut exirenl ad proelium contra 
Jslrahel, ut eœlerminarenlurl. Beatus ergo est qui, indesi­
nenter spiritalem machaeram tenens, non aufert eam a 
cervicibus horum hostium de quibus superius memora­
vimus, sicut et Hieremias propheta dicit : Malediclus 
homo qui facil opera Domini neg/igenler el auferl machaeram 
suam a sanguine inimicorumJ. Hoc si secundum litteram 
intelligamus, necesse erit nos indesinenter sanguinem 
fundere. Quod ludaei putantes, qui ex integra caro sun! 
el sanguis•, crudeles et implacabiles fiunt dicentes maledic­
tionem positam esse his qui a sanguine effundendo cessa­
verint, et ideo pedes eorum veloces sunl ad effundendum 
sanguineml. Sed illis huiuscemodi intelligentia, qui caro 
el sanguis sunt, videatur ; mihi autem praestet Dominus 
numquam negligera opera Domini nec auferre spirilalem gla­
dium verbi Deim a sanguine contrariarum virtutum et mor­
tificare eas in unoquoque auditorum. Interficiuntur autem 
in vobis ita demum, si his auditis earum opera non agatis. 

7. Dicitur autem in sequentibus qnia : Cepil Jesus 
omnem terram, sicul mandavil Dominus Moysi•. Ille Jesus 
filius Nave, non video quod ceperit omnem terram. Quan­
tum enim terrae cepit, qui ludaeam tenuit solam? Noster 
autem Dominus Jesus ipse vere cepit omnem terram in 
eo quod ex omni terra atque ex omnibus nationibus ad 
eum concurrit credentium multitudo. Additur etiam post 
haec, posteaquam omnem lerram cepil Jesus: El requievil, 
inquit, terra a bellis•. Hoc quomodo vere videbitur dici de 

i. Jos. 11,20 j. Jér. 31 (48),10 k. I Cor. 15,50 I. Rom. 
3,16 m. ;gphéa. 6,17. 7 a. Jos. 11,23. 

1. WuTz, p. 134. 
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Hébreux lettrés. Satan en effet veut dire adversaire' ; 
on peut donc appeler Satan tous ceux qui s'opposent à la 
volonté de Dieu. 

Voilà ce que nous avions à dire sur 
Le glai.,. spirituel cette parole de l'Écriture : « Le 

Seigneur endurcit leur cœur pour qu'ils combattissent 
contre Israêl et fussent exterminés!. >> Bienheureux donc 
celui qui tient sans cesse son glaive spirituel levé sur la 
nuque des ennemis que nous avons énumérés plus haut l 
car nous dit le prophète Jérémie : « Maudit l'homme qui 
fait mollement l'œuvre du Seigneur, et qui écarte son épée 
du sang de ses ennemisl ». Si nous comprenions cette parole 
selon la lettre, il nous faudrait sans cesse répandre le sang. 
C'est ce que pensent les Juifs qui sont tout entiers «chair 
et sangk » ; ils deviennent cruels et implacables, ils disent 
qu'une malédiction est placée sur ceux qui ont cessé de 
répandre le sang, aussi «leurs pieds sont-ils rapides pour 
répandre le sang!». Qu'ils se satisfassent de leur interpré­
tation, eux qui sont <<chair et sang» 1 Mais qu'à moi 
le Seigneur me donne de ne jamais négliger les œuvres du 
Seigneur, de ne pas écarter du sang des puissances ennemies 
«le glaive spirituel de la parole de Dieum "• et de leur 
donner la mort en chacun de ceux qui m'écoutent ! Or 
ces puissances reçoivent la mort en vous, si, après avoir 
écouté mes paroles, vous ne pratiquez plus leurs œuvres. 

7. Il est dit dans le passage suivant 
La ter,. du repos que " Jésus prit toute la terre comme 

le Seigneur l'avait ordonné à Moïse• ». Or je ne vois pas 
que Jésus, fils de Navé, ait pris toute la terre l Quelle 
étendue de terre a-t-il prise en effet, en n'occupant que la 
seule Judée? C'est notre Seigneur Jésus-Christ qui, lui, 
a pris en vérité toute la terre, car de toutes terres et de 
toutes nations affiue vers lui la multitude des croyants. 
Et l'Écriture d'ajouter à la suite de ce passage : «Jésus prit 
toute la terre» la phrase suivante : « la terre se reposa des 
combats•. » Comment la vérité permettra-t-elle d'affirmer 
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filio Nave quia cessavit terr~ a bellis, quae numquam 
fere temporibus eius cessavit a bellis? Sed hoc completur 
in solo Domino meo Iesu Christo. Si enim consideres te 
qui venisti ad Iesum et ab eo per baptismi gratiam remis~ 
sionem consecutus es peccatorum, et iam in te non pugnat 
caro adversus spiritum el spiritus adversus carnemb, cessavit 
terra tua a bellis, si tamen morlem Iesu Christi in corpore 
tuo circumferas0 , ita ut cessantibus in te omnibus proeliis 
efficiaris pacificus el filius Deid voceris. 

Sed hoc flet, posteaquam bella transegeris et adversarios 
viceris. Tune tibi dabitur requies, ut requiescas sub vile tua 
qui est Christus Iesus, et sub fieu tua•, qui est Spiritu~ 
sanctus, ut ita gratias referas Deo patri omnipotenti in 
ipso Christo Iesu Domino nostro, cui est gloria el imperium 
1.n saecula saeculorum. A ment 1 

b. Cf.Gal.5,17 c. IICor.4,10 
r. cr. 1 Pierre 4,11. 

d. Mat th. 5,9 e. Mich. 4,4 
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du fils de Navé que la terre se reposa des combats, puisque 
les combats ne cessèrent presque jamais à cette époque ? 
Cette parole ne s'accomplit que dans le seul Jésus-Christ 
mon Seigneur. Car si tu considères, toi qui es venu à Jésus 
et qui as obtenu de lui par la grâce du baptême la rémission 
de tes péchés ; si tu considères qu'en toi« la chair ne combat 
plus contre l'esprit et l'esprit contre la chair• », elle s'est 
reposée des combats, cette terre qui est la tienne ; c'est 
à condition pourtant que tu « portes dans ton corps la 
mort de Jésus-Christ• », afin que, tout combat cessant en 
toi, tu deviennes « un pacifique » et que tu sois appelé 
« fils de Dieud ». 

Oui, cela sera lorsque tu auras achevé la guerre et vaincu 
tes adversaires. Alors le repos te sera donné afin que tu te 
reposes « sous ta vigne » qui est le Christ Jésus et « sous ton 
figuier• » qui est l'Esprit Saint ; et tu rendras grâce à Dieu 
le Père tout puissant dans le Christ Jésus notre Seigneur 
« à qui est gloire et puissance dans les siècles des siècles. 
Amenr». 
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De eo quod scriptum est : et Jesus erat presbyter - hoc est 
senior - et provectus in diebus ; et quomodo hereditas 
per Moysen data est duabus semis tribubus. 

1. Etiam ante nos quidam observantes notarunt in 
scripturis quia presbyteri vel seniores non ex eo appellentur, 
quod longaevam duxerint vitam, sed pro maturitate 
sensus et gravitate vitae veneranda hac appellatione 
decorentur, maxime cum additur ad presbylerum sermo 
iste qui sequitur : plenus dierum•. Si enim aevi prolixitate 
appellandus quis presbyter vel senior videretur, quem 
magis alium oportebat hoc nomine censeri quam primum 
Adam vel certe Matusalam aut Noë, qui utique longe 
pluribus, quaro ceteri, annis in hoc mundo vixisse decla­
rantur? Sed nunc videmus quod ex illis quidem nullus 
refertur ab Scriptura presbyter aut senior appellatus, sed 
is, qui longe brevioris temporis vitam duxit, primus in 
scripturis sanctis Abraham presbyter vel senior appellaturb. 
Dictum est etiam ad Moysen a Domino : elige li bi ab omni 
populo presbyleros, quos lu ipse nosli quia presbyleri sun!•. 
Sed observa etiam tu, o auditor, in omni Scriptura, sicubi 
invenire potes appellationem hanc : senior el plenus dierum 
positam super aliquo peccatore. 

1 a. Gen. 35,29 b. Cf. Gen. 18,11·12 e. Nombr. 11,16. 

1. PnocoPE, PG, 87 (pars 1), 1024 BC. 
2. Même développement en Hom. Gen., 3,3 à propos d'Abraham 

et du choix des soixante·dlx anciens par Moise : «Chez Abraham, ce 
terme ne souligne pas la vieillesse du corps, mais la plénitude du 

HOMJ!iLIE XVI 

"JÉSUS ÉTAIT VIEUX ET AVANCÉ EN JOURS ... " 

Au sujet de ce qui est écrit: «Jésus était ancien- c'est-à­
dire vieux - et avancé dans ses jours ». Comment Moise 
donna leur héritage aux deux tribus et demie. 

1. D'autres avant nous en ont fait 
L'Age spirituel 

la remarque : dans l'Écriture, le nom 
d'ancien - ou vieillard - n'est pas attribué en raison 
d'un grand âge, mais est décerné pour honorer la maturité 
du jugement et la gravité de la vie, surtout lorsqu'on 
ajoute au terme d'« ancien» les mots : <<plein de joursa ». 

Car si quelqu'un devait recevoir le titre d'« ancien>> - ou 
vieillard - en raison de la durée de sa vie, à qui ce terme 
convenait-il mieux qu'à Adam d'abord, puis à Mathusalem 
ou à Noé, eux dont on dit qu'ils vécurent en ce monde bien 
plus d'années que tout autre mortel'? Or, nous le voyons 
par l'Écriture, aucun d'eux n'a reçu le nom d'« ancien» 
ou vieillard - : c'est Abraham qui dans les saintes Écri­
tures reçoit ce nom le premierb, bien qu'il ait vécu beaucoup 
moins longtemps. Dans un autre passage le Seigneur dit 
à Moïse : « Choisis-toi dans tout le peuple des anciens dont 
tu saches bien qu'ils sont anciensc.z » Demande-toi encore, 
auditeur, si on peut trouver un passage quelconque de 
l'Écriture où les termes « vieux et plein de jours » sont 
appliqués à un pécheur• 1 

cœur, etc ... », Ces pensées, parfois jusque dans le détail même de 
l'expression, sont inspirées de Philon (Sobr., 16 sv). 

3. Le texte de Procope en cite un; c'est celui d'Isare, 3,14 où les 
oppresseurs du peuple sont appelés «anciens »; mais Procope en 
souligne le caractère exceptionnel. 
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Nunc erl!o sancti Spiritus vox est pronuntiantis Iesum 
presbyterum - vel seniorem - et provectum in die bus; 
ita enim dixit : Jesus enim erat, inquit, pres.byter - vel 
senior - proveclus dierum•. Quod utique de peccatore 
dici non poterat, quia peccator non est proveclus dierum • . . 
non emm se exlendit ad ea quae in ante sunt, obliviscens 
ea quae relrorsum sunte, sed semper retro converliturr. et 
ad vomitum suum reditg et ideo non est aplus regno coelo­
rum'. Qui autem semper ad priora exlendilur et ad perfec­
ti.o~em fer~ur, iste proveclus est in diebus suis. Et nunc ergo 
dicit Dom1nus ad Iesum : Provecius tu in diebus tuisd. 

Nescio ego, si in hoc loco illud potest videri, quia hoc 
dicebat Dominus ad Iesum, quod de aetate eius senili 
omnes videbant et omnes noverant. Et quae sunt tarn 
magna divina ista responsa, quae hominibus deferuntur, 
ut dicant seni homini quia : senex es, quod omnes videbant 
et omnes noverant? Sed mihi videtur magnum aliquod 
testimonium a Domino per hoc dari filio Nave, cum ei 
dicitur quia : Proveclus dierum es. Et quantum quidem 
proloqui nobis vel aperire de divinis mysteriis fas est, ego 
arbitror quod, sicut sol iste dies facit mundo huic, ita et 
sol iusliliae• faciat aliquos dies spiritales, qui fulgore 
;eritatis et lampade sapientiae illustrentur. Si qui ergo 
lfl praeceptis Dei vitam hanc praesentem, quae, sicut 
Iacob dicebat, paucorum el malorum dierumt est, transegerit 
et immaculatum se ab hoc mundo custodierit atque omnes 
adversarios et hostes suos subegerit spiritales, ab istis 
paucis el malis diebus provehitur et promovetur ad illos 
dies aeternos et bonos, aeterni solis luce signatos. Tali 
ergo quodam ordine intelligendus est et Iesus ex divinis 
responsis provectus dierum pronuntiari. 

d. Jos 13,1 
h. Mal. 3,20 

e. Phil. 3,13 
î. Gen. 47,9. 

f. Le 9,62 g. Prov. 26,11 
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Ici c'est la voix de l'Esprit Saint qui déclare Jésus 
cc ancien n - ou vieillard - et « avancé dans ses jours >> ; 

on nous dit en effet : «Jésus était ancien et avancé dans 
ses joursd >>;expression qu'on ne pourrait jamais appliquer 
à un pécheur, car un pécheur n'est pas «avancé dans ses 
jours>> ; en effet, il ne porte pas «son effort vers ce qui 
est en avant, en oubliant ce qui est derrièree », mais 
toujours «il retourne en arrièref », et << revient à son 
vomissementg » ; aussi n'est-il «point apte au royaume des 
cieuxf ». Lorsqu'on porte au contraire <<son effort vers 
ce qui est en avant ll et qu'on tend vers la perfection, on 
est << avancé dans ses jours ll. Maintenant donc le Seigneur 
dit à Jésus : « Tu es avancé dans tes jours•. » 

Peut-être trouvera-t-on qu'en ce passage le Seigneur 
disait à Jésus sur son grand âge une vérité évidente et 
connue de tous. Est-ce que voilà vraiment les oracles que 
Dieu adresse aux hommes? dire à un vieillard : tu es 
vieux, alors que c'est une chose évidente et connue de 
tous? Mais, je crois qu'il y a là, en quelque sorte, un 
témoignage imposant en faveur du fils de Navé quand il 
lui dit : «tu es avanc6 en jours». Oui ! dans la mesure où 
il m'est permis d'exposer et de révéler les mystères divins, 
je pense que si le soleil d'ici-bas produit les jours de ce 
monde-ci, de la même façon « le soleil de justice• » produit 
des jours spirituels, éclairés par la lumière de la vérité 
et par le flambeau de la sagesse. Si donc on observe les 
préceptes de Dieu pendant cette vie présente qui, comme 
le disait Jacob, est faite << de jours courts et mauvais1 », 
qu'on se garde pur de ce monde et qu'on soumette tous 
ses ennemis et adversaires spirituels, alors on s'éloigne de 
ces <<jours courts et mauvais ll et l'on s'avance vers les 
jours éternels et bons sous le signe lumineux du soleil 
éternel'. Voilà comment il faut comprendre les paroles 
divines : <<Jésus avancé dans ses jours. ll 

1. Cf. Hom. Jug., 1,1. Voir. Hom., 8, p. 238, n. 1. 
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2. Verum quoniam instituimus, quae de Iesu dicuntur, 
etiam ad Dominum et Salvatorem nostrum referre, quis 
ita presbyler el senior proveclus dierum intelligitur, sicut 
ipse, qui est principium, primogenitus omnis crealurae&? 
Et ideo fortassis ipse sol us vere et integre presbyter dicitur, 
ante quem nemo est. Igitur tametsi sunt qui dicantur in 
scripturis presbyteri vel seniores vel pontifiees, tamen 
Dominus Iesus, sicut in pontificibus ponlificum princepsb 
est et sicut in pastoribus princeps paslorum• est, ita et in 
presbyteris vel senioribus princeps presbyterorum putandus 
est et in episcopis princeps episcoporum et omne, quodcum­
que honorabile nomen est, primum in hoc et principem 
esse credendum est Salvatorem, quia ipse est omnium 
caput•. 

3. Addit autem ad haec responsum divinum et dicit : 
Tu proveclus es in diebus, el terra relicla est mulla v alde•. 
In superioribus dicebatur, sicut observavimus, quia : 
Cessavillerra a be/Usb et quia : Jesus cepit omnem lerramb; 
et hic modo scriptum est quia : terra relicla est mulla 
valde. Putasne contraria sibi Scriptura contineat? Hoc nec 
!eviter suspicandum est. Sed redeamus ad intelligentiam 
spiritalem et in ea nihil invenies esse contrarium. 

Intuere Domini et Salvatoris nostri primo quidem 
adventu, cum venit seminare verbum suum in orbem 
terrae, quomodo cepit omnem terram solo seminis iactu 
et quomodo adversarias potestates ex ea et angelos refugas, 
qui gentilium mentes obsederant, effugavit et interim 
seminavit verbum atque ecclesias propagavit. Haec est 
prima eius totius terrae possessio. 

Sequere autem me, o au di tor, per subtiles lineas verbi 

2 a. Col. 1,18; Col. 1,15 b. Héb. 4,14 c. I Pierre 5,4 
d. Ct. Ephés. 4,15. 3 a. Jos. 13,1 b. Jos. 11,23. 
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2. Mais puisque nous avons cou­
Le prince des anciens turne de rapporter ce qu'on dit de 

Jésus à la personne de notre Seigneur et Sauveur, à qui 
donc appliquer ce titre d'« ancien et de vieillard avancé 
dans ses jours», mieux qu'à lui «le principe, le premier-né 
de toute créature• »? et c'est pourquoi sans doute le nom 
d'ancien, dans toute l'intégrité du terme, ne convient qu'à 
lui seul, lui avant qui il n'y a personne. Certains dans 
i'll:criture portent bien le nom d'anciens- ou vieillards­
ou de pontifes, mais le Seigneur Jésus, qui parmi les 
pontifes est « le prince des pontifesb » et parmi les pasteurs 
est « le prince des pasteurs• >>, doit être regardé parmi les 
anciens - ou vieillards - comme le prince des anciens 
et parmi les évêques comme le prince des évêques ; s'il est 
un titre auquel on attache quelque honneur, nous devons 
être sftrs que notre Sauveur le possède au premier chef, car 
il est « la tête >> de toutes choses•. 

Le cc reste" 3. Or voici ce qu'ajoute l'oracle 
de la ~rM divin : cc Tu es avancé dans tes jours 

et il reste encore beaucoup de terre à posséder•. » Dans 
des passages précédents, il était dit, comme nous l'avons 
remarqué : «La terre se reposa des combatsb >> et «Jésus 
prit toute la terreb », et voilà maintenant qu'il est écrit : 
«il reste encore beaucoup de terre à posséder. » Penserais­
tu que I'll:criture contienne des contradictions? C'est une 
accusaticn qu'il ne faudrait pas porter à la légère. Revenons 
à l'intelligence spirituelle et tu ne trouveras plus rien de 
contradictoire. 

Considère le premier avènement de notre Seigneur et 
Sauveur, quand il est venu semer sa, parole sur la terre1 ; 

il s'est emparé de toute la terre par la seule force de sa 
semence ; il a mis en fuite les puissances adverses et les 
anges rebelles qui dominaient les esprits des nations et 
dans le même temps il a semé sa parole et répandu ses 
églises. Telle est cette première possession de toute la terre. 

Suis-moi cependant, auditeur, à travers les lignes déli­
cates de la Parole, et je te montrerai ce qu'est la seconde 
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et ostendam tibi quomodo etiam secundo capiat terram 
hanc, quae · nunc dicitur ad Iesum multa esse derelicta. 
Audi de eo dicentem Paulum : Oportet enim eum regnare, 
donec ponat omnes inimicos suos scabellum pedum suorumo. 
Haec ergo est terra quae nunc multa dicitur esse subrelicta, 
douee omnes omnino subdantur pedibus eius et per haec 
hereditate capiat universos. Et haec est, inquit, terra quae 
derelicta est: omnes fines Philistiim, et alia quam plurima 
quae sequuntur•. Multa adhuc supersunt, quantum ad 
nostra tempora spectat, quae videmus nondum pedibus 
lesu esse subiecla, quam necesse est utique omnia obtinere. 
Neque enim finis esse poterit rerum, nisi fuerint ei prius 
cuncta subiecta. Sic enim et propheta dicit quia : Omnes 
gentes servient ei• et : A finibus fluminum asque ad fines 
orbis terrae. In conspectu eius procident Aethiopest et : 
De trans ripas fluminum Aethiopiae afferent sacrificiag. 

Unde constat quod in secundo adventu hanc terram 
multam, quae superest, obtinebit Iesus. Sed beati sunt 
illi, qui primo eius adventu obtenti sunt ; isti enim vere 
grati erunt, qui multis adversariis resistentibus et multis 
hostibus impugnantibus bello et armis hereditatem terrae 
repromissionis accipiunt. Cum vero ex necessitate quis 
fuerit subiectus, tune, quando etiam novissimum inimicum 
deslrui necesse est morlemh, non erit iam gratia his qui 
subiciuntur. 

4. Post haec cum enumerasset plurimas gentes, de 
Sidoniis solis dixit : et omnes Sidonios ego eœterminabo eos 
a facie filiorum Istrahet•. Nominati sunt et Chananaei, 
nominati sunt et hi qui contra faciem Aegypti sunt, et hi 
qui sunt ex finibus Accaron et a sinistris partibus flumi­
num, et aliae quam plurimae gentes, et de solis Sidoniis 
dicit Dominus quod eos eversurus sit. Sidonii autem 

c. I Cor. 15,25 ; Ps. 109 (110),1 d. Jos, 13,2 sv. 
t. Pa. 71 (72),8-9 g. Soph. 3,IO h. I Cor. 15,26. 

e. Pa. 71 (72),11 
4 a. Jos. 13,6. 
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conquête d'une terre dont on dit à Jésus qu'on en a beau­
coup laissé. ~conte à ce propos les paroles de Paul : « 11 
faut qu'il règne jusqu'à ce qu'il fasse de tous ses ennemis 
l'escabeau de ses pieds•. »Voilà la terre dont on dit qu'elle a 
été laissée jusqu'à ce que tous soient complètement soumis 
à ses pieds et qu'ainsi il prenne tous les peuples dans son 
héritage. « La terre qui a été laissée », ce sont tous les 
territoires des Philistins, et tous ceux qui sont énumérés 
à la suited, En ce qui concerne notre temps, nous voyons 
bien des choses « qui restent >1 et ne sont pas encore 
((soumises aux pieds de Jésus n ; or il faut qu'il entre en 
possession de tout. Car il ne pourra y avoir de fin du monde 
que lorsque tout lui aura été soumis. Le prophète dit en 
effet : « Toutes les nations lui seront soumisese 1> ; « des 
extrémités des fleuves jusqu'aux extrémités de la terre. 
Devant lui se prosterneront les ~thiopiens'» et :«D'au-delà 
des fleuves de l'~thiopie ils lui offriront des sacrifices• ». 

Il résulte de là qu'à son second avènement Jésus domi­
nera cette terre dont il reste beaucoup à posséder. Mais 
bienheureux ceux qui furent ses sujets dès le premier 
avènement! Ils seront vraiment comblés de faveurs, ceux 
qui, malgré la résistance de tant d'ennemis et les attaques 
de tant d'adversaires, reçoivent par la guerre et par les 
armes leur part de terre promise. Mais lorsque la soumission 
aura été faite par la force, au jour où il faut que «soit 
détruit le dernier ennemi, c'est-à-dire la morth n, il 
n'y aura plus de faveur pour ceux que l'on soumet. 

4. Ensuite, après une longue énu­
Les Sld<mlens 

mération de nations, l'~criture dit 
des Sidoniens seulement : «J'exterminerai tous les Sido­
niens devant la face des enfants d'Israël•. » On a cité les 
Cananéens ; on a cité ceux qui sont en face de l'~gypte, 
ceux qui sont sur les territoires d' Accaron et du côté 
gauche du fleuve, et une quantité d'autres nations; or, 
pour les Sidoniens seuls, le Seigneur dit qu'ill es exterminera. 
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dicuntur, sicut ante iam diximus, venatores. Qui ergo 
intelliguntur isti mali venatores, quos Dominus exterminat, 
nisi illae virtutes contrariae, de quibus dicit propheta 
quia : Laqueos paraverunl pedibus meisb, quibus scilicet 
venentur et decipiant animas ad peccatum? Jstos ergo 
Dominus exterminat, quia si isti tales interierint venatores, 
cum iam nemo fuerit, qui /aqueos tendai et retia, ut decipiat 
animas in peccato, tune requiescet unusquisque sub vile 
sua el sub fieu sua•. 

5. Sed et illud nobis hodie lectum est quia Moyses 
dederit hereditatem quibusdam• ; post haec vero legitur 
quia et Jesus secundum praeceptum Domini distribuit 
hereditatemb, Primus ergo Moyses hereditatem distribuit, 
secundus autem Jesus. Nunc Moysea !egem intellige. 
Hi ergo, qui secundum legem vixerunt, primi acceperunt 
hereditatem, sed extra terram repromissionis. Tum deinde 
cum accepissent terram hereditatis, non eam possident. 
neque dividunt inter se, sed exspectant usque quo iis per 
Jesum distribuatur in sortem. 

Nonne hoc evidenter est, quod Apostolus dicit ad 
Hebraeos, scribens de prioribus patribus, quos dixit {ide• 
placuisse Deo? Et addidit di cens : Hi aulem omnes lesti­
monium habenles per {idem nondum consecuti sunl repro­
missiones, Deo pro nobis metius aliquid providenle, uli ne 
sine nobis perfecli eflicerenlurd, Habent igitur iam repro­
missionem suam et requieverunte, et digni iudicati ·sunt 
per Moysen capere hereditatem ; verumtamen adhuc et 
ipsi pugnant et in certamine sunt pro his qui sub Jesu 
militant. Sed requiris qui sint isti qui pugnant, et quae est 
ista pugna quam illi gerunt. Ego sic arbitror quod omnes 
illi, qui dormierunt ante nos patres, pugnent nobiscum et 

b. Ps. 56 (57),7 c. Mich. 4,4. 6 a. Jos. 13,8 sv. b. Jos. 
14,1sv. c. Héb. 11,2 sv. d. Héb. 11,39-40 e. Cf. Jos. 1,13. 

1 .Cf. plus haut Hom., 14,2, p. 322-325. 
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Sidoniens, comme nous l'avons déjà dit, signifie chasseurs'. 
Qui faut-il voir dans ces méchants chasseurs que le Seigneur 
extermine, sinon ces puissances ennemies dont le prophète 
dit : « Ils ont tendu des pièges sous mes pasb », pour faire 
la chasse aux âmes et les attirer par surprise vers le 
péché. Voilà donc ceux que le Seigneur extermine ; quand 
ces chasseurs-là seront morts, quand il n'y aura plus 
personne pour « tendre des pièges » et des filets afin de faire 
tomber les âmes dans le péché, alors « chacun se repo­
sera sous sa vigne et sous son figuierc >>. 

5. Cependant on nous a lu aussi 
L'alde des Pères 

aujourd'hui que Moïse a donné à 
certains leur part d'héritage• ; après quoi, on lit que Jésus 
aussi sur l'ordre du Seigneur a fait le partage des terresb, 
Il y eut donc une première distribution faite par Moïse, 
une seconde par Jésus. Comprends maintenant que Moïse, 
c'est la Loi. Ceux qui vécurent selon la Loi ont donc reçu 
les premiers leur héritage, mais à l'extérieur de la terre 
des promesses. Et lorsqu'ils ont reçu leur terre d'héritage, 
ils ne l'occupent pas, ils ne la partagent pas entre eux, 
mais ils attendent de recevoir leur part de Jésus. 

N'est-ce pas là le sens du texte de I'Épllre aux Hébreux, 
où l'Apôtre écrit des premiers Pères qu'ils ont plu à Dieu 
« par la foi• »? Et il ajoute : « Cependant eux tous qui ont 
reçu un bon témoignage pour leur foi n'ont pas obtenu 
encore l'objet des promesses, parce que Dieu nous ménage 
une condition meilleure pour qu'ils n'atteignent pas sans 
nous la perfectiond. » Ils sont donc déjà en possession de 
leur promesse à eux, ils ont pris du repose, Moïse les a jugés 
dignes de recevoir leur héritage. Mais ils sont encore en 
plein combat, eux aussi, pour leurs frères qui servent dans 
l'armée de Jésus•. Quels sont ces combattants? demandes­
tu, et quel genre de combat mènent-ils? eh bien ! je pense 
que tous les Pères qui se sont endormis avant nous corn-

2. Cf. Hom., 26, p. 498, n. 1. 
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adiuvent nos orationibus suis. !ta namque etiam quendam 
de senioribu's magistris audivi dicentem in eo loco in quo 
scriptum est in N umeris quia : ablinget synagoga ilia hanc 
synagogam, sicut ablingel vilulus herbam viridem de campo'. 
Dicebat : quare huiusmodi similitudo assumpta est, nisi 
quia hoc est, quod intelligendum est in loco, quod synagoga 
Domini, quae nos praecessit in sanctis, ore et lingua 
consumet adversariam synagogam, id est orationibus et 
precibus adversarios nostros absumet? 

Non ergo in arrois pugnandum est nabis adversum hostes 
nostros invisibiles, sed orationibus et verbi Dei medita­
tionibus et operibus ac sensibus rectis. Sic enim arma­
bantur et patres fide et operibus vincentes•. Vide denique 
quia sic scriptum est de iis : Crediderunl, inquit, Deo el 
Moysi famulo eius; el lune canlavil Moyses canlicum hoc 
et dixil: canlemus Domino, gloriose enim honorificalus esth. 

!ta ergo et nos fidem plenam et opera perfecta, indesi­
nentes orationes, meditationem verbi divini, intelligentiam 
spiritalem colentes et in his omnibus velut armis Dei 
muniti slemus adversus aslulias diaboli1, invocantes Deum 
adiutorem nostrum in Christo Iesu Domino nostro, cui est 
gloria el imperium in saecula saeculorum. Amenj ! 

f. Nombr. 22,4 
i. Éphés. 6,11 

g. Cf. Jac. 2114w25 
j. 1 Pierre 4,11. 

h. EX. 14,31w15,1 

1. La comparaison avec le texte d'Hom. Nombr., 13,5, où le mattre 
en question commente le même passage, permet d'y voir un Jui( 
converti. Sur les didascales hébreux ou les docteurs juifs qu'a tré-
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battent avec nous et nous aident de leurs prières. C'est 
ainsi que je l'ai entendu dire à un des vieux maîtres1 qui 
commentait ce passage des Nombres: Cette synagogue 
dévor~ra notre synagogue " comme le veau broute l'herbe 
verte des champs' ». JI expliquait : pourquoi a-t-on employé 
une telle comparaison, si ce n'est pour faire comprendre 
en cet endroit que la synagogue du Seigneur qui nous 
a précédés dans les saints, absorbera de la langue et de la 
bouche la synagogue adverse, c'est-à-dire qu'elle détruira 
nos ennemis par ses prières et ses supplications•? 

Ce n'est donc pas avec des armes qu'il faut combattre 
nos ennemis invisibles, mais par IR prière, la méditation 
de la parole de Dieu, les bonnes œuvres et les bonnes 
pensées. C'est ainsi qu'étaient armés nos Pères qui triom­
phèrent par leur foi et leurs œuvresg. Vois ce qui est écrit 
d'eux : " Ils crurent à Dieu et à Moïse son serviteur, alors 
Moïse chanta ce cantique et il dit : Chantons au Seigneur, 
car il a fait éclater sa gloire•. » 

Ayons, nous aussi une foi totale et des œuvres parfaites, 
prions sans cesse, pratiquons la méditation de la parole 
divine et l'intelligence spirituelle ; et fortifiés ainsi, comme 
par les armes de Dieu, << dressons-nous contre les embûches 
du diable! » en invoquant Dieu notre secours dans le 
Christ Jésus notre Seigneur " à qui est gloire et puissance 
dans les siècles des siècles. Amenl ». 

quentés Origène, voir G. BARDY,« Les traditions juives dans l'œuvre 
d'Origène 11 1 RB, 34 (1925), p. 22lw226. 

2. Ct. Hom. Ex., 11, 4; B., p. 256. 
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De eo quod Levitae non acceperunt in hereditatem terram. 

1. Sicut umbrae el exemplari deserviunt coeleslium• hi 
qui !egem suscipiunt, quae est illius verae legis umbra, ita 
exemplar el umbram sequuntur divisionis coelestis hi qui 
in ludaea hereditatem dividunt terrae. Erat ergo in coelis 
veritas, umbra vero et exemplar veritatis in terris. Et donec 
umbra haec constabat in terris, erat Hierusalem terrestris, 
erat templum, erat altare, erat et visibilis cultus, erant 
pontifiees et sacerdotes, constabant etiam civitates et 
vici ludaeae et omnia haec, quae nunc in hoc libro descripta 
recitantur. 

Cum vero in adventu Salvatoris nostri Dei e coelis 
descendens veritas de !erra orla es! el iuslilia de coelo 
prospexi!•, umbra et exemplaria ceciderunt. Cecidit enim 
Hierusalem, cècidit templum, altare sublatum est, uti 
iam neque in monte Garizim neque in Hierosolymis sit 
locus, ubi oporteat adorare, sed veri adoralores qui adorant 
pa!rem, in spiri!u el veri!a!e adorent•. Sic ergo praesente 
veritatc !ypus el umbra cessavit ; et cum adesset templum 
illud, quod per Spiritum Dei et vir!u!em al!issimid in utero 
virginis fabricatum est, dirutum est templum ex lapidibus 
fabricatum. Aderat pontifex fu!urorum bonorum•, cessant 

1 a. Héb. 8,6 
e. Héb. 10,1. 

b. Ps 84 (86),12 c. Jn 4,21-23 d. Le 1,35 

BOQJJE XVU 

L'HÉRITAGE DES LÉVITES 

Les Lévites n'ont pas reçu la terre en héritage. 

L ~- éri é 1. Si ceux qui accueillent la Loi 
'omu•~ d.e la v 1 servent «l'ombre et l'imitation des 

choses célestes• », car la Loi est l'ombre de la véritable 
Loi ; de même, ceux qui en Judée font le partage des 
terres, suivent «l'imitation et l'ombre» d'une division 
céleste. Il y avait donc dans les cieux la vérité, et sur la 
terre il y avait «l'ombre et l'imitation» de la vérité. Et 

· tant que cette ombre demeurait sur la terre, il y avait une 
Jérusalem terrestre, il y avait un temple, il y avait un 
autel, il y avait un culte visible ; il y avait des pontifes et 
des prêtres, il existait aussi des villes et des villages en 
Judée, et tout ce qui est déc~it dans ce livre et qui fait 
maintenant l'objet de nos lectures. 

Mais lorsqu'à l'avènement du Sauveur notre Dieu la 
vérité, descendant du ciel, « a levé de la terre et que la 
justice a regardé du haut du cielb », l'ombre et les imita­
tions sont tombées. Car elle est tombée, Jérusalem; il est 
tombé le temple ; l'autel a été aboli si bien qu'il n'est plus 
ni sur le mont Garizim ni à Jérusalem de lieu où il faille 
adorer, mais que «les vrais adorateurs qui adorent le Père, 
adorent en esprit et en vérité• ». C'est ainsi que la présence 
de la vérité a fait cesser «le type et l'ombre». Dès lors 
qu'était présent le temple formé dans le sein d'une vierge 
par l'Esprit de Dieu et « par la vertu du Très Hautd », 
fut renversé le temple formé de pierres. Voilà le pontife 
« des biens futurs• », ils cessent les pontifes des «taureaux 
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pontifiees laurorum et hircorumt. Venit agnus Dei, qui 
lollit peccalùm mundi•, destitit agnus ex pecudibus assump­
tus et nequiquam tot saeculis iugulatus. Igitur si haec 
omnia, quae in umbra prioribus data fuerant, praesente 
et assistante veritate cessarunt, consequens sine dubio 
erat ut et hereditate regni coelorum patefacta hereditas 
terrena cessaret. Ratio autem, qua haec cuncta desinerent, 
ilia est ut omne os obslrualur el subdilus fiai omnis mundus 
Deo•, ne qui forte ex incredulo populo occasiones suae 
infidelitatis acciperent et habentes umbras antiquitus sibi 
traditas vel templi vel al taris vel pontificum vel sacerdotum 
viderentur sibi, permanente antiqui cultus statu, praeva­
ricari religionis ordinem, si transirent ad fidem. Propterea 
ergo auferri haec omnia, quae in terris dudum fuerant 
adumbrata, dispensavit divina providentia, ut viam 
quodammodo accipiant requirendae veritatis cessantibus 
typis. 

Si ergo veniens ad Hierusalem civitatem terrenam, o 
Iudaee, invenies eam subversam et in cineres ac favillas 
redactam, noli flere, sicut nunc facitis lamquam pueri 
sensibusl; noli lamentari, sed pro terrena require coelestem. 
Sursum respice et ibi invenies Hierusalem coeleslem, quae 
est omnium materl. 

Si altare videris destitutum, nolo contristeris ; si ponti­
ficem non invenias, nolo desperes : est in coelis altare et 
assistit ei pontifex fulurorum bonorum, secundum ordinem 
Me/chisedechk electus a Deo. Sic ergo vobis pietate et 
misericordia Dei etiam hereditas terrena sublata est, ut 
hereditatem quaeratis in coelis. 

f. Héb. 9,13; 10,4 g. Jn 1,29 h. Rom. 3,19 i. Ct. 1 Cor. 
14,20 j. Gal. 4,26 k. Héb. 5,10 

1. Passage très semblable en Hom. Lév., 10,1. 

p 
! 
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et des boucs'». Voilà «l'agneau de Dieu qui ôte le péché 
du monde• », il dispara!t l'agneau tiré des troupeaux et 
qu'on égorge en vain depuis tant de siècles'. Si donc toutes 
ces choses qui avaient été données en ombre aux anciens 
ont cessé devant la venue et la présence de la vérité, il était 
inévitable qu'une fois ouvert l'héritage du royaume des 
cieux, cessât l'héritage de la terre. Et la raison pour laquelle 
toutes ces choses ont pris fin, c'est qu'il faut que « toute 
bouche soit fermée et que le monde entier soit soumis 
à Dieu• », car personne dans ce peuple incrédule ne doit 
trouver de prétexte à sa propre infidélité ; s'ils possédaient, 
léguées par les anciens, les ombres du temple, de l'autel, 
des pontifes et des prêtres, devant cette permanence de 
culte ancien, il leur semblerait peut-être s'écarter de la 
ligne de leur religion en passant à la foi. C'est pourquoi 
il entrait dans les plans de la divine Providence que fOt 
aboli tout ce qui auparavant avait été ébauché sur la 
terre, afin de leur indiquer en quelque sorte la marche 
à suivre dans la recherche de la vérité lorsqu'ils verraient 
la fin des types. 

Si donc, ô Juif, lorsque tu viens à la 
Appel aux lulfs 

Jérusalem, cité de la terre, tu la 
trouves en ruines et réduite en cendres et en poussière, 
ne pleure pas, comme vous le faites maintenant, « à la 
manière des enfants• » ; ne pousse pas de lamentations, 
mais recherche une cité dans le ciel au lieu de la chercher 
sur la terre. Lève tes regards en haut et tu y trouveras 
"la Jérusalem céleste qui est notre mère à tous!». 

Si tu vois l'autel abandonné, je ne veux pas que tu 
t'affliges ; si tu ne trouves plus de pontifes, je ne veux pas 
que tu désespères ; il y a dans les cieux un autel auprès 
duquel se tient le pontife « des biens futurs », choisi par 
Dieu «selon l'ordre de Melchisédech• ». Ainsi donc c'est 
encore la bonté et la miséricorde de Dieu qui vous ont 
ôté l'héritage de la terre, afin que vous recherchiez l'héri­
tage dans les cieux. 
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B. Verumtamen videamus quid est quod per umbram 
describitur, quia in umbra Iegis veritas deformatur. 

Refertur ergo prima et secunda hereditatis facta divisio 
prima quidem per Moysen, secunda vero, quae et potentio; 
est, per Iesum facta describitur. Et Moyses trans Iordanen 
tribui Ruben et tribui Gad et dimidiae tribui Manasse 
possessionem decernit, ceteri vero omnes per Iesum 
suscipiunt hereditatem•. Diximus de his iam prius quo­
modo hi, qui per !egem placuerant Deo, praecedentes 
tempore eos !lui per fidem Iesu ad repromissa perveniunt, 
nondum quae perfecta sunt consequuntur, exspectantes 
eos qui posteriores diverso quidem tempore sed una fide 
P.lacebunt, sicut Apostolus dicit : Uti ne sine nobis perfec­
itonem consequerenturb. 

Interea Levitis neque Moyses dedit hereditatem neque 
Jesus, quia Dominus Deus ipse es! heredi!as eorum•. In qua 
re quid aliud sentiendum est, nisi quod sint in ecclesia 
Domini quidam, qui virtute animi et meritorum gratia 
ceteros omnes praecedunt, quibus ipse Dominus esse 
hereditas dicitur? Et si fas est audere in talibus et arcani 
reconditi aliquid aperire, videamus, ne forte illud sit, quod 
~acerdo~um vel Levitarum figura latenter ostendit, quia 
m omm populo - eorum dico qui salvantur - maior 
sine dubio pars est et longe numerosior eorum, qui simpli­
citer credentes in timore Dei per opera bona, per honestos 
mores et actus probabiles Domino placent ; pauci vero 
sunt et valde rari, qui sapientiae ac scientiae operam 
dantes et mentem suam mundam puramque servantes 
atque omnibus praeclaris virtutibus suas animas excolentes 

2 a. Ct. Jos. 13,8 sv.; 14,1 sv. b. Héb. 11.40 c. Jos. 13,14. 

1. Cf. Hom., 3,2. 
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B. Voyons cependant ce qui nous est décrit à travers 
l'ombre, puisque l'ombre de la Loi esquisse les tr1.1its de 
la vérité. 

Symbolisme On rapporte donc qu'il y eut un 
des pariages premier et un second partage de 

l'héritage, le premier par Moïse, et le second, le plus impor­
tant, par Jésus. Moïse distribue des biens de l'autre côté 
du Jourdain à la tribu de Ruben, à celle de Gad et à la 
demi-tribu de Manassé, mais les autres reçoivent tous 
leur héritage par Jésus•. Nous avons déjà expliqué aupa­
ravant' comment ceux qui avaient plu à Dieu par la Loi, 
et qui précédaient dans le temps ceux qui parviennent 
aux promesses par la foi en Jésus, n'obtiennent pas encore 
ce qui est parfait, mais attendent ceux qui après eux 
plairont à Dieu, à une époque différente sans doute, mais 
dans l'unité de la foi ; telle est la parole de l'Apôtre : "afin 
qu'ils n'obtiennent pas sans nous la perfection b.,, 

Cependant les lévites n'ont reçu 
Les lévites spirituels d'héritage ni de Moïse ni de Jésus, 

car « le Seigneur Dieu est leur héritage• ». Quelles conclu­
sions tirer de ce fait, sinon que dans l'Église du Seigneur, 
il en est qui passent tous les autres par leurs vertus et 
leurs mérites, car pour eux, nous dit l'Écriture, c'est le 
Seigneur lui-même qui est leur héritage? S'il est permis 
de montrer de l'audace sur de tels sujets et de découvrir 
un peu les profondeurs de ces mystères, voyons si la figure 
des prêtres ou des lévites ne cache pas le sens suivant : 
dans l'ensemble du peuple de Dieu- je veux dire de ceux 
qui sont sauvés -, la plus grande partie à coup sftr et le 
plus grand nombre ont la foi des simples dans la crainte 
de Dieu, et ils plaisent au Seigneur par leurs œuvres 
bonnes, leurs mœurs honnêtes et la qualité de leurs actes ; 
mais ils sont peu nombreux et très rares, ceux qui 
s'adonnent à la sagesse et à la science, gardent leur cœur 
pur de souillure et cultivent dans leurs âmes les plus belles 
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ceteris simplicioribus per doctrinae gratiam illuminant 
iter, quo gradiuntur et veniunt ad salutem. Hi fortassis 
nunc sub Levitarum et sacerdotum no mine designantur, 
quorum hereditas ipse Dominus, qui est sapientia, quam 
prae ceteris omnibus dilexerunt, esse perhibetur. 

Invenio tamen aliquam differentiam in his quae Moyses 
distribuit, et in his quae Iesus. Moyses namque duabus 
semis tribubus terram distribuons ultra Iordanend non 
dedit Levitis habitaculi portionem quae eos contingebat, 
Iesus autem dedit non solum in his tribubus, quas ipse 
di&pensat, verum et in illis, quae a Moyse trans Iordanen 
fuerant collocatae•. Habitacula etenim Levitis in singulis 
tribubus decernuntur, ut per hoc multo magnificentius 
mysterium nosceremus. Iste enim ordo Leviticus vel 
sacerdotalis, qui Dei sapientiae et scientiae operam 
impendit, non potuit a Moyseo sortem habitationis a cci pere, 
quia non erat Moyses veritatis, sed umbrae el exemplaris 
minister. Iesus vero Dominus noster, qui erat sapieniia 
Dei', ipse habitaeula sapientibus pracbet. Non enim potuit 
dicere Moyses : Vade, vende omnia tua quae habes, et da 
pauperibus, et habebis thesaurum in coelo, et veni, sequere 
meg - hoc est enim partem dare Levitis -, nee potuit 
dicere Moyses quia : Qui non renuntiaveril omnibus quae 
possidel, non polesl esse meus discipulush, nec potuit dicere 
Moyses : Omnis, qui non oderit patrem uel matrem et fratres 
el sorores el filios, insuper etiam el animam suam, non polest 
esse meus discipulust. Hoc Moyses dicere non potuit, 
ideireo ipse habitaeula saeerdotum et Levitarum dispensare 
non potuit. 

Beatus ergo est qui se exhibet talem et in istis omnibus, 
quae praeeepit Iesus, invenitur esse perfeetus, ut ab Iesu 
sortem coelestis mansionis accipiat in futuro ; de quo dicit 

d. Cf. Jos. 13,8 e. Ct. Jos. 21,1-40 t. 1 Cor. 1,24 
19,21 h. Le 14,33 i. Le 14,26. 

g. Matth. 

1. Voir Hom., 23, p. 468, n. 1. 
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vertus · leur science leur permet d'éclairer la route que les 
autres,' plus simples, prennent pour venir .a? salut'. Tels 
sont sans doute ceux qu'on nous présente ICI sous le. nom 
de prêtres et de lévites, en nous rappelant que leur héritage, 
c'est le Seigneur, c'est-à-dire la sagesse qu'ils ont préférée 
à tout le reste. 

Je découvre pourtant une différence 
La pari des lévites entre le partage de Moïse et celui de 

Jésus; car Moïse, en distribuant la terre au-delà ~u Jourdain 
à deux tribus et demied, ne donna pas aux lévites la part 
d'habitation qui leur était due, tandis que,.Jésus la le~r 
donna non seulement dans les tribus qu li pourvoyait 
lui-mê~e mais aussi dans celles que Moïse avait placées 
au-delà du Jourdain•. Car il assigne aux lévites des 
demeures dans chaque tribu, afin de nous faire pénétrer 
ainsi bien davantage dans les splendeurs de son mystère. 
Car cet ordre lévitique ou sacerdotal, qui consacre son 
activité à la sagesse et à la science de Dieu, n'a pas pu 
recevoir de Moïse sa part d'habitation paree que Moïse 
était non le ministre de la vérité, mais le ministre « de 
l'ombre et de l'imitation». Mais Jésus notre Seigneur était 
la «Sagesse de Dieut ll 1 c'est lui qui procure aux sages 
leurs demeures. Moïse ne pouvait dire en effet : « Va, vends 
tout ce que tu as, donne-le aux pauvres, et tu auras un 
trésor dans le ciel ; puis viens et suis-moig >> - car c'est 
là donner leur part aux lévites - ; il ne pouvait dire non 
plus : «celui qui ne renonce pas à tout ce .qu'il possèd~, 
celui-là ne peut être mon diseipleh » ; et Il ne pouvait 
pas dire davantage : « Celui qui ne hait pas son père et sa 
mère, ses frères, ses sœurs, ses enfants et même sa propre 
vie ne peut être mon disciple!.» Voilà ce que Moïse ne 
pouvait pas dire, et voilà pourquoi il n'a pu lui-même 
fournir des demeures aux prêtres et aux lévites. 

Bienheureux donc celui qui montre une telle perfection 
dans l'accomplissement des préceptes de Jésus ; il recevra 
de Jésus dans l'avenir le lot d'une demeure céleste ; elles 
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ipse Domin~.l.S Jesus : Pater volo, ut, ubi ego sum, el isii 
sint mecumJ, et : Sicul ego in le et lu in me unum sumus, 
ut el isli in nobis unum sinfk. 

3. Quod si audiens perfectorum et eminentiorum heredi­
tatem Dominum dici ignoras et ambigis quid illud sit 
quod sub hoc nomine designetur, audi quia Dominus 
sapientia• est. Cui ergo dicitur hereditas esse Dominus 
iste hereditatem sapientiae capiet. Dominus iustitia~ 
dicitur. Cui ergo hereditas Dominus est, iste hereditatem 
iustitiae consequetur. Dominus paœb est Dominus . ' redempfzo& est, Dominus salus est, in Domino sunt thesauri 
sapientiae el scientiae• absconditi. Haec omnia in hereditate 
percipiet, cuius hereditas Dominus fuerit. 

Verum tamen et isti, quibus sapientia Dei et Verbum 
Dei et veritas et iustitia esse hereditas dicitur, habitationem 
interim cum illis accipiunt quorum hereditas habetur in 
terris, ut ex ipsorum consortio hi, qui per semet ipsos 
nondum valent, per illos participes efficiantur sapientiae 
et scientiae Dei et veritatis eius ac Verbi. Et ita etiam ad 
minimos quosque dispensatio divina pertendit, ut, qui 
principaliter non possunt divimle gratiae capaces existere 
illuminari ex istorum consortio mereantur et compleatu; 
illud quod scriptum est : Qui mullum, non abundavil · 
el qui minimum, non minoralus esfd, sed et illud quod Apos~ 
tolus ad Corinthios dicit de sanctis Hierosolymitis : Ut 
~eslra, inquit, abundanlia fiai ad illorum inopiam, el 
zllorum abundantia fiai ad veslram inopiam•. 

Ita ergo et nunc cohahitare iubetur Levita et sacerdos 
qui non habent terram, Istrahelitae, qui habet terram, ut 

J. Jn 
2,14 
8,14. 

17,24 k. Jn 17,21-22. 8 a. 1 Cor. 1,30 
c. Col. 2,3 d. Il Cor. 8~ 15; Ex. 16,18 

b. Éphés. 
e. II Cor. 
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sont pour lui, ces paroles du Seigneur Jésus « Père, je 
veux que là où je suis, ils soient avec moiJ » et : « comme 
moi en toi et toi en moi nous sommes un, qu'ils soient un, 
eux aussi en nousk. )) 

3. Si, lorsque tu entends dire que l'héritage des parfaits 
et des meilleurs, c'est le Seigneur, et que tu te deman­
des dans ton ignorance ce que signifie cette expression, 
apprends que le Seigneur est « sagesse• ». Si donc on dit 
à quelqu'un que le Seigneur est son héritage, il aura la 
sagesse en héritage. Le Seigneur est appelé « justice• » ; 
si donc on a le Seigneur pour héritage, on obtiendra la 
justice en héritage. Le Seigneur est la « paixb », le Seigneur 
est la « rédemption• », le Seigneur est le salut, dans le 
Seigneur sont « cachés les trésors de la sagesse et de la 
science• ». Il recevra tout cela en héritage, celui qui aura 
le Seigneur pour héritage. 

Cependant, ceux dont on dit que 
L'aide mutuelle 

l'héritage est la sagesse de Dieu, le 
Verbe de. Dieu, la vérité et la justice, reçoivent leur 
demeure avec ceux dont l'héritage se tient sur la terre, 
afin que cette association permette à ceux qui ne peuvent 
encore rien par eux-mêmes, de participer avec l'aide des 
autres à la sagesse et à la science de Dieu, à sa vérité et 
à son Verbe. Et c'est ainsi que l'économie du plan divin 
s'étend jusqu'au moindre des hommes, de sorte que ceux 
qui à l'origine ne sont pas capables de recevoir la grâce 
divine méritent la lumière grâce à cette mise en commun ; 
elle s'accomplit ainsi, cette parole de I'Il:criture : «Celui 
qui avait recueilli beaucoup n'avait rien de trop ; et celui 
qui avait très peu recueilli n'était pas en inférioritéd », et 
cette autre de l'Apôtre aux Corinthiens à propos des saints 
de Jérusalem : «Que votre superflu supplée à leurs besoins 
et que leur superflu supplée à vos beso;ns•. » 

Clêl'CS et laies 
Ainsi donc, maintenant aussi, le 

lévite et le prêtre qui n'ont pas de 
terre reçoivent l'ordre do cohabiter avec l'Israélite qui 
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percipiat ab Istrabelite sacerdos et Levita terrena, quae 
non habet, et rursus Istrahelites percipiat a sacerdote et 
Levita coelestia et divina, quae non habet. Lex enim Dei 
sacerdotibus commissa est et Levitis, ut huic soli operam 
tribuant et verbo Dei absque ulla sollicitudine vacent. 
Sed iterum, ut vacare possint, Iaicorum uti ministeriis 
debent. Si enim laicus, quae necessaria sunt, non praebuerit 
sacerdotibus et Levitis, occupati illi in talibus, id est 
corporalibus curis, minus legi Dei vacabunt ; illis autem 
non vacantibus neque operam dantibus legi Dei, tu peri­
clitaris. Obscurabitur enim lux scientiae, quae in illis est, 
te non subministrante oleum lucernae, et culpa tua illud 
eveniet, quod dixit Dominus quia : Caecus caeco ducalum 
praebens, ambo in foveam cadent'. Sed et illud in te comple­
bitur, quod Dominus dixit : Si enim luœ, quae in te est, 
lenebrae sant, ipsae tenebrae quanlae suntg 1 

Ut ergo lux scientiae in sacerdotibus fulgeat et lucerna 
eorum sit semper accensa, tu .impie officium tuum, corn pie 
mandatum Dei erga obsequia sacerdotum. Quod si forte, 
susceptis a te quae necessaria sunt et sic non quasi avaritia, 
sed quasi benedictione•, illi neglexerint eruditioni operam 
dare et verbo Dei vacare et in lege Dei meditari die ac 
nocte, ipsi videbunt quomodo pro animabus vestris 
reddant Domino rationem. 

1. Matth. I5,14 g. Cf. Matth. 6,23 h. II Cor. 9,5. 

1. Il est remarquable que dans ce passage le couple Israélite­
Lévite de l'Ancien Testament soit figure du couple laYe-clerc dans le 
Nouveau Testament. Origène met ici en connexion deux institutions 
de caractère historique dont l'une est la figure de l'autre j c'est là 
chez lui un cas rare. Cf. Hom., 9,10 où la coalition des rois contre 
l'armée de Josué figure les persécutions contre les chrétiens. Ici un 
événement historique est figure d'un autre événement historique. 
En règle générale, Origène donne ses préférences à la préfiguration 
d'une réalité intérieure mystique et spirituelle; cf. Corn. Jn, X, 18 
(13); Pr., p. 189, § 110. Si un événement est figure d'une réalité 
historique, il faut tout au moins que cette réalité soit porteuse d'un 

L'HÉRITAGE DES LÉVITES, 3 381 

possède la terre, afin que le prêtre et le lévite reçoivent 
de l'Israélite les choses terrestres qu'ils n'ont pas et qu'à 
son tour l'Israélite reçoive du prêtre et du lévite les choses 
célestes et divines qu'il ne possède pas. En effet la loi de 
Dieu a été confiée aux prêtres et aux lévites afin qu'elle soit 
le seul but de leur activité et qu'ils s'éloignent de toute pré­
occupation extérieure pour"" consacrer à la parole de Dieu. 
Mais, pour qu'ils puissent s'y consacrer, il leur faut utiliser 
le ministère des la!cs1• Car si le laïc ne fournit pas aux 
prêtres et aux lévites ce qui leur est nécessaire, de telles 
préoccupations - je veux dire les soucis matériels - les 
empêcheront de s'adonner complètement à la loi de Dieu ; 
et s'ils ne s'y adonnent pas, s'ils ne consacrent pas leur 
activité à la loi de Dieu, c'est toi qui es en danger. Elle 
s'obscurcira en effet cette lumière de la science qui est en 
eux, si toi tu ne fournis pas l'huile à la lampe, et ce sera 
par ta faute que se réalisera la parole du Seigneur : « Quand 
un aveugle conduit un autre aveugle, tous deux tomberont 
dans le fossé'. » Et tu accompliras aussi cette autre parole 
du Seigneur : « Si la lumière qui est en toi est ténèbres, 
que les ténèbres sont grandes• 1 » 

Eh bien donc, afin que brille dans 
(( Le d-enier du culte ,, les prêtres la lumière de la science 
et que leur lampe soit toujours allumée, toi, fais ton devoir ; 
accomplis ce que le Seigneur demande pour le service des 
prêtres. Que si, par hasard, après avoir reçu de toi le 
nécessaire - <c non comme un don arraché à l'avarice, 
mais comme un don généreuxh » -, il y avait chez eux de 
la négligence pour se livrer à l'étude, pour se consacrer 
à la parole de Dieu et méditer jour et nuit la loi divine, 
c'est eux qui auront à rendre compte au Seigneur du salut 
de vos âmes. 

mystère. Voir le schéma de BALTHASAR, a Le mysterion d'Origène :a, 
Rech. Sc. Rel., 27 (1937), p. 46, sur l'aiiégorisme du sacerdoce lévi· 
tique chez Origène. 
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Sed potius, oremus Dei omnipotentis misericordiam, 
ut suo lumine, sua veritate, suo splendore omnes nos 
illuminare dignetur et dare lucernam pedibus nostris 
uerbum suum el lumen semitis noslrist, ipsum Dominum 
nostrum Iesum Christum, qui est vera luœ mundil, cui est 
gloria et imperium in saecula saeculorum. Amen•. 

!. Ps 118 (119),106 j. Jn 1,9; 8,12 k. Ct. 1 Pierre 4, 11. 
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Ah ! faisons plutôt appel à la miséricorde de Dieu tout 
puissant afin qu'il daigne nous éclairer tous de sa lumière, 
de sa vérité, de sa splendeur, et nous donner « sa Parole 
comme un flambeau devant nos pas et une lumière dans 
nos sentiers1 »,notre Seigneur Jésus-Christ lui-même qui est 
la vraie «lumière du mondeJ n; « à lui gloire et puissance 
dans les siècles des siècles. Amen•. » 



HOMILIA XVUI 

De initio divisionis terrae quae divisa est ab Iesu, et quo modo 
accessit ad lesum Chaleb et petiit ab eo Chebron. 

1. Discamus ex lege, quaro necessarie descripta est 
terrae divisio, quae primo per Moysen, secundo etiam per 
Iesum dicitur facta, non ut utramque servemus, sed 
rationem utriusque discentes illam solaro teneamus, quae 
ab Iesu nostro Domino traditur. 

Igitur illam terram, quae est trans Iordanen, Moyses 
distribuit ; hanc autem, quae est terra sancta et terra 
bona•, distribuit Jesus et principes tribuum Istrahel•. 
Vides ergo quia, cum coeperit vera ilia hereditas terrae 
sanctae a Salvatore distribui, adsumentur etiam principes 
tribuum veri et spiritalis Istrahel. Quos autem putamus 
esse principes tribuum nostrarum vel ecclesiae principes, 
nisi sanctos Apostolos, ad quos dicit Salvator quia : 
Sedebilis et vos super duodecim thronos, iudicantes duodecim 
tribus Jstrahel•? Assumitur tamen ad divisionem etiam 
sacerdos, qui est arcanus et mysticus sermo Dei ; sic enim 
dicit quia convenerit Jesus et Eleazar simul ad dividendam 
terram. 

2. Et videamus quis est qui primus accepit hereditatem 
ab Iesu. Cha/eb, inquit, filius leffone•. Hic enim primus 

1 a. Cf. Ex. 3,8 
14,6~14. 

b. Jos. 14,1 c. Matth. 19,28. 2 a. Jos. 

1. Pour toute cette homélie, voir le passage de Procope {1028 ABC) 
qui suit de très près notre texte. 

2. Procope, plus clair que Rufin dans ce passage, montre que 

HODLIE xvm 

LA PART DE CALEB 

Sur les débuts du partage de la terre par Jésus. Comment 
Caleb vint trouver Jésus et lui demanda Hébron. 

Les auteurs 1. Apprenons de la Loi comme nous 
du partage était nécessaire la description du 

partage de la terre ; partage qui fut d'abord, nous dit 
P~criture, l'œuvre de Moïse, et en second lieu l'œuvre de 
Jésus : nous n'aurons pas la même attitude à l'égard de 
ces deux partages, mais en apprenant leur nature respec­
tive, nous retiendrons celui-là seul qui nous est légué 
par notre Seigneur Jésus. 

Moise a donc distribué la terre qui est au-delà du 
Jourdain ; ~ais la terre sainte, «la bonne terre• », c'est 
Jésus qui l'a distribuée avec les princes des tribus d'IsraëJb1• 

Tu le vois donc : dès que le Sauveur commencera de 
partager le véritable héritage de la terre sainte, il s'adjoindra 
les princes des tribus du véritable Israël, l'Israël spirituel. 
Or quels sont ces princes de nos tribus, ces princes de 
l'Église, sinon les saints apôtres à qui le Sauveur dit : 
<< Vous serez assis sur douze trônes et vous jugerez les 
douze tribus d' Isral!l• ». Cependant on associe également 
au partage un prêtre, qui est la parole secrète et mystique 
de Dieu ; puisqu'on dit que Jésus et Éléazar se réunirent 
pour partager la terre•. 

Symbolisme 2. Voyons quel est le premier à 
du cœur recevoir l'héritage des mains de Jésus. 

«C'est Caleb, dit l'Écriture, fils de Jéphoné•. » Car il est 

Josué et Eléazar sont, chacun pour leur part, figures du Fils de Dieu, 
l'un comme chef, l'autre comme prêtre. 
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petit et petit certis quibusdam rationibus et verbis, quae 
descripta simt ; quae verba etiam nos possunt instruere 
ad salutem. 

Primo omnium Chaleb interpretatur quasi cor. Quis 
ergo est quasi cor, nisi is qui in omnibus intellect ni operam 
tribuit, qui non aliquod membrum corporis ecclesiae esse 
dicitur, nisi illud, quod est in nobis praeclarius, cor ; id est 
qui omnia cum ratione et prudentia gerit et ita cuncta 
dispensat, quasi non sit aliud nisi cor? 

Interpretatur autem et Ieffone, pater eius, conversio. 
Hic ergo Chaleb filius est conversionis ; quid nisi quia ad 
Deum conversus talem ex se fructum proferret, ut cor 
filium generaret? Est ergo omnis, qui divinis sensibus 
vacat et prudenter cuncta ac rationabiliter agit, Chaleb. 

Hic primo quidem eruditus a Moyseo, secundo vero ab 
Iesu cui assistebat, dicit : Tu nosli verbum quod /oculus 
est Dominus ad Moysen hominem Dei•. Tu scis verbum 
quod !ocutus est Dominus. Quis enim alius nosse potest 
verbum quod locutus est Dominus ad Moysen nisi Iesus 
sol us? Nemo sic intellexit !egem, sicut docuit Iesus ; 
ipse enim omnia docuit et aperuit, ipse revelavit Paulo 
quia lex spirilalis est•. 

Sicul /oculus est, inquit, de me el de le. De me, inquit, et 
de te locutus est Moyses. De le quidem hoc est, quod dixit 
Dominus, quia : Si crederelis Moyseo, crederelis utique el 

b. Jos. 14,6 c. Rom. 7,14. 

1. On reconnatt ici la conception storcienne de l'ème dont la partie 
supérieure, l'hégémonikon, a son siège dans le cœur qui joue ainsi un 
rôle vital essentiel non seulement dans la vie physique mais dans la 
vie psychique; l'intelligence est une des parties de ce pnedma psy­
chique dont le centre d'impulsion est le cœur (Cf. G. VERBEKE, L 'évo­
lution de la doctrine du pnedma du Stotcisme a saint Augustin, Louvain, 
1945, p. 32 sv.) Le passage correspondant de Procope (1028 B) fait 
allusion au rôle de l'hégémonikon. 

Le nom de Caleb peut signifier soit • comme le cœur», soit a: tout 
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le premier à adresser sa demande, et sa demande s' accom­
pagne de paroles et d'arguments dont on nous rapporte 
la teneur ; ces paroles peuvent encore nous instruire pour 
le salut. 

En premier lieu, Caleb signifie comme le cœur. Qui donc 
est comme-le-cœur sinon celui qui en toutes choses consacre 
son activité à la pensée, qui ne reçoit pas le nom d'un 
membre quelconque de !'ll:g!ise, mais est assimilé à l'organe 
le plus honorable de notre personne, le cœur; c'est-à-dire 
qui, dans tous ses actes, se conforme à la raison et à la 
sagesse et règle toutes choses comme s'il était le cœur1 ? 

Quant à Jéphoné, son père, il signifie conversion•. 
Ce Caleb est donc le fils de la conversion. Quel sens donner 
à cela, sinon qu'en se tournant vers Dieu, il a produit 
un tel fruit qu'il a engendré un fùs qui est le cœur. Donc 
tout homme qui s'adonne aux pensées divines et qui agit 
en tout avec sagesse et raison, c'est Caleb. 

Et Caleb a d'abord été instruit par Morse, mais en second 
lieu par Jésus qu'il assistait; il dit à Jésus : "Tu connais 
la parole que le Seigneur a dite à Moïse, l'homme de 
Dieu•? » Tu connais la parole que le Seigneur a dite. Qui 
pourrait connaître la parole que le Seigneur a dite à Moïse 
sinon Jésus seul! Personne n'a eu l'intelligence de la Loi 
comme Jésus dans son enseignement; car c'est lui qui 
nous a tout appris et tout découvert; c'est lui qui a révélé 
à Paul que " la Loi est spirituelle• ». 

" Comme il a parlé, poursuit Caleb, à mon sujet et au 
tien. » "C'est à mon sujet et au tien» que Moïse a parlé. 
"A ton sujet?> c'est ce que dit le Seigneur : "Si vous croyiez 

te cœur • (n«Goc. Kap8kt), cf. WuTz, p. 205; 542. Cette dernière explica­
tion est celle de Philon: c Quant à Caleb, tl est, lui, changé tout entier, 
car Moise dit qu'il se forma un autre esprit en lui; sa partie raison­
nable (ijye:~J.OV"'6v) se transfigura en une suprême perfection; car 
le mot de Caleb traduit signifie ~~"tout le cœur •; symbole de ce que 
son è.me ne balançait point ni d'un côté ni de l'autre ... » (Mut., 123-
124. On voit que Philon associe aussi Caleb à l'hégémonikon. 

2. cr. WuTZ, p. 133. 54B. 
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mihi; de me enim ille seri psi!<'. De me vero quod dixit, 
hoc est de Chaleb, qui cor est, certum est quia de corde 
scripserit Moyses, quippe qui omnia prudenter sapien­
terque conscripsit. Ait ergo : Hodie ualeo, sieut ualebam 
tune•. Sanctus quippe similiter valet et in praesentibus et 
in ~raeteritis, et in novis et in veteribus, et in evangeliis, 
et m lege. Hoc est ergo, quod dicit, valere se hodie sub 
Iesu, sicut tune sub Moyseo, quia in utriusque testamenti 
mysteriis cor vigilans valet. 

3. Sed videamus etiam petitionem eius, quam primam 
poposcit ab Iesu Chaleb, Ieffone filius : Peto te inquit 

' ' montem hune sieut dixit Dominus in die ilia•. 
Nihil humile vel deiectum sanctus requirit, nihil quod 

in demersis convallibus iaceat, sed montem quaerit 
excelsum et montem in quo civitates magnae et munitae 
sint. Scriptum est enim quia : /bi sunt Enaehim, eiuitates 
magnae et munitae•. Et haec poscebat, quia noverat 
belligerari, sicut scriptum est : Ciuitates munitas occupauit 
sapiens, el deslruxit munilionem in qua confideban! impiib, 
Putas, cum haec diceret Salomon, hoc nos volebat docere 
quia sapiens caperet civitates et munitiones destrueret 
ex lapidibus constructas? An illud potius indicat quod 
civitas et muri sint impiorum dogmata et syllogismi 
philosophorum, quibus adstruunt impia quaeque et divinae 
legi contraria, quae apud paganos vel barbaros obser­
vantur? Sed et ilia in his deputanda sunt et civita tes 
munitae esse atque in montibus collocatae, quae haeretici 
in scripturarum assertionibus velut in altis montibus 
collocant. Istas ergo civitates sapiens quisque verbum 

d. Jn 5,46 
21,22. 

e. Jos. 14, 11. 8 a. Jos. 14,12 

1. Géants plusieurs fois cités dans la Bible. 

b. Cf. Prov~ 
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à Moïse, vous croiriez aussi en moi ; car il a écrit de moid, » 
Et quand il dit : «A mon sujet» -c'est-à-dire au sujet de 
Caleb qui est le cœur -, il est si\r que Morse a écrit au 
sujet du cœur, lui dont les écrits sont pleins de sagesse 
et de prudence. Il ajoute : «Ma force de maintenant est 
la même que celle d'autrefois•. » Le saint en effet a même 
force dans le présent et dans le passé, dans les choses 
nouvelles et dans les choses anciennes, dans les ll:vangiles 
et dans la Loi. Voilà donc ses paroles : il a même force 
aujourd'hui au temps de Jésus qu'autrefois au temps de 
Morse, car un cœur vigilant a même force dans les mystères 
des deux testaments. 

La montagne 3. Examinons cependant la de-
lorllflée mande que présenta en premier à 

Jésus Caleb, fils de Jéphoné : «Je te demande, lui dit-il, 
cette montagne dont le Seigneur a parlé en ce jour-là•. » 

Le saint ne recherche rien de bas ni d'abject, rien qui 
se trouve au fond des vallées, mais il réclame une montague 
élevée, une montague couverte de grandes villes fortifiées. 
L'll:criture dit en effet : «Là se trouvent des Enacim' 
et de grandes villes fortifiées•. » Si tel était l'objet de sa 
demande, c'est qu'il connaissait l'art de la guerre, selon 
ce qu'il est écrit : «Le sage a pris d'assaut des villes for­
tifiées et il a renversé les remparts où les impies mettaient 
leur confianceb, » Crois-tu que, lorsque Salomon disait ces 
paroles, il voulait nous enseigner que le sage prend des 
villes et renverse des remparts construits avec des pierres? 
Le sens de ces paroles, n'est-ce pas plutôt que la ville et 
les remparts représentent les doctrines et les raisonnements 
avec lesquels les philosophes impies édifient toutes les 
opinions sacrilèges et contraires à la loi divine qui sont 
en vigueur chez les pa!ens et les barbares? Il faut mettre 
également au nombre des opinions sacrilèges et des villes 
fortifiées placées sur les montagnes, les affirmations que 
les hérétiques attribuent ·à l'll:criture en les y plaçant 
comme sur de hautes montagnes. Voilà les cités que détrui-



...... 
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veritatis praedicans destruxit et urbes mendacii veritatis 
ariete subvertit, sicut et Apostolus Paulus dicebat : 
Cogitationes deslruentes et omnem al!itudinem, quae e:xlollit 
se adversus scientiam Deic. 

Ita ergo etiam nunc sapientissimus hic Chaleb assistit 
ante Iesum et promittit valere se ad helium et promptum 
esse ad proelium et ideo deposcit permitti sibi velut 
disputandi facultatem, ut congrediatur cum dialecticis 
saeculi ; cum his, qui pro veris falsa confirmant, ut eos 
confutet et superet et subvertat omnia, quae illi falsis 
assertionibus construxerunt. Ideo denique videns alacri­
tatem eius Jesus benedicit, inquit, eumd, scilicet quod 
talia deposcat et audeat. Sed et tu si vis dare operam 
studiis et !egem Dei prudenter meditari et effici cor in 
lege Dei, potes istas magnas et munitas urbes, id est 
assertiones subvertere falsitatis, ut et tu merearis benedici 
ab Iesu et accipere ab eo Chebron. 

Interpretatur autem Chebron coniunctio vel coniugium. 
. Per quod potest fortasse illud ostendi, quod spelunca 

duplex comparata ab Abraham patriarcha in ea est, in 
qua coniugia patrum et reliquiae eorum iacent, id est 
Abraham cum Barra, Isaac cum Rebecca, Iacob cum Lia. 
Meruit ergo Chaleb patrum reliquias in hereditate suscipere, 
sine dubio quia per sapientiam, quae in eo erat, qua 
vigebat et sub Moyseo et sub Iesu, intellexerat coniunc­
tionis ipsius rationem et perspexerat quid esset causae 
quod cum Abraham sola Sarra• ibi iaceret et neque Agar 
ne que Chettura ei meruisset adiungi, vel quid esset causae 

c. II Cor. 10,5 d. Jos. 14,13 e. Cf. Gen. 23,19. 

1. Le symbolisme de la montagne est donc double- comme tant 
de symbolismes chez Origène 1 C'est la hauteur où s'établit le saint 
ou bien celle qui s'élève contre Dieu. Cr. en Hom. Jér., 12,12 (KI. p. 98) 
l'opposition des montagnes de lumière et des montagnes de té~èbres. 
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sent les sages en proclamant la parole de vérité, et voilà les 
villes de mensonge qu'ils renversent par le bélier de la 
vérité, suivant la parole de l'apôtre Paul : « Renver­
sant les raisonnements et toute hauteur qui s'élève 
contre la science de Dieu ci,>> 

Il se tient encore aujourd'hui devant Jésus, le très sage 
Caleb ; il lui promet d'être fort à la guerre et prêt à la lutte, 
et il demande pour ainsi dire la permission de débattre, 
afin de s'attaquer aux raisonneurs du siècle, à ceux qui 
affirment le faux à la place du vrai, pour les réfuter, les 
vaincre, et renverser toutes les constructions de leurs 
sophismes. C'est pourquoi, voyant son zèle, «Jésus le 
bénit• » ; sans doute bénilril de tels désirs et une telle 
audace. Mais toi aussi, si tu veux te consacrer à l'étude, 
méditer la loi de Dieu dans un esprit de sagesse et devenir 
cœur dans la loi de Dieu, tu es capable de renverser les 
grandes villes fortifiées, autrement dit les inventions du 
mensonge, tu mériteras la bénédiction de Jésus et tu 
recevras de lui Hébron . 

L'héritage Or, Hébron signifie union ou 
des· Patriarches mariage a. Voici peut-être le sens de 

ce détail :la double grotte, que s'était préparée le patriarche 
Abraham, se trouve dans cette ville où reposent les restes 
des patriarches avec leurs épouses, c'eslrà-dire Abraham 
avec Sara•, Isaac avec Rébecca, Jacob avec Lia. Caleb 
a donc mérité de recevoir en héritage les restes de ses 
pères, stîrement parce qu'avec la sagesse qui était en lui, 
sagesse qui faisait sa force au temps de Jésus comme au 
temps de Moïse, il avait compris la raison de ces unions 
et en avait pénétré les motifs : pourquoi Sara reposait là, 
seule avec Abraham, alors que le même honneur était 
refusé à Agar et à Cétura ; pourquoi on voyait Lia reposer 

2. cr. Hom., 13, 2, p. 308-9, Même association entre Hébron et les 
couples de patriarches en Philon (Post., 60·62). 
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quod cum Jacob sola Lia iacere videretur et neque Rachel, 
quae ampiius fuerat dilecta, neque aliqua ex concubinis 
in sepulcro ei fuerit copulata. Ipse ergo in memoriis patrum 
hereditatem capit prudens et sapions Chaleb. Ipsi Jesus 
Enachitarum gentis metropolin tribuit Chebron et efficitur 
ei sors usquP- in hodiernum diemt. 

Utinam et mihi daretur sors Abraham et Isaac et Jacob, 
et efficeretur meus Deus meus, sicut effectus est Deus 
Abraham el Deus Isaac et Deus Jacob•, in Christo Iesu 
Domino nostro, cui est gloria el imperium in saecula 
saecu/orum. Amenh 1 

f. Jos. 14,14 g. Act. 7,32; Ex. 3,6 h. 1 Pierre, 4,11. 
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seule à côté de Jacob, alors que Rachel, la plus aimée, 
ni aucune de ses concubines ne lui fut associée dans son 
tombeau. C'est donc le prudent et sage Caleb qui prend 
l'héritage en mémoire de ses pères. C'est à lui que Jésus 
attribua Hébron, ville principale des Énacites, "héritage 
qui lui appartient jusqu'à ce jourf ». 

Ah 1 puissé-je recevoir l'héritage d'Abraham, d'Isaac 
et de Jacob 1 que "le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et 
le Dieu de Jacob• » devienne aussi ma part d'héritage en 
Jésus-Christ notre Seigneur " à qui est gloire et puissance 
dans les siècles des siècles. Amenh "· 



HOMILIA XIX 

De flnibus hereditatis tribus Juda. 

1. Distribuit bereditatem Moyses, distribuit hereditatem 
et Jesus. Sed non est scriptum in distributione bereditatis 
Moysei quia : Cessavit terra a bellis, in distributione vero 
lesu ipsa verbi praefatio sic incipit : El cessavil, inquit, 
!erra a bellis•. Si ergo et tu dignus vis effici, qui hereditatem 
consequaris ab Iesu, et sumere ab eo portionem, oportet 
te prius omnia bella finire et in pace consistera, ut etiam 
de tuae carnis terra dicatur quia : Cessavil !erra a bellis. 

2. Tune deinde cum consuetudo sit sanctae scripturae 
quattuor partes orbis terrae, quas vel axes vel plagas 
nominant, appellare, in descriptione finium tribus luda 
duae tantummodo nominantur et duae reticentur. Sic 
enim scriptum est : El facli sun! fines tribus {iliorum Juda 
secundum plebes eorum a {inibus ldumaeae, a deserlo Sin 
ad occidenlem•. Et cum descripsisset fines ab occidente, 
tune deinde dicit: El ab oriente omne, inquit, mare salsumb, 
et alias duas partes reticuit, id est septentrionis vel meri­
diani. Vide ergo, si non repleta sunt ista mysteriis. Licet 
nos singula vel sentire vel explicare nequeamus, tamen 

1 a. Jos. 14,15. 2 a. ·Jos. 15,1 b. cr. Jos. 15,5. 

1. Pour l'ensemble de cette homélie, cf. PRocoPE, 1028 D à 1029 c. 
2. Cette singulière interprétation du texte des LXX se retrouve 

chez Procope. Pourtant les LXX traitent successivement des quatre 
frontières de la Judée {Jos., 15,1~12). Tout au long de cette homélie, 
Origène développe une interprétation allégorique des noms de 
lieux qui - comme en Hom. Nombr., 12,3; 27,9~11 - permet 
d'expliquer les étapes du désert comme un itinéraire spirituel de l'âme. 

HODLIE XIX 

LES FRONTIÈRES DE JUDA 

Les frontières de l'héritage de la tribu de Juda. 

1. Moïse a distribué des parts 
Le r-epos spirttuel 

d'héritage, Jésus en a distribué aussi. 
Mais, à propos du partage opéré par Moïse, l'Écriture 
ne dit pas que (( la terre se reposa de la guerre ll, tandis 
que le partage de Jésus est introduit par ce préambule : 
« La terre se reposa de la guerre•. » Si donc tu veux te 
rendre digne d'obtenir de Jésus ta part d'héritage et de 
recevoir ton lot de ses mains, il te faut d'abord faire cesser 
toutes les gnerres et t'établir dans la paix, afin qu'on 
dise de cette terre qu'est ta propre cbair : « La terre se 
reposa de la guerret. ll 

2. Ensuite, bien que les saintes 
Les deux frontfèœs ~critures nomment d'ordinaire les 

quatre parties du monde - qu'on appelle régions ou 
points cardinaux -, dans cette description des frontières 
de la tribu de Juda, elles en nomment deux seulement et 
passent sous silence les deux autres. Il est écrit en effet : 
«Les frontières de la tribu des fils de Juda selon leurs 
familles, furent aux confins de l'Idumée, du côté du désert 
de Sin, vers l'Occident•. »Et après avoir décrit les frontières 
occidentales, l'Écriture ajoute : « La frontière orientale 
c'était toute la mer Saléeb "• et elle tait les deux autres 
régions :le Nord et le Midi'. Voyons donc s'il n'y a pas là 
une foule de mystères. Bien que nous soyons incapables de 
comprendre et d'expliquer chacun de ces mystères, nous 
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prout Dominus praebere dignatur et nos capere valemus, 
discutere singula quaeque temptabimus. 

Facli sunl, inquit, fines Juda secundum plebes eorum 
a finibus ldumaeae, a deserta Sin ad occidenlem•. Igitur 
fines Iudaeae proximi sunt finibus Idumaeae. Idumaea 
vero, sicut saepe iam diximus, interpretatur terrena. 
Post terrena ergo statim consequuntur fines Iudaeae. 
Sed el a deserta, inquit, Sin. Interpretatur autem Sin 
tentationes. Post tentationes ergo consequuntur fines 
hereditatis Iudaeae. - Occidens et oriens nominatur et 
vicina Ioca ea, quae supra diximus, immo confinia. Sed et 
vallis Aegypti• vicina occidentalibus partibus designatur, 
quae est a deserto ad occidentem; ab oriente vero cinguntur 
fines mari salso. 

3. Post hoc a collibus, inquit, qui lendunlur ad occiden­
lem; et inde adscendilur ab occidenle usque Cades Barne• 
et sic pertenditur ab occidente ad occidentem Cades. 
Et hi sunt fines eorum ab Africo et inde perrexit usque ad 
vallem Aegypti. Vides quomodo in occidentis partibus et 
Africum et Aegyptum nominat et occasum? Sine dubio, 
ut haec omnia sciat sibi unusquisque evadenda esse et 
transeunda, ut ita demum possit ad tribum regiam per­
venire, de qua dicit Apostolus : Cerium est autem quod ea: 
Juda artus est Dominus nosterb. 

A finibus aulem ldumaeae0 est desertum Sin. Paulo ante 
diximus de deserto Sin quod tentationes significaret, et 

c. Jos. 16,4. 3 a. Jos. 15,2-3 b. Héb. 7,I4 c. Jos. 16,1. 

1. r'r]tvov est employé pour Iduméen dans Com. Lam. Jér., trag. 
117 (KI., p. 277). Autres interprétations dans WuTz, p. 263, 488. 

2. Cf. Hom Nombr., 27,11 (B., p. 271); Hom. Ex., 11,1 (B., p. 253); 
WuTZ, p. 81. 
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essaierons pourtant de les pénétrer à mesure, selon les 
secours que daignera nous fournir le Seigneur et selon 
nos propres capacités. 

Frontières «Les frontières des fùs de Juda, 
d'<<·Occtdent" selon leurs familles, furent aux confins 

de l'Idumée, du côté du désert de Sin vers l'Occident•. » 
Donc les frontières de Judée sont tout près des frontières 
de l'Idumée. Or l'Idumée, comme nous l'avons souvent 
dit déjà, signifie terrestres'. Ainsi donc les frontières de la 
Judée se trouvent immédiatement après les choses terres­
tres. « Du côté du désert de Sin», dit l'Écriture. Or 
Sin signifie .tentations•. Donc les frontières de l'héritage 
de Judée se trouvent après les tentations. - On nomme 
l'Orient et l'Occident ainsi que les lieux cités ci-dessus, 
qui sont voisins, ou plutôt limitrophes. Cependant on 
présente aussi « le val d'Égypte• » comme voisin des 
régions occidentales : il se trouve du côté du désert vers 
l'Occident ; tandis que du côté de l'Orient les frontières 
sont entourées par la mer Salée•. 

3. « Depuis les collines qui s'étendent vers l'Occident, 
poursuit l'Écriture ; et de là on monte du côté de 
l'Occident jusqu'à Cadès Barné•. » Ainsi le pays s'étend-il 
du côté de l'Occident jusqu'à l'Occident de Cadès. Telles 
sont les frontières du côté de l' Africus ; et de là on se rend 
jusqu'au val d'Égypte. Tu vois que dans ces régions 
occidentales on parle de l' Africus, de l'Égypte et du 
couchant. C'est sans doute pour que chacun sache bien 
qu'il lui faut franchir et traverser toutes ces régions afin 
de pouvoir parvenir jusqu'à la tribu royale dont l'Apôtre 
dit : «Il est sür que notre Seigneur est sorti de Juda b.» 

Le désert de Sin se trouve «aux confins de l'Idumée• ». 
Or nous avons dit un peu plus haut du désert de Sin qu'il 

3. Ce passage entre tirets surcharge le développement et ne se 
trouve pas dans Procope. 
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ideo necesse est nos transire eremum tentationum, ut sic 
possimus pervenire in hereditatem filiorum Iuda. 

Sed et adscendere nos oportet adscensum collium 
Acrabin, quod interpretatur scorpiones. Transeundi ergo 
nobis sunt et calcandi etiam scorpiones, illi sine dubio, 
de quibus Salvator dicit : Ecce dedi vobis poleslalem ca/candi 
super serpentes el scorpionesd, Qui ergo vult et desiderat 
ingredi in hereditatem tribus Iuda, oportet eum adscendere 
adscensiones istas et calcare atque evadera scorpiones, qui 
obsistunt. Unde arbitror quod istud iter agenti et Ezechieli 
prophetae dicebat Dominus : Fi/i hominis, in medio 
scorpionum lu habitas•. 

El sun!, inquit, {ines usque Cades. Cades interpretatur 
sanctum vel sanctificatio. Fines ergo Iudae usque ad 
sanctificationem perveniunt. 

d. Le. 10,19 e. Éz. 2,6. 

1. cr. WuTZ, p. 310. 

2. Cf. Hom. Nombr., 19,1 (B., p. 177, ligne 23); WuTz, p. 387. 
3. Bien que le schéma ci-contre ne soit qu'approximatif, on y 

verra que les frontières occidentales sont en fait des frontières méri­
dionales; interprétation favorisée sans doute par le sens de i.(tJI 
(Procope) ou Africus (Rufln) : le (vent du) Sud-Ouest. 

Correspondances allégoriques des noms de lieux : 

Idumée = choses terrestres. 
Sin = tentations. 
Acrabim = scorpions. 
Cadès = sanctification. 

Il est inutile de rechercher un itinéraire concret dans cette trans­
position allégorique. Cependant on notera que l' ldumAe des Septante 
(en Jos., 15,1) représente en fait l'ancien Edom, qui se trouvait 
au sud de la mer Salée, d'autre part que le désert de Sin devait 
entourer la région de Cadès-Barné. 
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représentait les tentations ; ainsi nous faut-il franchir les 
déserts des tentations pour pouvoir parvenir à l'héritage 
des fils de Juda. 

Il nous faut cependant faire l'ascension des coJlines 
d'Acrabim, mot qui signifie scorpions1• Il nous faut donc 
franchir et fouler aux pieds les scorpions, stlrement ces 
scorpions dont parle le Sauveur : « Voilà que je vous ai 
donné pouvoir de fouler aux pieds les serpents et les 
scorpionsd, » Si donc on a Je désir et la volonté d'entrer 
dans l'héritage de la tribu de Juda, il faut pratiquer ce 
genre d'ascension, fouler aux pieds les scorpions qui barrent 
la route et leur échapper. C'est Je chemin que suivait sans 
doute le prophète Ézéchiel lorsque le Seigneur lui disait : 
"Fils de l'homme, tu habites au milieu des scorpions•. » 

"Les frontières, ajoute l'Écriture, allaient jusqu'à 
Cadès. » Cadès signifie sain! ou sancli{icalion•. Les fron­
tières de Juda atteignent donc la sanctification•. 

Val 

d'ÉGYPTE • 

• 
.Jérusalem 

Hébron • 

JUDA 

(IOUMÉE) ' '\ 1. !:,DOM 

AcRARiM 
( = montée des scorpions! 

Désert de SiN 

Cadès.Barné 
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4. Sed videamus etiam, qui sint fines ex partibus 
orientis. Non quo velim nunc locorum catalogum lacere, 
sed ut mysteriorum quae per haec significantur, contueamur 
imagines. Dicitur ergo ab orientis partibus tribus Iudae 
esse mare salsum• et post hoc in parte eius nominatur 
fons solisb et civitas solis• et in eadem tribu esse etiam 
civitas litterarum•. 

Oportet igitur omnem, qui vult introire in partem 
filiorum Juda, transire prius mare salsum, vitae scilicet 
huius undas et turbines superare, et evadere omnia quae 
in hoc mundo pro incerto sui et lubrico marinis fluctibus 
comparantur, ut possit ad Iudae terram pervenire et ad 
fontem solis accedere. Quis autem est fons solis vel cuius 
solis? Illius sine dubio, de quo scriptum est : Timenlibus 
aulem nomen meum orielur sol iustitiaee. Huius ergo salis, 
si prius evaseris mare salsum, fontem invenies in terra 
Iudae. Quem fontem? Ilium pro!ecto, de quo dicebat 
Iesus : Qui aulem biberil de aqua, quam ego do ei, fiel in eo 
fons aquae salienlis in vitam aeternam'. Huius igitur solis 
cum talem, qualem diximus, inveneris fontem, invenies 
etiam civitatem eius. Est enim, inquit, ibi et civitas solisc, 
Dicitur et in Aegypto civitas solisg. Sed ista civitas, quae 
in Aegypto est, huius solis nomen accepit, quem pater 
coelestis oriri iubet super bonos el malosh. Ilia vero civitas, 
quae in Iudaea est, sanctorum tantummodo efficitur, quia 
civitas Dei est, et fons ille, de quo superius diximus, 
fluvius effectus laelifical civilalem Deil. 

Sed et tu, si ex omni parte munitus sis et continentiae 
muro circumdatus, si sapientiae et magnanimitatis turribus 

4 a. Jos. 15,5 
e. Mal. 3,20 
l. Ps. 45 (46),5 

b. Jos. 15,7 
r. Jn. 4,14 

c, Jos. 15,10 
g. Gen. 41,45 

d. Jos. 15,15. 
h. Matth. 5,45 
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4. Voyons cependant quelles sont 
Frontières d'Orient les frontières du côté de l'Orient. 

Ce n'est pas que je veuille dresser une liste des lieux, 
mais c'est pour que nous considérions les images des 
mystères qui y sont symbolisés. L'Écriture dit donc que 
dans la partie orientale de la tribu de Juda il y a eu la 
mer Salée• ; on mentionne ensuite dans cette région la 
source du soleilb et la ville du soleil• ; on trouve également 
dans la même tribu la ville des lettres•. 

Si donc l'on veut entrer dans le lot des fils de Juda, 
il faut d'abord franchir la mer Salée, c'est-à-dire surmonter 
les remous et les tourbillons de cette vie, et échapper 
à tout ce qui est instable et périlleux en ce monde et qu'on 
peut comparer aux flots de la mer ; ainsi parviendra~t-on 
en terre de Judée et l'on s'approchera de la source du 
soleil. Qu'est-ce que cette source du soleil, et de quel 
soleil s'agit-il? Ah ! c'est le soleil dont il est écrit : "Pour 
vous qui craignez mon nom, se lèvera un soleil de justicee. )) 
Si donc tu commences à franchir la mer Salée, tu trouveras 
en terre de Juda la source de ce soleil. Quelle est cette 
source? Mais assurément celle dont parlait Jésus : «Celui 
qui boit de l'eau que je lui donnerai, il se formera en lui 
une source d'eau jaillissante pour la vie éterneller. )) 
Après avoir rencontré la source du soleil dont nous venons 
de parler, tu trouveras aussi sa ville. Car, d'après 
l'Écriture, il y a là une ville du soleil•.- On dit aussi qu'il 
existe en Égypte une ville du soleil• ; mais cette ville 
d'Égypte a reçu son nom du soleil que le «Père des cieux 
lait lever sur les bons et sur les méchantsh "· - Tandis que 
la ville de Judée appartient seulement aux saints, car elle 
est la cité de Dieu, et la source, dont nous avons parlé 
plus haut, est devenue "le fleuve qui réjouit la cité de 
Dieut )). 

Mais toi aussi, si tu es entouré de 
L'âme cité de Dieu . . ' partout par des fortlficatwns et par 

un mur de continence, si tu t'appuies solidement sur les 
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confirmatus .es, etiam tu efficieris civilas Dei. Si vero ad 
haec omnia adieceris tibi scientiae lumen, sicut dixit 
Esaias : llluminate vobis lumen scientiael, et sol te iustitiae 
radiaverit, efficieris etiam tu civitas soUs vel civitalem soUs 
sorte hereditatis accipies. 

Sed et si te tradideris legi Dei et in ipsa medilaberis die 
ac noclek et non recedet liber legisl de manu tua, sicut 
dicitur ad Iesum, et si memor sis praecepti Salvatoris, 
in quo dicit : Scrulamini Scriplurasm, si ergo talihus te 
studiis mancipaveris ·et eruditionem legis divinae vel 
legenda vel audiendo obtinueris, tuae portionis efficitur 
civilas lillerarumd. 

Et haec quidem nos pro possibilitate sensus nostri vel 
etiam pro vestri auditus capacitate discussimus ; summa 
vero scientiae et profundior ac lucidior horum intelligentia 
apud illos erit, qui veram hereditatem veri et unigeniti 
filii Dei, quae repromissa est his qui eum perfecte dilexerinin, 
consequi merebuntur in Christo Iesu Domino nostro, cui 
est gloria et imperium in saecula saeculorum. Ameno! 

j. Osée (1) 10,12 LXX k. Ps. 1,2 
n. Jac. 2,5 o. Cf. 1 Pierre 4,11. 

m. Jn. 5,39 
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tours de la sagesse et de la grandeur d'âme, tu deviendras 
toi aussi « la cité de Dieu ». Et si à tout cela tu ajoutes la 
lumière de la science, selon la parole d'Isale : "Faites 
briller sur vous la lumière de la sciencel » et que « le soleil 
de justice» t'éclaire de ses rayons, tu deviendras, toi aussi, 
« ville du soleil >> et tu recevras en héritage la «ville du 
soleil >>. 

Cependant si tu te consacres à la loi de Dieu et que tu 
la« médites jour et nuit• », si« le livre de la Loi ne s'éloigne 
pas1 >> de ta main, comme il est recommandé à Jésus, et 
si tu te souviens du précepte du Sauveur : « Scrutez les 
Écrituresm >> ; si donc tu te livres à de telles études et 
atteins à la science de la Loi divine, en écoutant ou 
en lisant, la « ville des lettres• » deviendra ta part d'héri­
tage. 

Tous ces éclaircissements, nous vous les avons donnés 
selon la mesure de notre pénétration et selon aussi vos 
possibilités d'entendement ; mais la perfection de la 
science, les lumières plus pénétrantes et plus vives sur 
tous ces sujets, elles se trouveront seUlement chez ceux 
qui mériteront le véritable héritage du véritable Fils 
unique de Dieu, cet héritage «promis à ceux qui l'auront 
aimé"» parfaitement, et qu'ils obtiendront dans le Christ 
Jésus notre Seigneur «à qui est gloire et puissance dans 
les siècles des siècles. Ameno ». 
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De difficultate intelligentiae et de Chaleb quomodo accepit 
Chebron, vel de filiabus eius. 

1. Si quibus possibile est adscendere ad lerram sanclam 
et bonam, lerram viventiuma, in qua mors non est, si qui 
per spiritum meruit ad haec videnda conscendere, ille 
potest verius nosse hereditatum et locorum et appella­
tionum, quae in his locis scripta sunt, differentias. Verum 
quia difficile est ita eruditam vel gratia spiritus repletam 
invenire animam, conamur nos consolationis communis 
causa, ne forte taedîo efficiatur auditoribus sermo divinus 
et lectio, si nihil explanationis accipiat, orantibus vobis et 
Domino donante haec interim de huiuscemodi lectionibus 
perstringere, quae aedificare possint animas nostras. Si 
qua autem sunt, quae vel nos ad praesens sentire non 
possumus vel vos nondum potestis audire, ex his tamen, 
quae disserimus, correctiores atque emendatiores redditi, 

1 a. Cl. Ex. 3,8+Ps. 26 (27),13 

1. Le passage correspondant de la Philocalie commence avec le 
début de cette homélie et se termine à la fin du paragraphe intitulé : 
d'obscurité efficace», Nous donnons ici la traduction française et 
en Appendice II le texte grec comparé à celui de Rutin. 

Traduction du texte de la Philocalie, !2 

(A fln que ne se décourage pas celui qui, en lisant les 
Saintes Ecritures, ne comprend pas les obscurités qui s'y 
trouvent sous forme d'énigmes et de paraboles. Tiré de la 
20• homélie sur Jésus N avé) : 

HOMI!iLIE XX 

SECRÈTE ACTION DE L'ÉCRITURE 
CALEB ET OTHONIEL 

Les difficultés de l'intelligence spirituelle. Comment Caleb 
a reçu Hébron, ou : les filles de Caleb. 

Nostalgie d'uégèle 1. S'il était possible à certains de 
monter jusqu'à «la terre sainte et 

bonne, la terre des vivants&», où il n'y a plus de mort · si 
l'on obtenait de l'Esprit de s'élever jusqu'à cette vision 'on 
saisirait, dans une vérité accrue, le sens des distinctions ~ue 
fait l'Écriture quand elle nous parle ici des parts d'héritage, 
de leurs places, de leurs noms respectifs'. Mais comme il 
est difficile de trouver une âme aussi savante ou aussi 
comblée des grâces de l'Esprit, nous nous efforçons quant 
à nous, d'apporter un modeste secours à nos auditeurs 
de peur qu'en l'absence de toute explication ils ne s~ 
sentent gagnés de lassitude à la lecture des paroles divines : 
ave~ l'aide de vos prières et la grâce du Seigneur nous 
essaierons sommairement de tirer de cette sorte de lectures 
de quoi édifier nos âmes. S'il est des points qui actuellement 
dépassent notre compréhension, ou que vous ne soyez pas 

De telles lectures. sont de grande utilité pour celui qui peut 
comprendre la vraze nature de l'héritage distribué par Jésus 
~uœ enfants d'lsra~l et pour celui qui est capable de monter 
JUSqu'à la terre sainte, la terre vraie, la terre véritablement 
bonne et qui, au simple énoncé des noms, saisit la correspon­
dan~e entre la description des lieuœ et la diversité des lots. 
Mals puisque il est difflcile de troUver quelqu'un qui en tire 
un tel profit, nous voulons encourager nos auditeurs à ne pas 
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etiam ilia, ,quae nunc capere non possumus, meliores 
effecti comprehensuros nos sperare debemus. Et quidem 
optimum erit haec assequi, dum in bac vita sumus, ubi 
laboris praemium iustum est ; si minus, post obitum 
fortasse innotescent his qui merebuntur. 

Verumtamen etiam illud admoneo, non parum ex hoc 
ipso utilitatis animae conferri, quod aures nostras, licet 
obscura videatur, lectio divini sermonis adlabitur. Si enim 
creditur a gentilibus quod carmina quaedam, quas prae­
cantationes appellant, quibus istud artis est, insusurrantes, 
nominibus quibusdam compellatis, quae ne illi quidem, 
qui invocant, norunt, ex solo vocis sono vel sopiunt 
serpentes vel etiam de cavernis protrahunt abstrusis, 
saepe autem et in corporibus humanis tumores vel fervuras, 
aut alia huiuscemodi voce sola reprimera dicuntur, inter­
dum etiam animae stuporem quendam sensus infligera, 
ubi tamen Christi non restiterit fides : quanto magis totius 
praecantationis et carminis validiorem et potentiorem 
ducendam credimus quamcumque illam Scripturae sanctae 
vel sermonum vel nominum appellationem? 

1. C'est sans doute à l'occasion de la lecture de Jos., 15,13~62 et 
devant la liste décourageante de noms propres - tous pleins de 
mystères 1 -qui s'étend du verset 20 au verset 62 qu'Origène expose 
è. ses auditeurs cette curieuse conception de l'Écriture. Il y fait 
allusion aussi dans le Contre Celse (cf. Contre Celse, 1, 6 : pouvoir du 
nom de Jésus et des récits évangéliques sur les démons). Ces vues 
d'Origène sont liées à la croyance en l'efficacité de certains noms qui 
possèdent, de par leur nature même, une sorte de pouvoir magique ; 
c'est ainsi pour les noms divins (ibid., 1,24; K., p. 74-75), les noms 
du Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob (ibid., IV, 33; K., p. 303 sv.) 
ou le nom de Jésus (ibid., 1,25.; K., p. 76; ibid I, 67; K., p.l21, ligne 
23). Origène se défend pourtant de donner à ces noms une valeur ma­
gique semblable à celle des patens ; le Dieu des chrétiens comprend et 
accepte des prières dans toutes les langues (ibid., VIH, 37; K., 
p. 252). Sur la croyance d'Origène à l'efficacité des formules magiques, 
voir BARDY, ~Origène et la magie "• Rech. Sc. rel., 18 (1928), p. 132-
142. Origène évite ici l'accusation de magie par sa curieuse théorie 
des puissances intérieures à l'Ame qui, elles, reçoivent cette nourri­
ture que l'auditeur ne peut comprendre ; voir sur ce point Appendice 1. 

Nous citons ici un passage des Recits d'un pèlerin (russe) d son 
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encore capables de saisir, nous devons espérer que, améliorés 
et corrigés par nos réflexions présentes, nous arriverons, 
en devenant meilleurs, à comprendre ce qui actuellement 
nous échappe. Lé mieux sera d'y atteindre pendant cette 
vie, en juste récompense de notre effort; sinon, après la 
mort, connaissance en sera donnée sans doute à ceux qui 
l'auront mérité. 

L'Écrituroe, Cependant, je voudrais aussi avan-
chant magique cer cette idée que le simple fait 

d'entendre la lecture des paroles divines, même si elle 
nous paraît obscure, n'est pas pour l'âme d'une mince 
utilité. Car si les nations païennes croient qu'en murmurant 
certains chants, nommés incantations par ceux qui les 
pratiquent, ou qu'en prononçant certains noms dont le 
sens est ignoré de ceux mêmes qui font l'invocation, on 
engourdit les serpents par le simple effet des paroles 
prononcées, ou encore qu'on les fait sortir du fond des 
grottes ; et si l'on raconte que souvent, même dans les 
corps humains, le simple son des mots suffit à faire dispa­
raître des tumeurs, des inflammations et d'autres maux 
du même genre ou encore parfois à provoquer une sorte 
de paralysie des facultés (dans les cas où la foi au Christ 
n'y fait pas obstacle) - quelle supériorité sur toutes les 
incantations et sur tous les charmes, quelle puissance et 
quelle force notre foi doit-elle attribuer à tous les mots 
et à tous les noms de la Sainte Écriture' 1 

perdre cœur devant ce qui leur est lu. Pour quel motif ne pas 
perdre cœur en écoUtant de telles lectures? En voici la raison: 
les chants magiques possèdent une force intrinsèque et celui 
qui est ensorcelé subit, même sans les comprendre, l'influence 
de ces chants - incantations qui, selon leur nature, apportent 
au corps et à l'âme les maux ou la guérison - de même, 
crois-moi, il n'est pas de chant magique plus puissant que le 
simple énoncé des noms de la sainte Écriture. Il existe en 

père spirituel qui s'apparente étonnamment à notre texte et 
montre la persistance d'une tradition orientale sur l'efficacité de 
l':Ëcriture. Un moine exhorte à lire !':Écriture : ~ Dans les mots 
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Sicut enim apud infideles contrariae virtutes, audientes 
ilia vel ilia 'nomina in carminibus vel praecantationibus, 
adsunt et exhibent famulatum et dant operam in hoc, 
ad quod invocari se ex illo vel ex illo nomine senserint, 
officii sui rem quodammodo ac ministerii, cui semet ipsos 
mancipaverint, dependantes : eo magis utique coelestes 
virtutes et angeli Dei, qui nobiscum sunt - sicut et 
Dominus de parvulis ecclesiae dicit quia angeli eorum 
semper assistant in conspeciu Domini videnles faciem 
eiusb - libenter et grate accipiunt, si semper verba 
Scripturae et horum nominum appellationes velut carmina 
quaedam et praecantationes ex nostro ore promamus. 
Quia etsi nos non intelligimus, quae de ore proferimus, illae 
tamen virtutes, quae nobis adsunt, intelligunt et velut 
carmine quodam invitatae adesse nobis et ferre auxilium 
delectantur. 

Quia autem sint non solum circa nos multae divinae 
virtutes, sed etiam intra nos, indicat propheta, cum dicit 
in psalmis : Benedic anima mea Dominum, el omnia inleriora 
mea nomen sanclum eiusc, hoc est omnia quae intra me 
sunt. Constat ergo multas esse virtutes intra nos, quibus vel 

b. Matth. 18,10 c. Ps. 102 (103),1 

mêmes de l'Évangile, il y a une force bienfaisante i car c'est Dieu 
lui·même qui a dit les paroles qu'on y trouve imprimées. Ça ne fait 
rien si tu ne comprends pas; lis seulement avec attention. Un saint 
a dit: Si tu ne comprends pas la Parole de Dieu, les diables comprennent 
ce que tu lis el ils tremblent ..• Et je te dirai encore ceci: Jean Chrysos~ 
tome écrit que même la demeure où est conservé l'Évangile effraie 
les esprits des ténèbres et forme un obstacle à leurs .intrigues ». 
Trad. Gauvain (Les cahiers du RMne, t. 12), Neuchâtel, 1943, p. 43. 
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Car si, chez les infidèles, les puissances ennemies en 
entendant tel ou tel nom contenu dans les chants ou dans 
les incantations, se présentent comme des serviteurs et 
se consacrent à l'œuvre pour laquelle elles se savent 
pertinemment invoquées par ces noms, si elles déploient en 
quelque sorte les ressources de leurs fonctions et de leur 
ministère pour ceux à qui elles se sont soumises, ah ! bien 
plus grandes seront la joie et la bienveillance des puissances 
célestes et des anges de Dieu qui nous accompagnent 
(comme le Seigneur le dit des petits enfants de l'Église 
dont « les anges sont toujours en présence du Seigneur et 
contemplent sa !aceb »), lorsqu'elles entendront tous ces 
mots et tous ces noms de l'Écriture sortir sans cesse de 
notre bouche comme des chants et comme des incantations ! 
Car même si nous ne comprenons pas les paroles que nous 
prononçons, ces puissances qui sont à côté de nous les 
comprennent et elles se complaisent à nous assister et 
à nous porter secours comme si elles y étaient conviées 
par un chant magique. 

Les puissances Qu'il existe de nombreuses puis-
intéri-eures sances divines non seulement autour 

de nous mais à l'intérieur de nous, c'est ce que nous 
apprend cette parole prophétique des Psaumes: «Mon âme, 
bénis le Seigneur et que le fond de moi-même bénisse son 
saint nome )) 1 c'est-à-dire tout ce qui est à l'intérieur de 
moi. Il est donc certain qu'il existe en nous de nombreuses 
puissances à qui a été confié le soin de nos âmes et de nos 

eflet en nous des puissances dont les meilleures se nourrissent 
de ces chants en quelque sorte magiques, car elles ont avec euœ 
une connaturalité, et, même lorsque nous ne comprenons pas, 
ces puissances, elles, saisissent le sens des paroles,· leur force 
augmente en nous et elles deviennent une aide active pour 
notre vie. Qu'il y ait en nous en effel des puissances invisibles 
et qu'elles soient nombreuses, ces paroles des Psaumes le 
montrent: ((Bénis le Seigneur, ô mon âme, et que tout ce qui 
est en moi bénisse son saint nom ». Il y a donc en nous une 
foule de puissances qui se sont vu attribuer nos âmes et nos 
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animarum nostrarum vel corporum cura permissa est, 
quae utique, si sanctae sunt, euro scripturae leguntur 
a nobis, delectantur et validiores erga nostri diligentiam 
fiunt, licet sensus noster sine fructu sit, sicut et illud 
scriptum est : Si linguis loquamur el spiritus noster oret, 
sensus autem noster sine fructu sifd. Dixit enim et hoc 
sanctus Apostolus et mirum quodammodo mysterium 
bumanis auribus protulit dicens aliquando fieri posse, ut 
spiritus, qui in nobis est, orel el sensus nosler sine fruciu 
sit. Intellige ergo ex hoc quia fit aliquando noster quidem 
sensus sine fructu, spiritus autem, id est virtutes illae, 
quae animae nostrae in adiutorium datae sunt, pascuntur 
et reficiuntur ex auditu scripturae sanctae, velut ex 
divinis et rationabilibus cibis. 

Quid dico quia divinae virtutes pascantur et epulentur 
in nobis, si nos verba divinae Scripturae proferamus ex 
ore? Ipse Dominus nos ter Jesus Christus, si nos inveniat 
his vacantes et huiuscemodi studiis vel exercitiis operam 
dantes, non solum pasci et refici dignatur in nobis, verum 
etiam, si has epulas apud nos viderit apparatas, patrem 
secum dignatur adducere. Sed haec, quia satis magna et 

d. 1 Cor. 14,14 

1. Sur la pneumatologie d'Origène, voir G. VERBEKE, L'évolution de 
la doctrine du pneuma du Stolcisme à saint Augustin, Paris, 1945, 
p. 451·469. 

2. C'est un thème cher à Origène que les natures incorporelles -
et donc les anges - doivent trouver une nourriture appropriée : 
«Les natures supérieures au corps se nourrissent de pensées et de 
raisonnements incorporels ~ (&O'(I}J.L&'t'otç vo1)!J.IXO'tV XlXt Myotc;) Com. 
Jn, XIII, 33; Pr., p. 257-258. La nourriture rationneiie par excel­
lence, ce sera le Logos lui-même: «Qu'est-ce qui convient plus à une 
nature rationnelle p .. oytx1)) que la vérité 'l » De Oralione, 27,2; 
K., p. 364. «Les anges se nourrisent de la sagesse de Dieu », ibid., 27, 
10; Pr., p. 369, Aussi la manne, qui figure la Parole de Dieu, est-elle 
appelée l~ pain des anges; l'exemple d'Abraham et de ses trois visi­
teurs montre que les saints eux-mêmes « peuvent fournir une nourri­
ture intelligente (V01J-rljç) et rationnelle (Àoy,x1jc;) non seulement aux 
hommes mais aux puissances divines (Oeto1'épœt~) ~~, ibid., 27,11; 
Pr., p. 370. 
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corps, et qui, si elles sont saintes, lorsque nous lisons les 
Écritures, se réjouissent et deviennent plus fortes pour 
nous assister, bien que cc notre intelligence demeure sans 
fruit » comme il est écrit : « Si nous prions en langues et 
que notre esprit est en prière, mais que notre intelligence 
demeure sans fruitd, )) C'est vraiment là un mystère 
étonnant, si j'ose dire, que le saint apôtre a affirmé aux 
oreilles de l'homme en déclarant que parfois «l'esprit qui 
est en nous prie, mais que notre intelligence est sans fruit)). 
L'explication qui s'impose, c'est donc qu'il arrive parfois 
à notre intelligence d'être sans fruit, mais que l'esprit', 
autrement dit les puissances dont le rôle est de soutenir 
l'âme, se nourrit et se renforce par l'audition de la sainte 
Écriture, comme par une nourriture divine et rationnellea. 

Le repas des Comment puis-je affirmer que les 
puissances divines puissanc.es divines prennent leur repas 

et leur nourriture en nous quand les paroles de la divine 
Écriture sortent de notre bouche? C'est que Notre Seigneur 
Jésus-Christ lui-même, lorsqu'il nous trouve en train de 
nous livrer à une étude de ce genre et de nous consacrer 
à ces exercices, daigne venir prendre en nous sa nourriture 
et y refaire ses forces ; bien plus, s'il voit chez nous le 
repas préparé, il pousse la condescendance jusqu'à amener 
son Père avec lui. Voilà qui paraît inou! et au-dessus de 

corps, et, si elles sont saintes, la lecture des Ecritures leur est 
une aide profitable el une source de force, m~me si notre 
intelligence n'en ressent aucun fruit, comme il est écrit de celui 
qui parle en langue: ((Mon esprit est en prière, mais mon 
intelligence demeure sans fruit ». 

Comprends bien que s'il arrive à notre intelligence de 
n'en recevoir aucun fruit, les puissances qui assistent notre 
dme, notre intelligence el tout ce qui est en nous, trouvent 
dans les Saintes Écritures et dans ces listes de noms une 
nourriture spirituelle, nourriture qui augmente leur force 
active à notre égard. 
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supra hominem videntur, non meis tibi, sed ipsius Domini 
et Salvatoris sermonibus comprobentur dicentis : Amen 
dico vobis quia ego el paler veniemus el mansionem faciemus 
el coenabimus apud eum•. Quem? Ilium profecto qui 
sua mandala cuslodil•. 

Sed sicut diximus quia ex huiuscemodi meditationibus 
divinarum erga nos virtutum consortia et officia pro­
vocemus, ita e contrario malignarum virtutum insidias et 
pessimorum daemonum incursiones ex huiuscemodi sermo­
num et nominum appellationibus effugamus. Verbi gratia, 
ut si quis vestrum aliquando perspexit praecantationibus 
sopitum serpentem portari in manibus vel protrahi de 
cavernis nihil valentem nocere venenis, utpote incanta­
tionum virtute torpentibus, ita etiam lectionis divinae 
virtute, si qui intra nos est contrariae potestatis serpens, 
si quis ad insidiandum coluher latet, si patienter feras, 
si non taedio fatigatus avertas auditum, Scripturae carmi­
nibus et divini sermonis assiduitate depellitur. 

2. Si ergo vides, o auditor, aliquando legis scripturam 
in auribus tuis, quaro non intelligis, et sensus eius tibi 
videtur obscurus, interim hanc primam suscipe utilitatem, 
quod solo auditu velut praecantatione quadam noxiarum 
virtutum, quae te obsident et quae tibi insidiantur, virus 
depellitur et fugatur. Observa tantum, ne efficiaris sicul 
aspides surdae el obturanles aures suas, ne exaudianl 

e. ·Jn 14,23 ; Ap. 3,20. 

Mais de m~me que les puissances du bien sont pour ainsi 
dire envotltées, aidées, rendues plus puissantes par ces 
listet: de noms scripturaires, de m~me les puissances hostiles 
qui sont en nous, sont comme matées et vaincues par ces 
chants divins, et une fois vaincues elles s'assoupissent. Si 

SECR~TE ACTION DE L'llCRITURE, 1-2 413 

l'homme I Mais tu en trouveras la preuve non dans mes 
paroles, mais dans celles du Seigneur et Sauveur lui-même: 
((En vérité je vous le dis, mon Père et moi nous viendrons, 
nous ferons en lui notre demeure, et nous dînerons chez 
lui•. >> Qui, lui? Mais celui qui « garde Ses commande­
mentse )), 

Ce genre d'exercices, avonswnous 
Le serpent vaincu 

dit, nous attire la participation et les 
services des puissances divines ; inversement la lecture de 
telles paroles dissipe les ruses des puissances malignes et 
chasse les assauts des démons infâmes. Prenons un 
exemple : l'un de vous a peut-être vu tenir en main un 
serpent assoupi par des chants magiques, ou bien tirer 
du fond des grottes un serpent qui ne peut plus faire 
aucun mal, car ses puissances de venin sont comme 
engourdies par la vertu des incantations ; eh bien ! la 
lecture divine possède les mêmes vertus : s'il y a en nous 
le serpent d'une puissance ennemie, si en nous une vipère 
se cache sournoisement, montre de la patience à écouter, 
ne te laisse pas détourner par la lassitude ou l'ennui ; 
et ton serpent sera chassé par les chants de l'Écriture et 
par ton assiduité à la parole divine. 

2. Si donc il t'arrive, auditeur, de ne 
L'obscurité efficace . . 

pas comprendre ce qm est écnt dans la 
loi qui frappe tes oreilles, et que le sens t'en paraisse obscur, 
sache du moins que la première utilité en est de chasser et 
de mettre en fuite, à la seule audition de cette sorte d'incan­
tation, le poison des puissances du mal qui t'épient et qui 
t'assiègent. Prends garde seulement de ne pas devenir 
« comme les vipères sourdes qui ferment leurs oreilles afin de 
ne pas entendre la voix des enchanteurs ni le chant magique 

quelqu'un de vous a vu, après des incantations, s'assoupir un 
aspic ou quelque autre b~te venimeuse, qu'il applique cet 
exemple à l'Écriture: lorsqu'on la lit sans comprendre, l'au~ 
diteur se décourage parfois et perd cœur. Qu'il croie donc 
que les aspics qui sont en lui, que les vipères qui sont en lui 
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uocem incanlanlium el veneficii, quod incanlalur a sapienle•. 
Verbi causa, est carmen quod praecantatur et canitur 
a sapiente Moyseo et quod praecantatur et canitur a 
sapiente Iesu Nave et quod praecantatur et canitur 
a sapientibus omnibus prophetis. Haec autem idcirco 
diximus, ne fastidium capiamus audientes scripturas, 
etiamsi non intelligimus, sed fiai nabis secundum fidemb 
nostram credentibus quia : Omnis scriplura divinilus 
inspirala ulilis est•. Si ergo divinilus inspirala est, el ulilis 
est; etiamsi non sentiamus utilitatem, credere tamen 
debemus quia utilis est. Soient medici praebere interdum 
cibum aliquem, interdum etiam potum dare, verbi gratia 
ad discutiendam caliginem visus i nec tamen in edendo 
ipso cibo vel in potando sentimus quia utile est et prodest 
oculo, sed cum transierit dies una et altera et tertia suo . ' m tempore per occultos quosdam meatus relata ad visum 
cibi illius aut poculi virtus paulatim purgat adspectum 
et tune demum sentire incipimus quia cibus ille vel potus 
profuit oculis. Sed et in aliis similiter corporis partibus 
eadem fieri soient. Hoc ergo modo credendum est etiam 
de. scri~tura sancta quia utilis est et animae prodest, 
etlam SI sensus noster, ad praesens intelligentiam non 

2 a. Ps. 57 (58),5-6 b. Cf. Matth. 9,29 c, II Tim. 3,16 

perdent leur force devant les remèdes qu'appliquent les 
médecins, c'est-à-dire le sage Moïse, le sage Jésus ou les sages 
et saints prophètes. 

Ne nous décourageons donc pas en entendant les Écritures 
que nous ne comprenons pas, mais qu'il nous soit fait selon 
notre foi, car nous croyons que toute Écriture est utile puisque 
elle _est inspirée de, Dieu. Il te faut en effet à propos de ces 
gcrttures adopter lune ou l'autre de ces afllrmations: ou bien 
elles ne sont pas inspirées puisqu'elles ne sont pas utiles -
c'est le point de vue de l'infidèle -, ou bien tu admets en 
{tdèle croyant que, puisqu'elles sont inspirées, elles sont utiles. 

Il nous faut bien savoir que ce qui est utile nous vient 
souvent sans que nous en prenions conscience. On nous 
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entonné par l'homme sage• >>. Ainsi il y a un chant entonné 
et chanté par le sage Moïse ; un chant entonné et chanté 
par le sage Jésus, fils de Navé ; un chant entonné et chanté 
par tous les sages prophètes. Voilà pourquoi nous avons 
dit qu'il ne faut pas nous décourager en écoutant les 
Écritures, même si nous ne les comprenons pas ; mais 
<<qu'il nous soit fait selon notre foib » à nous qui croyons 
que « toute Écriture divinement inspirée est utile• >>. Si donc 
«l'Écriture est divinement inspirée>>, elle est également 
« utile n ; même si nous n'en éprouvons pas l'utilité, nous 
devons croire qu'elle est utile. Les médecins ont coutume de 
recommander tantôt un aliment, tantôt une boisson, pour 
améliorer une mauvaise vue par exemple ; cependant au 
moment même où nous prenons cette nourriture ou ce 
breuvage, nous ne sentons pas qu'il est utile, ni qu'il a 
un effet sur l'œil; mais quand a passé une journée, puis 
deux, puis trois, voici qu'agit à son moment propre la 
vertu de cette nourriture ou de ce breuvage ; transportée 
jusqu'aux yeux par des voies obscures, elle dégage peu à 
peu la vue et nous commençons alors seulement à nous 
rendre compte que cette nourriture et ce breuvage ont fait 
du bien à nos yeux. Il en est de même en général pour les 
autres parties du corps. C'est de cette manière qu'il faut 
croire à l'utilité et l'efficacité de l'Écriture sainte pour 
notre âme, même si nous n'en saisissons pas le sens actuel-

recommande par exemple de prendre un aliment pour nous 
éclaircir la vue; en le prenant, nous n'avons nullement 
conscience que notre œil s'en porte mieux, mais au bout d'un 
ou deux jours l'aliment qui doit fortifier notre vue a été assimilé 
et nous nous rendons compte expérimentalement que noire 
œil va mieux. On pourrait constater même résultat pour des 
aliments utiles à bien des parties du corps. 

Ainsi donc crois aussi pour la sainte Écriture qu'elle est 
utile à ton âme même si l'intelligence ne tire pas de fruit 
des Écritures à leur pure et simple lecture. Car celte lecture 
envoûte les puissances qui sont en nous; elle nourrit les bonnes 
et terrasse les mauvaises. 
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capit, qu~nia~, ut d~xim~s, et bonae virtutes, quae nobis 
adsunt,, reficmntur In hts sermonibus et pascuntur et 
contrar1ae torpescunt his meditationibus et effugantur. 

• ~ed fortasse dicit aliquis auditorum : haec nobis idcirco 
dicis, ut te ab officio disputationis excuses et in his finias 
neque quicquam prorsus vel ex his, quibus possibile est 
consolationis exhibeas neque ut Dominum depreceri~ 
praestare gratiam suam ad revelanda ea quae lecta sunt 
ut parvum saltem cibum ex occultorum et secretoru~ 
explanatione sumamus. Non ista de causa haec diximus 
~ec ex.cusat_Ites nos ista protulimus, sed ut ostenderemus 
In_ scr1~tuns sanctis esse vim quandam quae Iegenti 
ettam sme explanatione sufficiat. 

3. N~nc vero, quoniam non nobis sufficit tempus, ut 
de ommbus~ quae lecta sunt, disseramus, vel panca saltem, 
prout Dommus donaverit, perstringemus. 

. I.ni.tium distribuendae hereditatis, quam Jesus distribuit, 
!UCipit a Ch~leb•. Dat~ est enim huic Chaleb portionis 
suae sors, prmsquam tribus sua, quae est filiorum Iuda 
perc.iperet, _et d~tur ei non in extremis aliquibus partibus: 
sed m medw fihorum Juda• ; et data est ei portio non per 
~ortem, sed per praeceptum Domini, et datur ei civitas 
mtegra. Quem alium dignum erat talem consequi heredi­
tatem et talem percipere portionem, nisi Chaleb, qui solus 
salvus efiectus est cum Iesu Nave de sescentis milibus 
ar~atorum qui exierant de Aegypto? Ipsum oportebat 
a?c~pere metropolin. Et ideo scriptum est : Dedit ei Jesus 
Ctvltatem Arboc ~etropolin Enac, quae est Chebronb, in 
qua erant memonae patrum. Hic igitur suscepta civitate 
Arboc,. qu~e. erat metro polis Enac, quae est Chebron, 
eœtermmaVtt mde tres fllios En ace. 

8 a. Cf. Jos. 14,13 b. Cf. Jos 15,13 sv. c. Jos. 15,14 

1. Pour la suite de cette homélie jusqu'à la fin, cf. PROCOPE, 
1029 C-1032 C. 
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lement, puisque - nous l'avons dit - les puissances du 
bien qui nous assistent trouvent dans ces paroles un récon­
fort et une nourriture, tandis que les puissances du mal 
sont engourdies et chassées par de telles pratiques. 

Persévérance Mais peut-être l'un de mes auditeurs 
du commentateur murmure-t-il : tu nous dis cela pour 

te dispenser de ta fonction d'expliquer le texte, et pour finir 
sur ces considérations ; tu ne veux nous donner aucune 
aide même sur les points où ce serait possible ; tu ne veux 
pas prier le Seigneur de te donner sa grâce afin de nous 
dévoiler le sens de ces lectures ; nous voulons prendre au 
moins un peu de nourriture en entendant expliquer les 
mystères cachés ! - Ce n'est pas pour cette raison que 
nous nous sommes exprimés ainsi et nous n'avons pas 
cherché à nous fournir une excuse, nous voulions seulement 
montrer qu'il existe dans les Écritures saintes une sorte 
de force qui suffit, même sans explication, à celui qui la lit.' 

3. Eh bien ! puisque nous n'avons pas assez de temp• 
pour traiter de tout ce qui a été lu, nous en toucherons 
seulement quelques points, selon les secours du Seigneur. 

Le partage que fit Jésus commence 
La lett11e du récit 

par Caleb•. Caleb en effet reçut sa 
part d'héritage avant que sa tribu, celle des fils de Juda, 
eüt reçu la sienne et on ne lui donne pas sa part en quelque 
coin éloigné du territoire, mais au milieu des fils de Judab; 
cette part lui est attribuée non par le sort, mais sur un 
ordre du Seigneur, et on lui donne une ville entière'. 
Qui d'autre aurait pu mériter d'obtenir un tel héritage et 
de recevoir une telle part? Personne, sinon Caleb ! lui qui 
avec Jésus N avé avait été seul sauvé parmi les six cent mille 
hommes armés qui étaient sortis d'Égypte ! Il lui fallait 
recevoir une capitale. Aussi est-il écrit : « Jésus lui donna 
la ville d'Arbé, capitale d'Enac, c'est-à-dire Hébronb », 

où se trouvaient les tombes des patriarches. Et lui, après 
avoir pris la ville d' Arbé, capitale d'Enac, c'est-à-dire 
Hébron, en <<extermina les trois fils d'Enacc >>. 
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~uid, ,~utas, nobis volens ostendere Scriptura etiam hoc 
des•gn~v•t quod Chaleb accepta portione hereditatis suae 
tres fihos Enac exterminavit et nomina eorum descr· •t 
"d . • ~M, 
' , est Sus• el Achzma el Thalami, generaliones Enac•? 
V!deamus ergo quid est quod nec sufficit ei dicere filios 
E~ac: sed et nomina ipsorum addidit et super omnia 
ad1ec•~ : lslae eranl generaliones Enac. Sed et in conse­
quenttb~s refert quod accepta hereditatis sorte Chaleb 
adsc:nd•t ad eos qui habitabant Dahir ; nomen autem 
D~b1r erat prius ci~itas litterarum<. Videndum ergo est 
qmd est quod prms erat civitas litterarum et postea 
facta est Dahir. 

4. Prae~erea refertur quia et filiam habens Chaleb 
proposuer1t talem quandam conditionem d1'ce . Q · ns . Ul-

cumque eœcidere poluerit civilaiem lilterarum et oblinuerit 
eam, , dabo ei, Ascham filiam meam u:xorem•. Cumque ille 
~oc. prop~sm~s_et, Golhoniel, filius Cenez, frater Chaleb 
run:or cep<l C!V!Ialem lillerarumb. Sed et istud quaestionis 
Scr~ptura sancta posuerit, si tamen ut diximus n'h"l 
t' . . ' 1 1 1 

o wse m h1s verbis praetereundum est quod Gothonièl 
frater esse dicitur Chaleb et Chaleb filius scribitur Ieffone 
et Gothoniel filius Cenez. Quomodo ergo videbitur frater 
esse Chaleb, qui non est filius Ieffone sed "Il d" 't . , 1 e ICI ur 
fi,h~s Ieffo~e, iste autem filius Cenez, qui dicitur cepisse 
C!Vltatem htterarum? De quo additur quia et iunior erat 
et, per conditionem virtutis merito acceperit Ascham 
~ham Chaleb uxorem, quia exscidit et perdidit civitatem 
h_tterarum. Exiens, autem de domo pa tris sui Ascha, quae 
e1, ex certa cond1t10ne nuptum tradita est, sedens super 
ast~um dwebat. viro suo : Peiam a paire meo portionem 
agn el e:xclamav<l de monte. El di:xil ei Chaleb: quid esllibi? 

d. Jos, 15,15. 4 a. Jos. 15,16 b, Jos. 15,17 
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Que veut nous montrer l'il:criture, à ton avis, lorsqu'elle 
va jusqu'à nous signaler ce fait que Caleb, après avoir reçu 
sa part d'héritage, extermina les trois fils d'Enac et qu'elle 
nous énumère leurs noms : « Sésal, Ahiman, Tholmal, 
descendants d'Enac• "? Voyons pour quelles raisons il ne 
suffit pas à l'll:criture de les appeler «fils d'Enac "• mais 
pourquoi elle y joint leurs noms et ajoute à la fin : « tels 
étaient les descendants d'Enac. '' On rapporte aussi dans 
la suite qu'après avoir reçu sa part d'héritage, Caleb 
monta vers les habitants de Dahir ; or Dahir s'appelait 
auparavant la ville des lettres•. Il faut donc voir pourquoi 
cette ville qui était d'abord la ville des lettres est devenue 
Dahir par la suite. 

4. On raconte en outre que Caleb, qui avait une fille, fit 
les promesses suivantes : « Quiconque pourra abattre la 
ville des lettres et s'en emparer, je lui donnerai Axa, ma 
fille, pour épouse•. " Sur quoi, « Othoniel, fils de Cénez, 
frère plus jeune de Caleb, prit la ville des lettresb "· Si, 
comme nous l'avons dit, il ne faut laisser échapper par 
négligence aucun détail de l'il:criture sainte, il y a un 
nouveau problème dans ce passage où Othoniel est dit 
frère de Caleb, Caleb fils de Jéphoné, et Othoniel fils de 
Cénez. Comment donc paraîtra-t-il frère de Caleb, s'il n'est 
pas fils de Jéphoné? car l'un est dit fils de Jéphoné et 
l'autre, fils de Cénez ; et c'est ce dernier qui a pris la ville 
des lettres 1 Sur lui, on ajoute qu'il était plus jeune et que 
selon la promesse de Caleb, en récompense de son courage, 
il reçut pour femme Axa, fille de Caleb, car il avait abattu 
et anéanti la ville des lettres. Or, en sortant de la maison 
de son père, Axa, qui avait été donnée en mariage à Othoniel 
en vertu de la promesse de Caleb, assise sur un âne, disait 
à son mari : « Je demanderai à mon père un champ ; et elle 
se mit à crier du haut de la montagne'. Et Caleb lui dit : 

1. Hébreu : «elle descendit de son âne» ; LXX : «elle se mit â 
crier de son âne ». 
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El diœi! ,ei: Da mihi benedic!ionem, quia in !erram aus!ri 
nup!um me !radidis!i. El accepi! Gone!lam superiorem el 
Gone!lam inferiorem. Et concludit in his Scriptura dicens : 
Haec es! heredi!as tribus Juda•. 

Videtis quia vere auxilio Dei opus est ut haec explanari 
queant ; et impossibile prorsus est ullum hominum de his 
disserere, nisi illuminatus per Dei gratiam fuerit. Ideo ergo 
iuvate me orationibus et mecum pariter laborate, ut 
Dominus in istis tarn obscuris et absconditis locis lucem 
veritatis nobis dignetur ostendere, ut et nos vobis possimus 
aperire quomodo haec vera et utilia et divina sunt, sed 
pro fragilitate humanae naturae obtecta sacramentis et 
mysteriis involuta. 

li. Primo èrgo discutiamus quare metropolin accepit 
Chaleb, et illam, quae prima inter ceteras omnes in terra 
repromissionis metropolis nominatur, et metropolin Enac. 
Enac interpretatur humilitas inanis vel responsio inanis. 
Accepit ergo Chaleb metropolin humilitatis inanis. Duas 
humilitates esse certum est. Unam laudabilem, de qua 
dicit Salvator : Disci!e a me quia mi!is sum el humilis 
corde; el invenietis requiem animabus veslrisa. Et de bac 
humilitate dictum est quia : Omnis, qui se humilia!, 
eœal!abi!ur•, et alibi : Humiliamini ergo sub po!en!issima 
manu Dei•. Est autem et alia humilitas culpabilis pecca­
torum, sicut illa, quam de illicito coitu dicit Scriptura, 
quia : Humiliavi! il/am•, quod de Ammon scriptum est, 
quia humiliavi! Thamar sororem suam. Est ergo humilitas 
inanis, quae descendit ex peccato. Huius igitur humilitatis 
inanis metropolin cepit - vel exscidit - Chaleb et intere­
mit tres filios Enac, qui erant filii inanis humilitatis, et 

c. Ct. Jos 15,17-20. 5 a. Matth. 11,29 
Pierre 5,6 d. Il Sam. 13,14 

b. Le 14,11 c. 1 
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Qu'as-tu? Elle lui répondit : Fais-moi une grâce car tu 
m'as établie dans une terre du midi. Et elle reçut Gonetla 
le-Haut et Gonetla le-Bas. » L'Écriture conclut ce passage 
par ces mots : «tel est l'héritage de la tribu de Juda•. » 

Vous voyez qu'il est vraiment besoin du secours de 
Dieu pour pouvoir expliquer ce texte 1 Il est absolument 
impossible à aucun homme de traiter ce sujet, s'il n'est 
éclairé de la grâce de Dieu. Aidez-moi donc de vos prières 
et participez à mon effort, afin que dans des passages si 
obscurs et si secrets, le Seigneur daigne nous montrer la 
lumière de sa vérité, afin que nous puissions vous découvrir 
combien ces paroles sont vraies, utiles et divines, mais, 
en raison de la fragilité humaine, toutes recouvertes de 
symboles et enveloppées de mystères. 

li. Cherchons en premier lieu pour-
Enac .,t Dahir 't 1 quoi Caleb a reçu une cap1 a e : 

c'est la première de toutes les capitales qui se trouvent 
dans la terre de la promesse', et c'est la capitale d'Enac. 
Enac signifie vaine humilité ou vaine réponse•. Caleb a donc 
reçu la capitale de la vaine humilité. Il est certain qu'il 
existe deux sortes d'humilité. L'une qu'il faut louer et 
dont parle le Sauveur : «Apprenez de moi que je suis 
doux et humble de cœur ; et vous trouverez le repos pour 
vos âmes•. » C'est de cette humilité qu'il est dit : «Celui 
qui s'humilie sera élevé• » et ailleurs : «Humiliez-vous 
sous la main toute puissante de Dieu•. »Mais il y a une autre 
humilité, l'humilité coupable des pécheurs, comme celle 
dont parle l'Écriture à propos d'une union illicite : «Ill' a 
humiliée• »; c'est ce qui fut écrit d'Ammon qui« humilia» 
Thamar sa sœur. Il existe donc une vaine humilité qui 
descend du péché. C'est cette capitale de la vaine humilité 
qu'a prise- ou abattue -Caleb, et il a massacré les trois 

1. Procope explique que l'~criture parle de nombreuses c capi­
tales )) dans la terre sainte. 

2. Cf WUTZ, p. 536. 
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illis interfectis ipse habitat civitatem et facit quae in 
consequentibus scripta sunt. 

Qui autem sunt isti filii inanis humilitatis, quos extermi­
navit Chaleb? Primus Susi, qui interpretatur extra me 
hoc est extra sanctum, quia extra sanctum est filius inani~ 
humilitatis, immo et extra Deum. Est et alius Achiman 
qui interpretatur frater meus extra consilium, velut sl 
dicamus, frater sine consilio. Omnes etenim fratres, qui 
de humilitate i'!ani nascuntur, certum est quia et extra 
consilium sint. Tertius Thalami, quod interpretatur 
praecipitium vel suspensio, quod designat nihil in eo stabi­
litatis, sed vaga omnia et in praeceps ruentia. 

Istos ergo tres filios Enac exterminavit et interfecit 
Chaleb et post istos ascendit in Dahir. Nomen erat Dahir 
prius civitas litterarum. Dahir interpretatur loquela. Sed 
nomen Dahir prius civitas litterarum. Igitur civitatem 
litterarum intellige omne Testamenti veteris instrumen­
tum, id est et hanc ipsam, quam nunc disserere conamur 
scripturam, intelligamus esse civitatem litterarum, quae 
postmodum efficitur Dahir, quod est loquela. Haec etenim, 
quae prius in litteris erat et secundum litteram intellige­
batur, modo in ecclesiis Christi, revelante Domino, loquela 
effecta est, loquentibus de ea et disserentibus primo sanctis 
Apostolis et removentibus superficiem litterae, proferen­
tibus vero de ea spiritalem loquelam. Sed et singuli quique 
doctores ecclesiarum litteram legis loquelam et disputa-
tionem evangelicam faciunt. . 

Qui autem sunt tres filii Enac, quos Chaleb, in cuius 
persona virtutem legis adscripseramus, interimit? Inanis 
humilitas accipienda est ilia quam omnes huius saeculi 
poetae vel philosophi de divinitate senserunt, quia et 

1. cr. PHILON, Post., 61 j WuTz, p 23. 
2. Ct. WuTZ, p. 1054. 
3. Cf. WuTz, p. 1055. 
4. Cf. WuTz, p. 322 ; 523. 602:. 
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fils d'Enac qui étaient fils de la vaine humilité ; après leur 
mort, lui-même habite leur ville et il en fait ce qui est écrit 
dans la suite. 

Mais qui sont ces fils de la vaine humilité que Caleb a 
exterminés? Le premier, Sésaï, s'interprète en dehors de 
moil, c'est-à-dire en dehors du saint, car le fils de la vaine 
humilité est en dehors de ce qui est saint, bien plus, en 
dehors de Dieu. Le second, Ahiman, signifie : mon frère 
loin de la sagessea, comme si nous disions : frère sans 
sagesse. En effet tous les frères qui naissent de la vaine 
humilité sont certainement loin de la sagesse. Le troisième, 
Tholmaï, signifie : précipice ou suspension 3, ce qui veut 
dire qu'il n'y a en lui rien de stable, mais que tout y est 
mobile et s'écroule dans l'abîme. 

Tels sont donc les trois fils d'Enac qu'a exterminés et 
massacrés Caleb; après quoi il monte à Dahir. Dahir 
portait auparavant le nom de ville des lettres. Or Dahir 
signifie parole4 ; mais le nom de Dahir était auparavant 
ville des lettres. Il faut donc comprendre par «ville des 
lettres» tout l'enseignement de l'Ancien Testament; 
c'est-à-dire que cette Écriture même que nous nous 
efforçons d'expliquer en ce moment est une ville <<des 
lettres» qui par la suite devient Dahir, ou «parole». 
En effet ce qui, auparavant, existait dans les lettres et qui 
se comprenait selon la lettre, est devenu naguère parole 
dans les Églises du Christ, par la révélation du Seigneur ; 
les saints apôtres ont été les premiers à en donner l'expli­
cation, eux qui ont écarté la surface de la lettre et en ont 
fait jaillir une parole spirituelle. Et à leur tour les docteurs 
des églises font de la lettre de la Loi une parole et un 
enseignement évangélique. 

Quels sont ces trois fils d'Enac que massacre Caleb, 
Caleb en qui nous avions trouvé la force de la Loi? Par 
«vaine humilité », il faut entendre les opinions de tous les 
poètes et de tous les philosophes de ce monde au sujet de 
la divinité ; car leurs pensées sont basses et indignes de 
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humilia et Deo indigna sunt, quae senserunt. Quid enim 
tarn humile et quid tarn inaniter humile quam ligna et 
lapides deos vel adstruere vel putare? Hui us ergo inanis 
humilitatis filius primus est, qui dicitur extra me, hoc est 
primus sensus eorum et extra veritatem et extra Deum 
est. Secundus vero Achimam id est frater sine consilio ; 
certum est enim quia et iste frater sit illius erroris qui 
sine consilio geritur. Quid enim tarn sine consilio est quam 
relinquere Deum qui nos fecit, et sequi eos quos nos 
fecimus? Tertius erroris sens us est Thalami, quod est 
praecipitium vel suspensio. Novissima namque huius 
erroris tendunt in praecipitium et profundum inferni. 
Hos ergo gentilitatis sensus tamquam filios Enac vetusti 
erroris abscidit lex, quae etiam sec~<ndum litteram Deum 
verume et creatorem omnium praedicat. 

· 6. Sed nunc adscendit Chaleb ad istam civitatem 
litterarum et dixit : Quicumque exsciderit civitatem littera­
rum el obtinuerit eam, dabo ei Ascham filiam meam uxorem. 
Et cepit eam Gothoniel filius Cenez•. Gothoniel autem, qui 
accepit civitatem litterarum, interpretatur responsio Dei. 
Responsio autem Dei dici potest is cui respondet Deus, 
hoc est cui revelat secreta et pandit arcana. Iste ergo est 
qui potest accipere civitatem litterarum veteris instru­
menti et exscidere lilleram occidenlem•, frater Chaleb 
iunior. 

Ego autem sum de ecclesia frater Chaleb iunior, qui 
exscisa ac discussa legis littera sensum in ea spiritalem 
requiro. Exscindo autem litteram, cum iam non secundum 
carnem circumcidor neque secundum carnem azyma 
manduco neque pascha cum Iudaeis observo neque 

e. Jér. 10,10 .. 6 a. Jos. 15,16-17 b. II Cor. 3,6 

CALEB ET OTHONIEL, 5-6 425 

Dieu. Qu'y a-t-il en effet d'aussi bas, d'aussi vainement 
bas que de construire des dieux en bois et en pierre et 
de les croire tels? Donc le premier fils de cette «vaine 
humilité» est celui qu'on appelle : en dehors de moi; 
ce qui signifie que leur première pensée est en deh~rs de 
la vérité et en dehors de Dieu. Quant au second, Ahiman, 
c'est un «frère sans sagesse ll; il est sûr en effet qu'il est 
frère d'un égarement dû au manque de sagesse. Qu'y a-t-il 
en effet d'aussi fou que d'abandonner Dieu qui nous a 
faits, pour suivre des dieux que nous avons faits nous: 
mêmes? la troisième pensée de l'erreur, c'est Tholmar, qm 
veut dire précipice ou suspension. Car l'aboutissement 
dernier de l'égarement ce sont les précipices et les profon­
deurs de l'enfer. Ce sont donc ces pensées de la gentilité 
que la Loi a abattues, comme les fils d'Enac, le vieil égare­
ment, cette Loi qui, même selon la lettre, proclame le 
(( Dieu vraie ll et créateur de toutes choses. 

6. Voici maintenant que monte 
La lille de Caleb Caleb vers la ville des lettres et qu'il 

dit : «Quiconque abattra la ville des lettres et s'en em?a­
rera, je lui donnerai Axa, ma fille, pour épouse. Et Othomel, 
fils de Cénez, prit la ville•. » Or, Othoniel, qui a reçu la 
ville des lettres, signifie réponse de Dieu1 • On peut appe~er 
, réponse de Dieu>> l'homme à qui Dieu répond, c'est-à-dire 
celui à qui il révèle ses secrets et découvre ses mystères. 
C'est lui, par conséquent, qui peut recevoir la ville de~ 
lettres de l'enseignement ancien et abattre «la lettre qm 
tueb >>, il est le frère cadet de Caleb. 

Or, c'est moi qui suis dans l'll:glise le frère cadet de Cale~, 
moi qui, après avoir abattu et brisé la lettre de la Loi, 
recherche en elle le sens •pirituel. Je brise la lettre quand 
je ne suis plus circoncis selon la chair, que je ne mange plus 
d'azyme selon la chair, que je n'observe plus la Pâque 

1. Autre interprétation en Hom. Jug., 3,3 : 'Othoniel signifie 
moment de Dieu pour moi ». Cf. WuTz, p. 877. 
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sa_b~atu~ ~ecu?dum litteram euro. Promissum namque 
~1h1 e~t qma, SI excidero civitatem litterarum, accepturus 
Sim fiham. f_ratris mei maioris. Eram namque prius filius 
~enez, qm mterpr~tatu_r spretio. Quis enim erat spretio, 
siCut nos gentes ahenah a conversalione Jslrahel spem non 
habenles e_l sine Deo in hoc mundoo? Nam prio; ille frater 
~e~s, emu~ nunc accipio flliam pro eo quod exscidi 
CIVItatcm htterarum ille filius Jeffone fu"t · · t . ' I,qmmer-
pr_etatur con_versiO. Dat mihi ergo filiam suam, id est 
smentiam sm vel intelligentiam mihi minori fratri dat 
lex, secundum quod scriptum est : Auferelur a vobis 
regnum Dei el dabilur genli facienli fruclus eius•. Sciendum 
tamen est aliud esse legem, cui nunc personam dedirons 
Chale~, aliu~ .litteram veteris testamenti, quam civitatem 
figurahter diXImus litterarum. 

Accepta ergo filia eius, ego frater eius iunior educo 
eam de ~omo patris sui. Quae cum venerit mecum sedens 
super asmum - super quem asinum? Ilium sine dubio 
quem solverant discipuli Salvatoris• - dicit ad patreU: 
suum.: Da mi hi benediclionem, paler. El accepil Gonellam 
supertorem el Gonellam inferiorem'. Quod evident· s 
Apostolus dicit : Pollicilalionem habens vilae, et eius q~:e 
nunc. est: et futu~ae•; et ut Salvator repromittit his qui 
verbt sm perfectwnem sequuntur' quia accipiant centupla 
in praesenli saeculo, in fuluro aulem vitam aeternam 

c. Éphés. 2,12 
f. Ct. Jos, 15,18-19 

d. Matth. 21,43 
g. 1 Tiro, 4,8 

1. Ct. WuTZ, p. 653. 

e, Cf. Matth. 21,2 sv. 

?. Si l'on voulait - sans tomber dans le rid•"cule cl ·fi tt - essayer de 
arl er ee e généalogie, on pourrait dresser le tableau suivant : 
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avec les Juifs et que je ne m'occupe plus du sabbat selon 
la lettre. Car il m'a été promis que, si j'abattais la ville 
des lettres, je recevrais la fille de mon frère ainé. En effet, 
j'étais auparavant fils de Cénez, qui signifie mépris'. 
Qui était « mépris >> comme nous, les nations, qui étions 
«étrangers à la société d'Israël, sans espérance et sans 
Dieu dans ce monde• »? Ce frère plus âgé, dont je reçois 
maintenant la fille parce que j'ai abattu la ville des lettres, 
était, lui, fils de Jéphoné qui signifie conversion. Il me 
donne donc sa fille, c'est-à-dire que la Loi me donne à moi, 
le cadet, la science et l'intelligence d'elle-même, selon qu'il 
est écrit : « Le royaume de Dieu vous sera ôté et il sera 
donné à un peuple qui en produira des fruits•. » Il faut 
bien comprendre cependant que la Loi, représentée ici par 
Caleb, est bien autre chose que la lettre de l'Ancien Testa­
ment que figure pour nous la ville des lettres•. 

Ayant donc reçu la fille de Caleb, moi, le frère cadet, 
je la fais sortir de la maison de son père. Lorsqu'elle est 
en route avec moi, assise sur un âne - sur quel âne? 
Sürement celui qu'avaient détaché les disciples du 
Sauveure - elle dit à son père : << Fais-moi une grâce, mon 
père. Et elle reçut Gonetla-le-Haut et Gonetla-le-Bas' ». 
L'Apôtre nous parle clairement des « promesses pour la 
vie présente, et des promesses pour la vie à venirg » ; et le 
Sauveur promet à ceux qui suivent ses conseils de perfection 
qu'ils «recevront le centuple dans la vie présente et dans 

Jéphoné = Conversion Cénez = Objet de mépris 

t t 
Caleb = Cœur (de la Loi) -E- frère---?-- Othoniel= Réponse de Dieu 

t ?' 
Axa = Intelligence (de la Loi) épouse 

avec la légende appropriée : Othoniel, autrefois fils du Mépris, a reçu 
une Réponse de Dieu ; son frère atné Caleb en etTet, qui est fils de 
la Conversion, est le Cœur de la Loi, c'est·à-dire le sens profond et 
spirituel de la Loi. Il donne à Othoniel comme épouse sa fille Axa, 
qui est l'Intelligence de la Loi. Nouvelle manière pour Origène de 
montrer comment les Gentils, figurés par Othoniel, ont reçu l'héri­
tage spirituel du judalsme. 
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consequantur. h Hoc ergo est accepisse in benedictione 
Gonetlam· superiorem et Gonetlam inferiorem. 

Quam benedictionem oremus ut et nos consequi merea­
mur per Christum Dominum nostrum, cui est gloria el 
imperium in saecula saeculorum. Amen1. 

b, Mc I0,30 1. 1 Pierre 4,11. 
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l'avenir la vie éternelleh ». Voilà donc le sens de cette 
grâce ; le sens de la Gonetla d'en-haut, et de la Gonetla 
d'en-bas. 

Implorons, nous aussi, cette grâce, afin de mériter 
de l'obtenir par Jésus-Christ notre Seigneur «à qui est 
gloire et puissance dans les siècles des siècles. Amen1 ». 
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HOMILIA XXI 

De tlliis Iuda, qui non potuerunt disperdere lebusaeos de 
Hierusalem. 

1. Filii Juda volebant disperdere vel interimere 
Jebusaeos de Hierusalem et non poluerunl; propler quod 
habilarun! lebusaei cum filiis Juda in Hierusalem usque 
in hodiernum dieme.. 

Volumus a littera incipientes inquirere ab his, qui 
putant haec secundum litteram stare posse, quid est quod 
dicit : w~que in hodiernum diem, quod verbum semper 
sancta Scriptura pro eo ponit, ut aeternitatem saeculi 
per hoc significet, sicut dicit : nolile recedere a Domino in 
hodierno die•, hoc est donec saeculum stat. Ostendant 
ergo mihi, quomodo Iebusaeus, donec saeculum stat, 
habitet cum filiis Iuda in Hierusalem, quippe cum ne 
ipsi quidem filii Juda habitent in Hierusalem. Jdeo ergo 
nec istud verum esse poterit, quod Jebusaei cum Judaeis 
habitent in Hierusalem quandoquidem ne ipsi quidem 
habitant in ea. 

Sed nos intelligamus haec spiritaliter assumentes 
Evangelii parabolam, quae dicit de zizaniis : Sinile ulraque 
crescere, ne forte, cum rmltis eradicare zizania, eradicetis 
simul cum ipsis eliam lrilicum•. Sicut ergo in Evangelio 
permittuntur zizania simul cum tritico crescere, eodem 
modo etiam hic in Hierusalem, id est in ecclesia, sunt 

1 a. Jos. 15,63 b. Cf. 1 Sam. 12,20 (?); Héb. 3, 7-13 ( ?) c. Mat th. 
13,30-29. 
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LES JÉBUSÉENS DE JÉRUSALEM 

Les fils de Juda ne purent chasser les Jébuséens de Jéru­
saleml, 

1. Les fils de Juda voulaient chasser 
L'ivraie dans l'Église et tuer les Jébuséens de Jérusalem, et 
«ils ne le purent pas ; aussi les Jébuséens ont-ils habité 
avec les fils de Juda jusqu'aujourd'hui• >>. 

Je voudrais, en commençant par le sens littéral, dema~­
der à ceux qui pensent que ces textes peuvent se soutemr 
selon la lettre, ce que signifie l'expression « jusqu'aujour­
d'hui n•, qui dans la sainte Écriture désigne toujours 
l'éternité du monde. Dans le passage suivant, par exemple : 
«ne vous écartez pas du Seigneur aujourd'huib >), l'expres­
sion signifie : jusqu'à la fin du monde. Qu'ils me montrent 
donc comment le Jébuséen pourrait habiter jusqu'à la fin 
du monde avec les fils de Juda à Jérusalem, puisque les 
fils de Juda eux-mêmes n'habitent plus Jérusalem 1 Il sera 
donc impossible que les Jébuséens habitent avec les fils 
de Juda à Jérusalem :même ces derniers n'y habitent plus 1 

Mais pour nous, nous comprendron~ d'une manière 
spirituelle en nous aidant de la parabole de l'Évangile sur 
l'ivraie : «Laissez croître l'un et l'autre de peur qu'en 
voulant arracher l'ivraie vous arrachiez en même temps 
le froment•. >> Eh bien ! si on permet dans l'Évangile à 
l'ivraie de croître avec le froment, il existe de la même 
manière dans la Jérusalem d'ici, c'est-à-dire dans l'Église, 

1. Pour l'ensemble de l'homélie, voir PROCOPE, 1033 ABC. 
2. Cf. Hom., 7, p. 206, n. 2. 
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quidam Iebusaei, isti, qui ignobilem et degenerem vitam 
ducunt, qùi et fide et actibus et omni conversatione sua 
perversi sunt. Neque enim possibile est ad liquidum 
purgari ecclesiam, dum in terris est, ita ut neque impius 
in ea quisquam neque peccator residere videatur, sed sint 
in ea omnes sancti et beati et in quibus nulla prorsus 
peccati macula deprebendatur. Sed sicut dicitur de zizaniis : 
Ne forte eradicantes zizania, simul cum illis eradicelis et 
lrilicum, ita etiam super his dici potest in quibus vel 
dubia vel occulta peccata sunt. Neque enim dicimus de 
his, qui manifeste et evidenter criminosi sunt, ut non de 
ecclesia expellantur. 

Audi ergo Scripturam dicentem quia : Non poluerunl 
fi/ii Juda disperdere Iebusaeos, sed habilaverunl cum ipsis 
in Hierusalem usque in hodiernum diem. Unde deprecor 
vos, qui fideles estis, ut ita vitam vestram ct conversa­
tionem servetis, ne in aliquo vel ipsi scandalum patiamini 
vel aliis scandalum faciatis ; sed sit vobis summi studii 
summaeque cautelae, ne quis in hanc sanctam congrega­
tionem vestram pollutus introeat, ne quis Iebusaeus 
habitet vobiscum. Vides enim quia dicit Scriptura quod 
non potuerint eicere filii Iuda Iebusaeos de Hierusalem. 
Iebusaeus autem interpretatur conculcatio. Esto ergo quia 
non possumus eicere istos qui nos conculcant ; eiciamus 
saltem quos possumus, quorum peccata manifesta sunt. 
Ubi enim peccatum evidens non est, eicere de ecclesia 
neminem possumus, ne forte eradicantes zizania eradi­
cemus simu.l cum illis etiam triticum. 

2. Movet me tamen, quod dixit quia non potuerunt 
eicere Iebusaeos, id est eos qui interpretantur conculcatio. 
Et ideo videamus qui sunt in ecclesia conculcanles. Illi 

1. Avec tristesse Origène constate que le péché existe et existera 
toujours dans l'Église. Cf. Hom. Jér., 15,3; KI., p. 127. Hom. Le, 38; 
R., p. 222-223. 

2. Cf. WuTz, p. 147; 297. 
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des Jébuséens ; ce sont les gens qui mènent une vie indigne 
et avilie et qui sont pervertis dans leur foi, dans leurs 
œuvres et dans toute leur manière de vivre. Il n'est pas 
possible en effet de purifier complètement l'Église, tant 
qu'elle est sur la terre ; de la purifier si bien qu'il ne reste 
plus en elle aucun impie ni aucun pécheur, que tous dans 
l'Église soient saints et heureux et qu'on ne puisse relever 
en eux la moindre trace de péché' ! Mais au contraire ces 
paroles sur l'ivraie : «de peur qu'arrachant l'ivraie vous 
n'arrachiez en même temps le froment», on peut les 
appliquer aussi à ceux dont les péchés sont douteux ou 
cachés. Car nous ne voulons pas dire qu'il ne faille pas 
chasser de l'Église les pécheurs notoires ! 

Écoute donc l'Écriture affirmer que « les fils de Juda 
ne purent chasser les Jébuséens, mais qu'ils habitèrent 
avec eux dans Jérusalem jusqu'aujourd'hui''· C'est 
pourquoi je vous supplie, vous qui êtes fidèles, de veiller 
sur votre vie et sur votre comportement de manière à ne 
vous laissez aucunement scandaliser et à n'être vous-même 
un scandale pour personne ; qu'il y ait en vous un zèle 
immense et une très grande prudence pour que ne s'intro­
duise dans cette sainte assemblée personne de souillé, pour 
qu'aucun Jébuséen n'habite avec vous! Vous voyez en 
effet ce que dit l'Écriture : «Les fils de Juda n'ont pu 
rejeter les Jébuséens de Jérusalem. » Or Jébuséen signifie 
fouler aux pieds'. Si donc nous ne pouvons pas rejeter ceux 
qui nous foulent aux pieds, chassons au moins ceux que 
nous pouvons, ceux dont les fautes sont évidentes. Quand 
la faute n'est pas évidente, en effet, nous ne pouvons 
rejeter personne de l'Église, de peur, en arrachant l'ivraie, 
d'arracher aussi en même temps le froment. 

Les perles 2. J'éprouve pourtant une certaine 
aux pourceaux émotion quand il est dit qu'ils ne 

purent chasser les Jébuséens, autrement dit ceux dont le 
nom signifie : fouler aux pieds. Voyons donc quels sont 
dans l'Église «ceux qui foulent aux pieds». Il s'agit 
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sine dubio, de quibus Dominus dicebat in evangeliis : 
Nolile mittère sanctum canibus neque margariias veslras 
ante pareos, ne forte concu[cenl eas pedibus suis et conversi 
elidant vosa.. Iste est ergo Iebusaeus, conculcatio, qui 
indigni audiunt verbum Dei et, cum audierint, neque ut 
infideles discedunt neque permanent ut fideles, sed percepta 
mysteriorum notitia et fidei nostrae secretioribus perscru­
tatis conversi postmodum impugnant nos et contradic­
tionibus suis corda nostra dirumpunt, conculcantes verbi 
dominici margaritas et ornamenta fidei maculantes. 
De istis evgo dicitur quia non potuerunt filii Iuda eicere 
Iebusaeum de Hierusalem usque in hodiernum diem. 

Simile autem aliquid scriptum est et de Effrem ; ait 
enim Scriptura : Et non disperdidit Effrem Chananaeum, 
qui habitabat in Gazer; et habitavit Chananaeus in Effrem 
usque in hodiernum diem•. Effrem interpretatur fructi­
ficatio. Qui ergo fructificat et crescit in fide, non potest 
exterminare Chananaeum, semen pessimum, semen male­
dictum, semen semper mobile, semper incertum ; hoc 
enim interpretatur Chananaeus. Et certum est quia cum 
eo, qui fructificat et crescit, semper habitat Chananaeus ; 
numquam enim tentationum motus cessant ab eo. Sed 
tu, si vere fructificas in Deo et vides talem aliquem inquie­
tum, turbidum, mobilem, scito quia Chananaeus est. 
Et si non potes eum eicere de ecclesia, quia non potuerunt 
filii Effrem disperdere Chananaeos, illud observa quod 
Apostolus commonet dicens : Subtrahite vos ab omni 
fraire inquiete ambulante•. 

Sed quoniam Solomon suadet haec, quae legimus, 

2 a. Matth. 7,6 b. Jos. 16,10 c. II Thess. 3,6. 

1. Cf. PHILON, Corn. Alleg. Leg., III, 93. WUTZ, p. 53. 
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assurément de ceux auxquels le Seigneur faisait allusion 
dans les Évangiles : « Ne donnez pas aux chiens ce qui est 
saint et ne jetez pas vos perles devant les pourceaux de 
peur qu'ils ne les foulent aux pieds et que se tournant 
contre vous ils ne vous déchirent•. » Les voilà donc les 
Jébuséens, ceux qui foulent aux pieds 1 ils écoutent indigne­
ment la parole de Dieu et, apl'ès l'avoir écoutée, ils ne se 
retirent pas comme des infidèles et ne restent pas comme 
des fidèles ; après avoir reçu la connaissance des mystères 
et avoir pénétré les secrets de notre foi, ils se retournent, 
se dressent contre nous et déchirent nos cœurs par leurs 
contradictions, foulant aux pieds les perles de la parole 
du Seigneur et souillant les trésors de la foi. C'est à leur 
propos qu'on dit : «Les fils de Juda ne purent rejeter les 
Jébuséens de Jérusalem jusqu'aujourd'hui. » 

Le Cananéen Or il y a dans l'Écriture un passage 
dans Éphraim analogue sur Éphraïm, puisqu'il est 

écrit : « Éphraïm ne chassa pas le Cananéen qui habitait 
Gazer et le Cananéen habita dans Éphraïm jusqu'aujour­
d'hui•. » Éphraïm signifie qui porte des fruits•. Donc celui 
qui fructifie et qui croit dans la foi ne peut pas exterminer 
le Cananéen, la semence mauvaise, la semence maudite, 
la semence toujours flottante, toujours instable, car c'est 
là le sens du mot Cananéen •. Il est certain que le Cananéen 
habite toujours avec celui qui fructifie et qui croit ; car 
jamais ne s'éloignent de lui les fluctuations et les tentations. 
Cependant, si tu portes vraiment des fruits en Dieu et que 
tu voies quelqu'un vivre dans le désordre, dans le dérègle­
ment, dans l'inconstance, apprends que c'est un Cananéen. 
Si tu ne peux le rejeter de l'Église, puisque les fils d'Éphraïm 
n'ont pas pu chasser les Cananéens, observe le précepte de 
l'Apôtre : « Éloignez-vous de tout frère qui vit d'une façon 
déréglée•. » 

Mais puisque Salomon nous conseille « de graver trois 

2. Voir plus haut Hom., 14,2, p. 326·7, n. 1. 
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describi in corde lripliciler•, etiam illud praeter ilia quae 
diximus, quOd cordi meo occurrit, ad aures vestras profe­
ram, et vos facite quod scriptum est, ut uno dicenle celeri 
examinente. Me ergo dicente quod sentio, vos discernite 
et examinate si rectum est aut minus rectum. 

De Hierusalem frequenter diximus quod visio pacis 
interpretatur. Si ergo in corde nostro Hierusalem aedificata 
est, hoc est si visio pacis in corde nostro fundata est et 
Christum semper, qui est paœ noslrar, intuemur et servamus 
in corde, si quidem ita fixi et stabiles sumus in hac visione 
pacis, ut numquam prorsus nulla cogitatio mala vel 
alicuius peccati consilium adscendat in cor nostrum, si hoc 
ita fieri posset, poteramus dicere quia in Hierusalem sumus 
et nullus alius habitat nobiscum, nisi illi qui sancti sunt. 
Nunc vero, cum, etiamsi ad grandem profectum veniamus 
et summis nosmet ipsos studiis excolamus, tamen non 
puto cuiquam tantum in corde purltatis evenire, ut 
numquam adversae cogitationis contagione maculetur, 
certum est etiam Iebusaeos habitare cum filiis Iuda in 
Hierusalem. Non tamen ideo haec dicimus, ut negligamus, 
quantum fieri potest, eicere eos, sed satis agendum nobis 
est et temptandum cotidie eos eicere de Hierusalem ; sed, 
sicut scriptum est, non possumus simul omnes eicere. Hoc 
idem autem etiam in his, qui fructificant, sentiendum est, 
qui Effrem filii nominantur, qui et ipsi Chananaeos, vagas 
et lubricas cogitationes semper debent eicere de animabus 
suis. 

Potens est autem Deus, qui et Iebusaeos et Chananaeos 
subiciat nobis, sicut scriptum est : Subiecil aulem Chana­
naeos filiis Effrem•. Ipsum ergo Dominum deprecemur, 
ut eiciens a nobis malas cogitationes bonas inferat, dignas 

d. Prov. 22,20 
I7,I3. 

e. 1 Cor. 14,29 !. Éphés. 2,I4 

1. Cf. PHI LON, De Somn., Il, 250. WuTz, p. 109 j 585. 

g. er. Jos. 
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fois dans notre cœur les choses que nous lisonsd n, pour 
vous qui m'écoutez, j'ajouterai aux remarques déjà faites 
ce qui se présente à mon cœur ; quant à vous, faites ce qui 
est écrit : lorsqu'il y en a «un qui parle, que les autres 
jugent• "· Donc, lorsque je dis ma pensée, à vous de juger 
et d'examiner si c'est bien ou non. 

La tentation Nous avons déjà dit souvent que 
toujours présente Jérusalem signifie vision de pai:x1• 

Si donc nous avons construit Jérusalem dans notre cœur, 
c'est-à-dire, si nous avons établi dans notre cœur une 
(( vision de paix », et que nous contemplions et conservions 
toujours dans notre cœur le Christ qui est << notre paixf n, 

si vraiment nous sommes tellement fermes, tellement 
inébranlables dans cette « vision de paix " que jamais 
au~une pensée mauvaise, jamais aucun dessein coupable ne 
s'élève dans notre cœur, si vraiment il en était ainsi, nous 
pourrions dire que nous sommes dans Jérusalem et que 
seuls les saints habitent avec nous. Mais en fait, puisque 
même si nous réalisons de grands progrès et que nous nous 
perfectionnions par les plus hautes études, aucun de nous, 
je pense, ne peut parvenir à une telle pureté de cœur 
que jamais il ne soit souillé par la contagion d'aucune 
pensée mauvaise, il est sür que les Jébuséens habitent 
encore avec les fils de Juda à Jérusalem. Je ne dis pas 
cela pour que nous négligions de les chasser dans la mesure 
où nous le pouvons ; nous devons agir et essayer chaque 
jour de les rejeter de Jérusalem, mais, comme il est écrit, 
nous ne pouvons pas les chasser tous à la fois. Même 
de ceux qui portent des fruits et sont appelés fils 
d'Éphraïm, il faut penser qu'eux aussi doivent toujours 
chasser de leurs âmes les Cananéens, les pensées troubles 
et sensuelles. 

Mais Dieu est puissant pour nous soumettre les Jébuséens 
et les Cananéens, selon qu'il est écrit : «Il a soumis les 
Cananéens aux fils d'Éphraïm• "· Prions donc le Seigneur, 
pour qu'il chasse de nous les mauvaises pensées et nous en 
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Hierusalem, eivitate eoelesti, in quibus nihil pollutum 
inveniatur aut sordidum, quod nos in die iudieii ex eons­
eientiae eogitationibus arguat, sed inveniatur in nobis 
puritas eordis in Christo Iesu Domino nostro, cui es! gloria 
et imperium in saecula saeculorum. Amenh. 

h. 1 Pierre 4, 11. 

r 
1 
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inspire de bonnes qui soient dignes de la Jérusalem céleste, 
pour qu'il ne se trouve en notre conscience aucune souillure 
aucune basse pensée qui puisse nous être reprochée au jou; 
du jugement, mais que nous possédions la pureté du cœur 
en Jésus-Christ notre Seigneur, "à qui est gloire et puis­
sance dans les siècles des siècles. Amenh "· 



HOMILIA XXD 

De tribu Effrem et Chananaeis. 

1. Chananaei tertio dicti sunt esse in filiis Effrem, sed 
observemus qui sit in singulis ordo dictorum, id est quid 
continet primus sermo, qui dicit Chananaeos esse cum 
filiis Effrem, et quid secundus et tertius. Si enim diligentius 
observerons quomodo tertio dicantur esse Chananaei 
euro filiis Effrem et Domino praestante poterimus inves­
tigare ordinem dictionum, quid ex hoc in primo, quid in 
secundo, quid in tertio factum refertur, puto quod non 
erimus increduli quia vere haec, non ut sola nobis rerum 
gestarum narratio traderetur, scripta sunt~ sed sacramentis 
divinis Deoque dignis repleta. 

Primo ergo dictum est quia : Non perdidi! Effrem 
Chananaeum, qui habilabal in Gazer; sed habilabal Chana­
naeus in Effrem usque in hodiernum diem, et faclus est sub 
lributo servus, usque quo adscendit Pharao reœ Aegypli et 
accepif. civilalem el incendii eam igni, el Chananaeos el 
Pherezaeos et, qui habilabant in Gazer, trucidavit; el dedit 
eam Pharao in dole filiae suae•. Secundo : El factum esl, 
inquit, quoniam invaluerunl filii Islrahel, el fecerunl Chana­
naeos subiectos, exlerminatione aulem non exterminaverunl 
eosb. Tertio, quando contradixerunt viri de tribu Effrem 
Iesuc, volentes secundum numerositatem suam, quia 
plures erant et validi, maiorem accipere etiam hereditatis 
sortem et iubentur adscendere in saltum et sibi ipsis 

1 a. Jos. 16,10 LXX; cr. I Rois 9,16 
17,14 sv. 

b. Jos. 17,13 e. Jos. 

1. Pour l'ensemble de l'homélie, ct. PROCOPE, 1033 C-1036 C. 

HOMlliLIE XXD 

LES CANANÉENS AU MILIEU D'ÉPHRAÏM' 

La tribu d'Éphrarm et les Cananéens. 

Trois mentions 1. C'est la troisième fois qu'on 
de CéliDanéena mentionne les Cananéens au milieu 

d'Éphraim ; mais observons l'ordonnance de chacune de 
ces mentions ; c'est-à~dire le contenu respectif des trois 
passages qui traitent des Cananéens avec les fils d'Ephraim. 
Car si nous examinons attentivement quels sont, la troi­
sième fois, les rapports des fils d'Éphraïm et des Cananéens ; 
si avec le secours de Dieu, il nous est possible de scruter 
l' ~rdre des trois mentions et de pénétrer le sens des faits 
qu'on nous rapporte la première, la seconde et la troisième 
fois, je pense que nous n'aurons plus de doutes sur la 
portée de ces récits qui n'ont pas été écrits seulement pour 
nous transmettre des faits d'histoire, mais parce qu'ils 
sont remplis de mystères divins et dignes de Dieu. 

Voici la première mention : <( Éphraïm ne chassa pas 
le Cananéen qui habitait à Gazer, mais le Cananéen a 
habité au milieu d'Éphraïm jusqu'à ce jour, et il a été 
assujetti au tribut, jusqu'au moment où monta Pharaon, 
roi d'Égypte, qui prit la ville, l'incendia, tua les Cananéens, 
les Phérézéens et les habitants de Gazer ; puis le Pharaon 
la donna en dot à sa fille•. »Voici la seconde : «Les fils 
d'Israël devinrent plus forts, ils soumirent les Cananéens, 
mais ils ne les exterminèrent pasb ». La troisième raconte 
comment les hommes de la tribu d'Éphraïm vinrent 
adresser une protestation à Jésus• : ils voulaient en raison 
de leur puissance, de leur nombre et de leur force recevoir 
en héritage une part plus importante ; on leur donna alors 
le conseil de monter dans la forêt et d'élargir leurs terres ; 
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ampliorem , locum facere ; et ut possint latiora spatia 
occupare, iubentur exterminare Chananaeum. 

2. Videamus ergo nunc, quid sibi videtur haec de 
Chananaeis tripertita narratio. 

Primo Chananaeus nobiscum quidem est et sub tributo 
est, non est tarn en oboediens nobis neque servus. Secundo 
etiam servus efficitur et oboediens. Chananaeum hic carnem 
nostram accipiamus vel ea quae carnis sunt. Haec primo 
nobiscum est, hoc est animae iuncta est, sed non est ei 
oboediens, nisi tantum quod tributa dependit, id est 
ministerium quidem agendi a!iquid exhibet vel movendi, 
concupiscit tamen adversus spirituma. et non est oboediens 
animae, sed suis desideriis cedit. Si vero iam aliquantum 
profecerimus, efficitur nobis caro servus et oboediens ac 
parens animae voluntati, et iste est secundus animae 
profectus, cum sibi carnem et oboedire fecerit et servire. 

Tertium vero est, quod perfectum est. Si enim iam 
veniamus ad per(ectum, etiam exterminandus nobis 
dicitur Chananaeus et morti tradendus. Quomodo autem 
hoc in nostra carne completur, audi Apostolum dicentem : 
Morlificale membra veslra quae sunl super lerram, fornica­
lionem, immundiliamb et cetera quae sequuntur. Et iterum 
dicit : Qui aulem sunl Christi, carnem suam crucifixerunl 
cum viliis el concupiscenliisc. Sic ergo tertio, hoc est cum 
ad perfectionem venimus et membra nostra mortificamus 
ac mortem Christi in corpore nostro circumferimus, exter­
minari a nobis dicitur Chananaeus. 

3. Sed et illud non otiose praetereundum est, quod 
dicitur Pharao venisse et accepisse Gazer civitatem, in 
qua Chananaeus habitabat cum Effrem, et dedisse eam 
in dote filiae suae. Gazer autem interpretatur constrictio. 

2 a. Gal. 5,17 b. Col. 3,5 c. Gal. 5,24. 

1. Cf. Hom., 6, p. 182, n. l. 
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et pour leur permettre d'occuper de plus grands espaces, 
ils sont invités à exterminer les Cananéens. 

Trois étapes 2. Voyons maintenant ce que signi-
splrltuelles fie ce triple récit sur les Cananéens. 

La première fois, le Cananéen habite avec nous, il est 
bien assujetti au tribut, cependant il n'est ni soumis ni 
esclave. La seconde fois il est devenu esclave et soumis. 
Prenons le Cananéen ici au sens de notre chair ou de ce 
qui vient de la chair. Au début elle habite avec nous, 
c'est-à-dire qu'elle est liée à l'âme, mais elle ne lui est pas 
soumise, sauf dans la mesure où elle paie un tribut, c'est-à­
dire qu'elle joue une sorte de rôle dans l'action et dans le 
mouvement, cependant elle a « des désirs qui vont contre 
l'esprit• "• elle n'est pas soumise à l'âme, mais elle cède 
à ses propres désirs. Supposons maintenant que nous ayons 
fait des progrès, la chair devient pour nous une esclave, 
elle est soumise à l'âme et obéit à la volonté ; c'est là le 
second stade pour l'âme, lorsqu'elle a réduit la chair à 
l'obéissance et à la servitude. 

Mais le troisième degré est celui de la perfection'. Car 
pour arriver à la perfection, on nous dit qu'il faut exter­
miner en nous le Cananéen et le livrer à la mort. Comment 
tout cela s'accomplit-il dans notre chair? Tu l'apprendras 
de l'Apôtre : "Faites mourir vos membres, les membres 
de l'homme terrestre, la fornication, l'impuretéb "• etc. 
Il dit encore : "Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié 
leur chair avec ses passions et ses convoitisesc )), C'est ainsi 
qu'au troisième stade, quand nous arrivons à la perfection, 
que nous faisons mourir nos membres et portons la mort 
du Christ dans notre corps, l'!l:criture dit que nous exter­
minons les Cananéens. 

3. Il ne faut cependant pas sauter 
La flUe du Pharaoo par négligence le passage où le 

Pharaon vient, s'empare de la ville de Gazer où le Cananéen 
habitait avec Éphralm et la donne en dot à sa fille. Gazer 
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Si ergo corpus et anima in una atque eadem constrictione 
habitent, id est coniunctae sibi invicem et sociae, ita ut 
et anima carnaliter vivat et non festinet anima velocius 
sibi oboedientem et subditam facere carnem, verendum 
est ne veniat Pharao ex Aegypto et captivam ducat 
infelicem animam, ita ut in dote eam tradat filiae suae. 
Si enim consideres illud, quod dixit Apostolus, eœsurgere 
aliam !egem in membris nostris et caplivos nos ducere in 
lege peccati•, invenies quomodo ille Pharao, qui est auctor 
et rex peccati, filiae suae, quae est lex peccati, animam, 
quae carnaliter vixerit, in dote conscribit. 

4. Post haec enim hoc videndum est, quod filii Ioseph 
quaestionem movent de hereditate et maiorem sortem 
requirunt dicentes ad Iesum : Quare nobis dedisti in 
hereditatem sortem unam et pedaturam unam? Ego autem 
populus multus sum el Dominus benediœit me•. 

Si ergo et nos populus simus multus et benedicat nos 
Dominus, audimus ab Iesu : Populus multus es, adscende 
in saltum et munda tibi ipsi et para locum in terra. El 
eœpurga Pherezaeos et Raphainb. Necesse est ergo nos 
eicere Pherezaeos. lnvenimus autem Pherezaeos inter­
pretari fructificationem. Sed, sicut saepe iam diximus de 
aliis nominibus, et in hoc duplex est interpretatio ; est 
enim fructificatio bona et fructificatio mala, sicut in 
evangeliis designatur quia : Arbor bona bonos fruclus facit, 
et arbor mala ma/os fructus facit•. Oportet ergo nos cxpellere 

3 a. Rom. 7,23. 
7,17. 

4 a. Jos. 17,14 b. Jos. 17,15 c. Matth. 

1. « Constrictio », Une partie des manuscrits porte ici construclio, 
variante adoptée par Manutius, Delarue et que suit Wutz (p. 744), 
à cause de la comparaison avec Procope : 8tci't'Otat~ (extension), 
peut-être pour 8tti't'a.!;tÇ (assemblage) qui correspondrait à constructio 
(cf. WuTZ, p. 1069). Nous conservons pourtant le texte adopté par 
Baehrens dont le sens parait bien meilleur. Par ailleurs Wutz trouve 
au t:not Gazer des sens très divers (p. 415 ; 967). 
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signifie étroite-union'. Si donc le corpa et l'âme habitent 
dans une seule et même étroite-union, autrement dit, 
s'ils forment une association mutuelle, où l'âme vive de 
manière charnelle et ne se presse pas assez de réduire la 
chair à l'obéissance et à la servitude, il est à craindre que 
le Pharaon ne vienne d'Égypte, ne fasse prisonnière cette 
âme malheureuse et ne la donne en dot à sa fille. Car si tu 
considères ce que dit l'Apôtre : « Il se lève une autre loi 
dans nos membres et elle nous rend captifs de la loi du 
péché• », tu découvriras comment ce Pharaon, qui est 
l'instigateur et le roi du péché, attribue en dot à sa fille, 
qui représente la loi du péché, l'âme qui aura vécu de 
manière charnelle. 

11 Chasse 4. Après quoi il nous faut voir que 
les Phérézéens » les fils de Joseph font une réclamation 

au sujet de leur héritage et réclament une part plus impor­
tante : « Pourquoi, disenlrils à Jésus, nous as-tu donné en 
héritage un seul lot et une seule portion de terre? Car je 
suis un grand peuple et le Seigneur m'a béni•. » 

Si donc, nous aussi, nous formons un grand peuple et 
que le Seigneur nous bénisse, écoutons Jésus nous dire : 
« Puisque tu es un grand peuple, monte à la forêt et fais-toi 
de l'espace en l'abattant. Expurge les Phérézéens et les 
Raphaïmb »2 • Il faut donc que nous rejetions les Phéré­
zéens. Or nous trouvons que Phérézéen signifie : porter 
des fruits•. Mais, comme nous l'avons déjà dit souvent à 
propos d'autres noms•, il y a là une double signification. 
Car il existe, suivant les Évangiles, une bonne et une 
mauvaise manière de porter des fruits : « un bon arbre 
produit de bons fruits, un mauvais arbre produit de 
mauvais fruitsc. >> Il faut donc que nous chassions tout ce 

2. Cette dernière phrase ne se trouve pas dans les LXX mais dans 
les Hexaples au verset correspondant. 

3. Cf. WUTZ, p. 435 i 469. 
4. Par exemple Hom., 13,2; cf. Hom., 18,3, p. 390, n. 1. 
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omne, quidquid non bene fructificat, et abscidere fructum 
peccati et expurgare fructus iniustitiae. 

Sed et Raphain, inquit, eœpelle - vel potius eœpurga _ 
de te. Raphain invenimus interpretatum resolutae matres. 
Est in anima nostra virtus quaedam, quae parit sensus et 
velut mater est eorum sensuum vel intellectuum qui proce­
dunt e nobis, secundumquod dicitur in sacramento de anima 
quasi de muliere ; salva autem erit per filiorum genera­
tionem, si permanserint in {ide et veritated. Istae ergo 
matres, hoc est ista virtus animae, illis, in quibus fortis 
est et valida ac robusta, generat sensus validos et potentes 
e~ qui s?perari a contradicente non possint. In aliis quidem 
v1rtus 1sta resoluta est et remissa, quae indicatur ex 
sensibus, cum languidi quidam proferuntur et inepti et 
nihil in se fortitudinis continentes. Hoc ergo significatur 
sub nomine Raphain, ut huiuscemodi de nobis matres 
remissas, quae sensus enerves et inutiles pariunt, expur­
gemus. Et bene servavit spiritalis intelligentiae proprie­
tatem ; non enim dixit exterininandos Raphain, sed 
expurgandos. Non enim ipsos naturales animae motus 
evertere atque exterminare praecipitur, sed expurgare, id 
est sordes et immunditias, quae iis ex nostra negligentia 
advenerunt, purgare atque depellere, ut naturalis eius 
vigor propriae atque ingenitae virtutis effulgeat. 

5. Post haec addunt adhuc filii Effrem et dicunt : 
Non sufllcit no bis mons; et equus electus el ferrum Chana­
naeo est, qui habitat in me•. Numquam invenies, qui 
equum habeat, Istrahelitam, sed Chananaeus habet ilium 
equum, qui fa/sus est ad salutemb. Rabet et ferrum bellicum 

d. 1 Tlm. 2,14-15. 6 a. Jos. 17,16 b. Ps. 32 (33),17. 

1. Ct. Wurz, p. 469. 
2. Ct. Hom., 15, p. 334·5, n. 1. 
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qui ne porte pas de bons fruits, que nous retranchions le 
fruit du péché et que nous expurgions le fruit de l'injustice. 

"Expurge Cependant l'Écriture ajoute 
les Raphaïm 11 cc Chasse ))1 ou plutôt cc expurge les 

Raphaim » de chez toi. Le sens de Raphaim, c'est 
mères relâchées'. Il y a donc dans notre âme une 
puissance qui engendre les pensées et qui est comme la 
mère de ces pensées ou de ces idées qui sortent de nous, 
selon ce qui est dit symboliquement de l'âme comme 
de la femme. « Elle sera sauvée en engendrant des fils, 
s'ils persévèrent dans la foi et dans la véritéd. >> Eh bien 
donc, ces mères, c'est-à-dire cette puissance de l'âme, 
engendre chez ceux en qui elle est vaillante, forte et 
robuste, des pensées fortes et puissantes, dont personne 
ne peut avoir raison. Chez d'autres, cette puissance est 
relâchée et affaiblie, ce qui se voit d'après les pensées 
qui en sortent, lorsqu'elles sont lâches, déraisonnables et ne 
comportent aucùne virilité. Voilà donc ce qui est symbolisé 
sous le nom de Raphaim ; il faut expurger ces mères faibles 
qui engendrent des pensées molles et inutiles. Le choix 
des termes correspond fidèlement à leur sens spirituel, car 
l'Écriture ne dit pas qu'il faille exterminer les Raphaïm, . 
mais les expurger. En effet on ne nous commande pas de 
déraciner et de détruire les mouvements naturels de l'âme, 
mais de les expurger, c'est-à-dire de les débarrasser des 
impuretés qui s'y sont mêlées par suite de notre négligence 
et de rejeter ces souillures, afin que brille de son éclat 
propre la vigueur naturelle à notre âme. 

5. Après quoi, les fils d'Éphraim 
<< Défriche ta forêt '' . 1 ajoutent ces paro es « La montagne 

ne nous suffit pas ; le Cananéen qui habite chez moi 
possède du fer et des chevaux de racea.. )) On ne trouvera 
jamais dans l'Écriture un Israélite qui possède un cheval•, 
c'est au Cananéen qu'appartient le <<cheval, espoir trom­
peur de salut" "· Le Cananéen possède également du fer 
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Chanan~eus. Sed quid res pondit illis les us? Si populus 
mulius es tu el virlulem habes, non eril libi sors una, quia 
sallus est libi, el emundabis eumc. 

Vides quid ad nos per spiritalem intelligentiam dicitur, 
ut emundemus silvam, quae in nobis est, et excidentes 
inutiles atque infructuosas ex nobismet ipsis arbores 
faciamus ibi novalia, quae semper innoverons et ex quibus 
fructum capiamus lricesimum el seœagesimum el cenle­
simum•. A ut non eadem nobis et Evangelii sermo denuntiat 
dicens : Ecce iam securis apposila est ad radicem arborum · . ' omms ergo arbor, quae non facil frucium, excidelur el in 
ignem mitletur•? Haec prioribus nostris Nave filius prae­
cepit Iesus de infructuosis arboribus excidendis, haec 
nobis Dominus Iesus in evangeliis mandata describit ; et 
quomodo non verum est quod umbra praecessit et veritas 
insecuta est? 

6. Quid autem est quod addidit Iesus : Si emundaveris, 
inquit, silvam, el erillibi cum eœlerminaveris Chananaeuma? 

Diximus iam superius quomodo nobiscum positus Cha­
nanaeus primo tantum tributa dependit, secundo oboediens 
efficitur ac subiectus, tertio vero in membrorum nostrorum 
mortificatione etiam exterminari dicitur. Quae si recte 
intelligimus et donavit nobis Dominus per gratiam suam 
haec ita intelligere, sit aliquid operae pretii haec de secretis 
et absconditis in publicum produxisse et venisse ad 
agnitionem nostram, quae servabantur obtecta, et conemur 
secundum haec, quae diximus, Chananaeum, qui nobiscum 
est, citius subicere nobis et oboedientem lacere, post haec 
etiam et exterminare ; quia si dimittimus eum et negligi­
mus, veniel Pharao eœ Aegyplo et incipiet locum nostrum 
in dote dare filiae suaeb et captivas nos !radere legi pecca!i•. 

Sed absit hoc ab Istrahelitica nobilitate, ut serviat filiae 
Pharaonis Istrahelita, quem iam Deus eduxit de terra 

c. Jos. 17,17~18 d. Mattb. 13,8.23 e. Matth. 3,10 6 a. Jos. 
17,18. b. Jos. 16,10 Lxx; ct. 1 Rois 9,16. c. Rom. 7,23. 
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pour la guerre. Que leur répond Jésus? «Si tu es un grand 
peuple et si tu as du courage, tu ~·auras pas ~eulement 
une part d'héritage ; la forêt est à tm et tu la défricheras•. » 

Vois-tu ce que nous apprenons par le sens spirituel? 
II nous faut défricher la forêt qui est en nous, retrancher 
de chez nous les arbres inutiles et sans fruits, pour y 
cultiver de nouveaux champs, les rénover sans cesse et 
recueillir des fruits à ((trente, soixante et cent pour und ». 
N'est-ce pas le même enseignement dans cette parole de 
l'Évangile : " Déjà la cognée est à la r~cine de l'arbre ; 
tout arbre qui ne porte pas de bons fruits sera coup~ et 
jeté au feu•,? Voilà ce que Jésus, le fils de Navé, a enseigné 
à nos anciens sur les arbres stériles qu'il faut abattre ; 
voilà ce que le Seigneur Jésus nous commande dans 
les Évangiles. N'est-il pas évident que l'ombre a précédé 
et que la vérité a suivi? 

6. Qu'ajoute encore Jésus? «Si tu 
Exhortation finale défriches la forêt, elle sera à toi 

quand tu auras exterminé le Cananéen a. » . , 
Nous avons expliqué plus haut de quelle mamere le 

Cananéen, qui habite avec nous, paie d'abord simpl?':'ent 
le tribut devient ensuite soumis et esclave, et au trOISième 
stade est dit exterminé dans la mortification de nos mem­
bres. Si nous interprétons exactement ces faits et que le 
Seigneur nous ait donné par sa grâce d'en pénétrer le sens, 
ah ! que le résultat réponde à notre effort d'avoir produit au 
grand jour et amené à notre connaissance ces secrets 
mystérieux qui étaient conservés inviolés 1 effo~çons-nous, 
comme nous l'avons dit, de soumettre rapidement le 
Cananéen qui habite avec nous, d'en faire notre sujet, 
puis de l'exterminer. Car si nous le laissons en liberté sa~s 
y prendre garde, «le Pharaon viendra d'Égypte»; b Il 
entreprendra de donner notre pays « en dot à sa fille » 
et de "nous rendre prisonniers de la loi du péché• ». 

Ah 1 qu'il se garde bien, le noble Israélite, de servir la 
fille du Pharaon 1 Dieu l'a fait sortir de la terre d'Égypte, 
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Aegypti, iterum serviat illi, qui in mari rubro submersus 
est, Phar1wni. Observemus ergo, sicut et hic dicit Iesus, 
ut praevaleamus nos contra Chananaeos ne si forte illi . ' 
mvaluerint super nos et obtinuerint nos, de Istraheliticis 
Chananaeos nos !aciant, sicut et ille effectus est, quem 
superaverat carms illecebra, cui dicitur a propheta : 
Semen Chanaan el non Juda, species seduœilte•. Non eveniat 
ergo nobis audire semen Chanaan, quia : maledicius 
Chanaan puer; servus erit fratribus suise. 

Nobis autem praestet Dominus, ut filii simus Abraham 
et Isaac et Jacob, secundum promissionem heredes' et ad 
hoc eœ lapidibus suscilali, ut simus filii Abrahamg a Christo 
Iesu Domino nostro, cui est gloria el imperium in saecula 
saeculorum. Amenh 1 

d. Dan. 13,56 e. Gen. 9,25 
h. I Pierre 4,11. f. Gal. 3,29 g. Matth. 3,9 
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va-t-il de nouveau se faire Pesclave de ce Pharaon qu'a 
englouti la mer Rouge? Veillons donc, comme nous le dit 
ici Jésus à nous fortifier contre les Cananéens, de peur que, 

' t ' si par hasard ils avaient sur nous l'avantage e s empa-
raient de nous, les Israélites, ils ne fassent de nous des 
Cananéens ! c'est ce qui était arrivé à l'homme dommé 
par les séductions de la chair et qu'apostrophe le prophète : 
«Semence de Canaan et non pas de Juda, la beauté t'a 
séduitd ! ». Puissions-nous ne jamais nous entendre appeler 
semence de Canaan, car « maudit est Canaan ; il sera 
l'esclave de ses frèrese ll. 

Que le Seigneur nous accorde, à . ~ous, d'être fils 
d'Abraham d'Isaac et de Jacob, «héritiers selon la pro­
messer n, n~us qui avons été « tirés des pierr~s afin d' êtr~ 
fils d' Abrahamg », par le Christ Jésus notre Seigneur << à qm 
est gloire et puissance dans les siècles des siècles. Amenh ». 
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HOMILIA XXIU 

De ratione sortium, ubi septem tribus capiunt hereditatem. 

1. In consuetudine hominum cum aliquid sorte dividitur 
~ortuit.u videtur sors ilia ad ilium vel alia ad alium cadere ; 
m scnptura autem sancta non ita est. Et aliquotiens 
quaerebam apud memet ipsum, si de re tanta ac tali 
patres sancti sortibus indicium commisissent ; quod si 
esset hoc apud sanctos ita gestum, iam de aliis hominibus 
vel gentilibus nihil mirum videri, si nihil haberetur 
e~imium in. hi• quae a sanctis dicuntur sorte divisa. Sed 
VIdeamus,. SI for.te i~ scri?turis invenimus aliquid positum, 
quod nobis, qmd VIrtutis contineatur in sortibus, mani­
festet. 

. Inci~iam?s igitur a Levitico, ubi scriptum est : Et acci­
pzent, 1nqmt, duas sortes j sors una Domino el sors una 
apomfaeoa, hoc est transmissori. Et super quemcumque 
~enent. sors apompaei, accipiel hircum ilium, el adducel 
zllum zn eremum vivum, et dimitlet eum ibi in dimissione 
sua. 1-l!um vero hircum immolabunt Dominob, et reliqua 
quae Ibi sunt : quae utique sciunt, qui legunt. · 

.Et. iterum ubi Moyses sorte divisit tribui Ruben et 
tribm Gad et dimidiae tribui Manasse•, quae poposcerant 
trans Iordanen accipere terram iliam quam ceperunt filii 
Istraheld. 

1 a. Lév. 16,8 
d. Nombr. 32,1-5. 

b. Lév. 16,10-15 c. Jos. 13,15-31 

1. Pour l'ensemble de l'homélie, ct. PaocoPs, 1036 c à 1037 B. 
2. Les pages qui suivent illustrent de façon remarquable la mé­

thode comparative d'Origène en matière d'exégèse scripturaire. 
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LE PARTAGE AU SORT 1 

De la nature des sorts quand les sept tribus reçoivent leur 
héritage. 

Les sorts 1. Dans l'usage ordinaire des 
dans l'Écritur.e hommes, lorsqu'on fait un tirage au 

sort c'est au hasard qu'on attribue la sortie de tel lot 
plutÔt que de tel autre ; il en est autremen~ dans 1~ sa~nte 
Écriture. Je me suis demandé quelquefOis à mot-meme 
comment, dans un ordre de choses aussi important, nos 
saints ancêtres avaient pu confier la décision à des sorts ; 
vraiment s'il en était ainsi chez les saints, il semble tout 
naturel que dans le reste de l'humanité, chez les nations 
païennes, on n'ait rie~ trouvé d'éto~nant à ~e que cet usa~.e 
des sorts ait été pratiqué par les samts. MaiS cherchons s Ii 
ne se trouverait pas dans l'Écriture des indications qui 
nous éclaireraient sur le sens caché des sorts•. 

Dans Commençons donc par le Lévitique• 
l'Ancien Testament où il est écrit : « Ils jetteront deux 

sorts : un pour le Seigneur, et un pour !'apopompée• >>, 

c'est-à-dire pour le bouc émissaire. «On prendra le bouc 
sur lequel sera tombé le sort d'apopompée, on l'amènera 
vivant dans le désert et on le laissera aller. Cependant on 
immolera au Seigneur un autre boucb », etc. ; ceux qui 
lisent ces textes les connaissent bien. 

Autre tirage au sort lorsque Moïse a donné le?r ~art à 
la tribu de Ruben, à la tribu de Gad et à la demi-tnbu de 
Manassé•, qui avaient demandé à recevoir au-delà du 
Jourdain la terre qu'avaient prise les fils d'Israëld. 

3. Cf. Hom. Lév., 9,6. 
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Dedit autem etiam Jesus secundum praeceptum Domini 
C~al~b fiho Ieffone et tribui Juda sortem•. Dedit autem et 
tr1bm Effreml et illi, quae supererat, dimidiae tribui 
M~nasseg. Et ~ost haec congregavil, inquit, ecclesiam 
filwrum lslrahel et dixit : Millam sorlem el proferam in 
conspe?i~ J?o~ini sorlem, si prius describenles terr·am 
al~ul~rzl!s mz?z descriplionem eius'. Et ita post haec sortibus 
mlSSIS hered1tas populo Dei distribuitur et agitatur sors 
ista non fortuitu, sed secundum hoc quod praedestinatum 
est a Deo. Denique tribus Beniamin prima ibi accepit 
sortem, ubi erat Hierusaleml, post hanc tribus Simeon 
secunda.' post hanc Isachar, deinde Zabulon, deinde Aser, 
pos~ etJam ~eptalim, inde Dank, In quibus novissime 
venmnt tres Illae tribus, quae ex concubinis descenderant 
Jacob. 

2 •. Quae ergo sit ratio sortium, apud memct ipsum 
reqmrebam, ut ex multis. testimoniis Scripturae quod 
late~at agno~cerem. Invemebam sane in scripturis etiam 
genttles hommes usos esse sortibus, tune cum navigaret 
Jonas et te~pestas urgeret. Aiunt namque hi qui navi­
gahant :. ~.lllamus soriem el sciamus, cuius causa haec 
lanta malzl~a est•, quasi sors tantum valeret, ut prodere eum 
posset, cu.ms causa periculum navigantibus immineret. 
Et quamv1s gentiles essent et alieni a cognitione Dei non 
tam~n. i~. hac opinione falluntur, sed, quod verum 'erat, 
prodidit us sors. Denique venil, inquit, sors super Jonama. 

. Quaerens ergo de his invenio et Salomonem in Proverbiis 
dwentem : Conlradicliones cohibel sors el inter patentes 
definifb, veluti cessare ostendens contradictiones ubi 
mittitur sors. ' 

Sed ~um .haec. in testamento veteri non pauca referri 
de sortibus mvemrem, converti me etiam ad novum testa-

~· Jos. 14,13 t. Cf. Jos. 16,1 g. Jos. 
J. Cf. Jos. 18,4-6 j. Jos. 18,11-28 
2 a. Jon. 1,7 b. Prov. 18,18. 

17,1 h. Jos. 18,1 
k. Jos. 19, 1-40. 
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C'est encore un lot du sort que, selon l'ordre du Seigneur, 
Jésus donna à Caleb, fils de Jéphoné, et à la tribu de 
Juda• ; de même à la tribu d'Éphraïm' et à la demi-tribu 
de Manasség, celle qui restait. Après quoi il « réunit 
l'assemblée des fils d'Israëlh" et leur dit : «Je jetterai le 
sort devant la face du Seigneur, mais auparavant allez 
faire la carte du pays et revenez me le décrire1• " Ainsi fut 
fait ; les sorts furent jetés, l'héritage du peuple de Dieu 
partagé, et les lots ne furent pas distribués au hasard mais 
selon le plan que Dieu avait établi à l'avance. La tribu 
de Benjamin reçut la première son lot qui contenait Jéru­
saleml ; après elle, en second la tribu de Siméon, puis 
Issachar, Zabulon, Aser, Nephtalim et enfin Dank. Les 
trois dernières tribus sont celles qui descendaient des 
concubines de Jacob. 

2. A quelles lois obéissent donc ces sorts? je me le 
demandais à moi-même, afin d'en pénétrer le sens caché 
d'après beaucoup de témoignages de l'Écriture. Je trouvais 
bien dans les Écritures que même les païens s'étaient 
servi des sorts le jour où ils étaient poursuivis par la 
tempête avec Jonas sur le navire : <<Jetons le sort, disent 
les marins, pour connaltre le responsable d'une si grande 
calamité&. >> ; comme si le sort pouvait leur livrer celui dont la 
présence mettait en danger la vie des navigateurs 1 Et bien 
qu'ils soient païens et étrangers à la connaissance de Dieu, 
ils ne sont pas déçus dans leur attente ; le sort leur décou­
vrit la vérité. <<Le sort tomba sur Jonasa. n, dit l'Écriture. 

Continuant ma recherche, je trouve ce passage des 
Proverbes de Salomon : « Le sort fait cesser les contestations 
et décide entre les puissantsb n ; comme si l'on voulait 
montrer que les contestations prennent fin lorsqu'on jette 
les sorts. 

Dans le L'Ancien Testament me fournissait 
Nouveau Testament déjà sur les sorts une matière abon­

dante, mais voici qu'en me tournant vers le Nouveau 
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mentum, ut viderem, si forte vel ibi contemnuntur sortes 
a~t ne ibi -quidem earum us us abicitur, et invenio quod 
ahquando, cum deess~t nu?'ero Apostolorum unus Aposto­
lus et esset necessarmm m loco Judae alium subrogari 
convenientes Apostoli, qui utique multo sapientiore~ 
e~ant quam . hi qui nunc episcopos vel presbyteros vel 
dmconos ordmant, elegerunt duos et statuerunt in medio · 
~ec tamen de iis sibimet ipsis iudicium permiserunt, ui 
Ilium facerent quem ipsi voluissent sed orantes inquit . ' ' ' mtserunt sortem ex illis duobus quos statuerant in cons-
pectu I?ei, id est Joseph, qui vocabatur Barnabas, qui 
cognommatus est Justus, et Matthiam. Et cecidit, inquit, 
sors super Matthiam, el adnumeralus est cum undecim 
Apostolis0

• Praecedente namque oratione non iam casu 
sed providentia ·sors divinum iudicium deferebat. ' 

Sed adhuc quaerebam in novo testamento sicubi sors 
in Christo vel .in ecclesia. nominatur vel in rebus mysticis 
et quae ad ammam pertmere videantur. Jnvenio Paulum 
ad Ephesi?s scribentem di~ere .de Christo : In quo, inquit, 
sor.te voc~lt sumus, praedeslmalt secundum proposilum eius, 
qm omma operalur secundum consilium volunlatis eius ut 
simus in laudem gloriae eius, qui anie speravimus' in 
Christod ; sed et ad Thessalonicenses haec scribentem · 
Gratias agentes Deo Patri, qui idoneos nos fecit in part~ 
sortis sanctorum in luminee. 

Tarn multis igitur ex scripturis sanctis de commemo­
ratione sortium testimoniis congregatis, quo ex multorum 
locorum consideratione virtutem rei possimus diligentius 
apprehendera, mihi quidem ex his omnibus vel evidens 

e. Act. 1,23~26 d. Éphés. 1,11-12 e. Col. 1,12 (1). 

1. M~p&>6~p.ev. 
2. Référence exacte dans Procope. 
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Testament pour voir si l'on y méprisait les sorts ou si 
au contraire on n'en rejetait pas la pratique, je découvre 
qu'un jour où il manquait un apôtre au nombre des 
apôtres et où il fallait élire un remplaçant à Judas, les 
apôtres se rassemblèrent, et eux - dont la sagesse. était 
assurément bien supérieure à la sagesse de ceux qm font 
maintenant l'ordination des évêques, des prêtres et des 
diacres - firent choix de deux disciples, les placèrent au 
milieu d'eux, et pourtant ne se permirent pas de porter 
par eux-mêmes un jugement en choisissant celui qui leur 
convenait ; « ils se mirent en prières n, dit l'Écriture, et 
on tira au sort les noms des deux hommes qu'ils avaient 
présentés devant la face de Dieu : c'était Joseph, appelé 
Barnabas et surnommé le Juste, et Matthias. «Le sort 
tomba sur Matthias et il fut associé aux onze apôtres•. » 
Comme ils avaient prié auparavant, ce n'était pas l'œuvre 
du hasard, c'est la Providence qui faisait du sort un 
jugement de Dieu. 

Je continuais cependant à chercher dans le Nouveau 
Testament si on y nomme quelquefois le sort à propos du 
Christ ou de l'Église, ou des réalités spirituelles qui appa­
raissent du domaine de l'âme. Je trouve le texte de Paul 
aux Éphésiens, qui écrit du Christ : «C'est en lui .que 
nous avons été appelés par le sort' ; ayant été prédestmés 
suivant la résolution de Celui qui opère toutes choses 
d'après le conseil de sa volonté, pour que nous servions à 
la louange de sa gloire, nous qui d'avance avons espéré 
dans Je Christd >> ; et dans la lettre aux Thessa/oniciens' 
Paul écrit ceci : « rendant grâces à Dieu le Père qui nous 
a rendus capables d'avoir part au sort des saints dans la 
lumièree. >> 

L'usage religieux Ayant donc ainsi rassemblé tant 
des sorts de témoignages des saintes Écritures 

qui mentionnent les sorts, afin que l'examen de nombreux 
passages nous permette une pénétration plus exacte de 
la réalité des choses, malgré tous ces textes, ou bien je n'ai pu 
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adhuc sensus ad liquidum patere non potuit vel etiam de 
re tanta ehuntiandi et proferendi arcani metus insedit. 
Illud tamen, in quantum res patitur, contigisse sufficiat, 
quod nobis ab Apostolis sors ducta designat, quia, ubi ex 
fid~ integra et oratione praemissa sors ducitur, ea, quae 
Dei voluntas continet in occulto, sors hominibus declarat 
in manifesto. 

3. Secundum interiorem vero intellectum, sicut Paulus 
videtur indicare, cum dicit : In parle sortis sanctorum et : 
Sorte vocati in Christo, videndum est, ne forte non solum 
in hominibus, sed et in supernis virtutibus sors agatur et 
praesideat aliqua virtus huic officio, quae, verbi causa, 
Iesu filio Nave nunc sorte hereditatem distribuenti non 
ad aliquam gratiam, sed secundum hoc quod scit Deo 
placere, ductum praebeat sortis et illi quidem faciat 
evenire, quae prima sunt, quem scit apud Deum primum 
locum tenere, quo hoc, quod in occultis habetur apud 
Deum, sortis gubernatione etiam hominibus demonstra­
retur, alium vero facere secundi loci et alium tertii. 

Quod ita gestum non solum in terris arbitror, verum 
etiam in coelestibus et huiusmodi sortem, quae apud 
Deum meritorum contemplatione distinguitur, etiam illo 
tempore habitam, cum dividerel excelsus gentes el dissemi­
narel filios Adam et consti!ueret fines gentium secundum 
numerum angelorum Dei; et {acta est portio Domini Jacob 
funiculum heredilatis eius Istrahel•; vides enim quia et hi~ 
partem et funiculum Istrahel Deum dicit esse sortitum. 
Non ergo fortuitu arbitrandum est per sortem venisse illi 
~uidem a~~elo illam gentem suscipere, verbi causa, Aegyp­
twrum, ain autem Idumaeorum et alii Moabitarum et alii 

3 a. Deut. 32,8-9. 
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dégager jusqu'ici une explication qui s'impose, ou même 
la crainte me saisit de révéler et de divulguer des mystères 
si profonds. Qu'il nous suffise pourtant d'être arrivés à 
cette conclusion dans la mesure où le sujet nous y autorise : 
l'emploi des sorts par les apôtres prouve que là ou l'on 
use des sorts avec une foi absolue en recourant à la prière, 
le sort révèle clairement aux hommes les volontés secrètes 
de Dieu. 

Les sorts 3. Si nous suivons cependant l'intel-
da-ns les cieux ligence intérieure, selon les indications 

que Paul semble nous donner lorsqu'il dit : « avoir part 
au sort des saints >> et « appelés par le sort dans le Christ "• 
il nous faut chercher si le sort qui a un rôle chez les 
hommes, n'aurait pas également un rôle chez les puissances 
d'en haut, et si quelque puissance ne présiderait pas à 
cette fonction. Si nous prenons par exemple le cas présent 
du tirage au sort pratiqué par Jésus, le fils de Navé, la 
puissance en question guiderait le sort, non pas d'après 
quelque mesure de faveur, mais selon ce qu'elle sait plaire 
à Dieu, et elle ferait échoir la première part à celui d~nt 
elle sait qu'il occupe la première place aux yeux de Dieu 
- ainsi les indications du sort révéleraient-elles aux 
hommes ce qui est caché en Dieu -, à un autre elle ferait 
attribuer la seconde place et au suivant la troisième. 

Je pense que les choses se .passent de la même manière 
sur la terre et dans les cieux ; c'est un tirage au sort de 
ce genre, partage fondé en Dieu sur la contemplation. des 
mérites, qui eut lieu au moment où « le Très Haut assigna 
aux nations leur héritage, dispersa les enfants d'Adam et 
fixa les limites des peuples d'après le nombre des anges 
de Dieu ; la portion du Seigneur, ce fut Jacob, la part 
de son héritage, Israël• "· Tu le vois, d'après ce passage, 
Dieu a tiré au sort sa portion et sa part : Israël. Il ne faut 
donc pas croire que c'est un effet du hasard si tel ange a 
reçu du sort telle nation, les Égyptiens par exemple ; 
tel autre les Iduméens, tel autre les Moabites, tel autre 
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Indiam vel unamquamque nationem earum quae sunt 
super terram ; sed et ibi, etiamsi secundum numerum 
angelorum 'Dei dicantur sorte gentes esse divisae tamen 
ilia sors, sicut in hominibus diximus quia Dei j~dicium 
~od in occulto est, sors pandit in publico, talis etiam ibi 
fmsse credenda est, qua pro merito et virtute sua unus­
quisque angelus illam vel illam gentem in divisione 
susceperit. 

Et quid dico de magnis et generalibus rebus? cum ne 
per singnlos quidem nostrum absque huiusmodi sorte 
quae Dei iudicio dispensatur, evenire dicendum est, verbl 
causa, ut alius nostrum talem vel talem vitam statim a 
nativitate sortiatur ; vel certe illud, quod erga homines 
geri ex scripturis sanctis saepe docuimus, quod et boni 
angel.i adsint hominibus et contrarii ; quod non utique 
fortmtu et absque iudicio ille angelus illius animae verbi 
causa, Petri custos esse sortitus sit et alius Pauli v~l alius 
unius infantis de ecclesia de quorum angelis dicit Dominus 
quia semper uideant faciem palris sui, qui in coelis est•. 
De quibus utique dubitandum non est quod judicio Dei 
qui v?l.illorum. dignitatem vel nostrae animae ad liquidum 
persp1c1t quahtatem, uniuscuiusque nostrum custodiam 
sortiantur sorte quadam mystica Christi dispensatione 
directa. 

Ego aute.m, quantum ad opinionem meam spectat, puto 
au?ente~ ?we~dum etiam de his virtutibus, quae mundi 
hums rn1mster,. susceperunt, quod non fortuitu vel casu 
ilia virtus terrae vel arborum germinationibus praesit ilia 
fontium ac fluminum sufficienter exhibeat alia imbrium 
1• ' ' a 1a ventorum, alia marinis, alia autem terrestribus 

b, Matth. IS,IO. 

1. Sur les anges des nations chez Origène voir DAN Qr1'g p 223 235. , ., ., . -

2. Passage très semblable dans De Princ., I, 8,1; K., p. 95. Voir 

,,~''' 
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l'Inde et ainsi de suite pour chacune des nations de la 
terre''; mais dans ce cas également, et tout en disant que 
les nations ont été partagées suivant le nombre des anges 
de Dieu, on doit croire que le tirage s'est effectué comme 
chez les hommes, où le sort manifeste publiquement les 
jugements secrets de Dieu ; c'est d'après ses mérites ou 
sa puissance que chacun des anges a reçu en partage telle 
nation déterminée. 

Et pourquoi m'en tiendrais-je à des cas importants et 
généraux, puisqu'il faut affirmer qu'aucun d'entre. ~ous 
n'est étranger à ce genre de sort que règlent les déciSions 
de Dieu · dès la naissance, par exemple, chacun de ' . 
nous obtient en partage tel ou tel genre de v1e. Quant 
à la doctrine (que nous avons souvent enseignée d'après 
les saintes .Il:critures) que les bons anges et les mauvais 
anges s'occupent des hommes, nous affirmons que ce 
n'est certainement pas l'effet du hasard, mais d'une 
décision divine, lorsque tel ange reçoit en partage telle 
âme à garder - l'âme de Pierre par exemple, ou l'âme 
de Paul ou même l'âme d'un de ces petits enfants de 
!'.il:glise 'dont le Seigneur a dit que «leurs anges voient 

. td 1 .•• sans cesse la face de son Père qm es ans es c1eux >> • 

Cela n'est pas douteux; c'est par une décision de Dieu, 
de Dieu qui perçoit en toute clarté leur dignité à eux et 
la qualité de notre âme, qu'ils reçoivent en partage la 
garde de chacun d'entre nous, tirage au sort spirituel 
pourrait-on dire, dil à l'économie providentielle du Chris~. 

Mais pour émettre ici une opinion personnelle, je n'hési­
terai pas à dire, au sujet des puissances qui ont reçu la 
charge d'administrer ce monde, qu'il n'y a pas là de hasard. 
Ce n'est pas un hasard si telle puissance préside aux 
germinations de la terre et des arbres, si telle autre 
alimente abondamment les sources et les fleuves, ou les 
pluies, ou les vents ; si d'autres ont la charge des animaux 

aussi De Princ., III, 2,4 (K., p. 251); Hom. Le, 12 (R., p. 86) i Hom. 
Nombr., 11,4 (B., p. 83); cf. DAN., Orig., p. 235-240. 



-
462 IN JES U NAVE, XXIII 

anim~libus vel singulis quibusque e terra gignentibus 
praes1t ; et esse in his singulis sacramenta ineffabilia 
divinae dispensationis, ut ordine suo cuncta et competenti 
per unamquamque virtutem dirimantur officio. Sic enim 
et Apostolus Paulus dicit : Nonne omnes sunl minislri 
spiritus in minislerium missi propler eos qui hereditalem 
capiunl sa/ulis•? 

4. Ad horum igitur imitationem credendum est etiam 
hic Scripturam referre sortes duci per Iesum et hereditatem 
per unamquamque tribum divina dispensatione decerni et 
per ineffabilem providentiam Dei ac praescientiam in his 
sorti~us adu~brari futurae in coelis hereditatis exemplar. 
Quomam qmdem leœ umbram dicilur habere fulurorum 
bonorum• et, sicuti dicit Apostolus de his qui ad Dominum 
Iesum Christum venerunt, quia : Accessislis ad Sion 
monlem et ad civitatem Dei vivenlis, Hierusalem coelestemb 
est aliqua in coelis civitas, quae dicitur Hierusalem ei 
mons Sion, non est utique sine causa quod Beniamin in 
sorte s~a. a?cepit. Hierusalem et montem Si one ; nisi quia 
coelest1s dl~~s H1erusalem ratio sine dubio hoc exigebat, 
ut non ain quam Beniamin dari deberet Hierusalem 
t~rr~~tris, quae illius coelestis figuram se~at ac formam. 
Simihter autem de Bethlehem dicendum est quod non sine 
certa quadam ratione in Iudae sorte decernitur vel 
CJ_Iebron vel al.iae singulae civitates singulis quib~sque 
tr1bubus conscr1buntur, nisi quia, ut diximus ilia coelestia 
loca, in quibus et Hierusalem et Sion ess~ nominatur 
sine dubio et cetera, quae his vicina vel coniuncta suni 
loca, hoc in se causae et rationis continebant in coelis, 
quod sorte distribui gubernabatnr in terris. . 

c. Héb. 1,14. 4 a. Héb. 10,1 b. Héb. 12,22 e. Jos. 18,28. 

l. Cf. Contre Celse, VIII, 31 ; K., p. 246. 
2. Tel est le sens qui apparatt comme le plus probable de cette 

phrase certainement altérée. 
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marins, d'autres des animaux terrestres et de toutes les 
plantes que peut produire la terre ; il y a là partout des 
mystères ineffables de cette économie divine qui répartit 
toute chose suivant son ordre propre et attribue à chaque 
puissance la charge qui lui convient'. L'apôtre Paul nous 
dit en effet : «Ne sont-ils pas tous des esprits au service 
de Dieu, envoyés comme serviteurs pour le bien de ceux 
qui reçoivent l'héritage du salut•? » 

L'ombre 4. Nous devons croire par consé-
du partage céleste quent ici aussi, dans le récit de 

!':Écriture, que c'est à l'imitation de ces choses célestes 
que Jésus tire les sorts ; la terre est répartie à chacune 
des tribus selon les plans divins ; et grâce à la providence 
ineffable de Dieu et à sa prescience, dans ces parts tirées 
au sort était ébauché le modèle de l'héritage futur dans les 
cieux. Puisque «la Loi, dit !':Écriture, possède l'ombre des 
biens à venir• », et puisque, selon les paroles de l'Apôtre 
sur ceux qui sont venus au Seigneur Jésus-Christ : «Vous 
vous êtes approchés de la montagne de Sion et de la cité 
du Dieu vivant, la Jérusalem célesteb », il y a dans les 
cieux une ville appelée Jérusalem et une montagne de Sion, 
ce n'est sû.rement pas sans raison que Benjamin reçut dans 
son lot Jérusalem et la montagne de Sion• ; sans doute la 
nature de la Jérusalem céleste exigeait-elle qu'on ne donnât 
à nul autre qu'à Benjamin cette Jérusalem terrestre qui 
garde la figure et la forme de la Jérusalem céleste. Il faut 
dire de même pour Bethléem que ce n'est pas sans un motif 
bien déterminé que cette ville est tombée dans le lot de 
Juda ; nous en dirons autant pour Hébron et pour toutes 
les autres cités attribuées à chacune des tribus. La seule 
explication de cette répartition des lots, avons-nous déjà 
dit, c'est que ces lieux célestes - qui comprennent 
expressément Jérusalem et Sion, et sûrement tous les 
lieux qui en sont proches et voisins - contenaient en 
eux-mêmes dans les cieux la cause et la raison qui réglaient 
sur la terre la distribution des sorts•. 
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Hinc ergo est quod dispensavit divina sapientia nomina 
quaedam locorum scribi in scripturis, quae mysticam 
quandam interpretationem contineant, per quae indicetur 
nobis quia haec certis quibusque rationibus et non casu 
vel fortuitu fieri dispensentur. 

Sicut enim non est putandum quod fortuitu acciderit, 
verbi causa, ut ille angelus Michael vocaretur, alius autem 
Gabriel, alius vero Raphael, et ut ad humana descendam, 
sicut non fuit fortuitu, ut ille patriarcha Abraham voca­
retur et ille Isaac, et ali us Istrahel sed ne in feminis quidem 
casu accidit, sed certa et divina ratione, ut ilia Sarra 
vocaretur ex Sara•, vel ille Istrahel ex Jacob• vel ille 
Abraham ex Abram1, et ut certum est quod unusquisque 
vel angelorum vel hominum ex his, quae sibi iniunguntur, 
offieiis et actibus etiaw nomina sortiantur : ita consequens 
est etiam loca quaedam esse coelestia et civitates, sicut 
Hierusalem coelestis dicitur et Sion, esse etiam alias, 
quarum typum et imaginem istae, quae in terris sunt, 
continent, quae nunc in bac Scriptura mystice nobis per 
Iesum Nave fllium designantur. Et de ipsis puto civitatibus 
dictum : Aedificabuntur civita/es Iudae, et habilabunt ibi el 
hereditabunl eam•. De ipsis etiam Dominus et Salvator 
dicit quia : Multae mansiones sun! apud patremh. Et de 
ipsis credendum est civitatibus servo illi, qui bene nego­
tiatus fuerat, Dominum dicere quia : Polestatem habe super 
decem civilates et alii : Super quinque civilates'. 

Haec de divisione sortium terrae Iudae proferre ad vos, 
in quantum fas fuit, ausi sumus Scriptura provocante, 
quae Hierusalem dicit coelestem et montem Sion et cetera, 
quae similiter scripta sunt esse in coelis ; quae nobis 

d. Gen. 17,15 
h. Jn 14,2 

e. Gen. 35,10 
i. Le 19,17-19. 

t. Gen. 17,5 g. Ps. 68 (69),36 

1. Ct. Contre Celse, I, 25 (K., p. 76); De Princ., I, 8,1 (K., p. 94). 
2. Graphie du texte des Septante : l:o:ppoc. 
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C'est pourquoi la sagesse divine en a disposé ainsi : les 
:Écritures contiennent des noms de lieu qui comportent 
une certaine signification spirituelle, pour bien nous montrer 
qu'ils sont employés pour des raisons précises et non d'après 
les caprices du hasard. 

Car s'il faut croire que le hasard n'est pour rien dans le 
nom de l'ange Michel par exemple, ou celui de Gabriel, 
ou celui de Raphaël1 ; si, pour en venir aux hommes, le 
hasard n'est pour rien non plus dans le nom du patriarche 
Abraham, dans celui d'Isaac ou celui d'Israël, ni même 
dans les noms de femmes ; mais si c'est une décision de la 
sagesse divine qui a donné à Sarra 2 le nom de Sara•, à 
Jacob celui d'Israël•, à Abram celui d'Abraham'; si donc 
il est certain que tous les anges et tous les hommes reçoivent 
en lot le nom qu'ils portent, en conformité avec les fonc­
tions ou les actes qui leur sont personnels, il s'ensuit qu'il 
existe aussi des lieux et des cités célestes ; s'il existe dans 
les cieux une Jérusalem et une Sion, il s'y trouve aussi 
d'autres villes dont les villes de la terre contiennent le 
type et l'image, et que Jésus, le fils de Navé, nous désigne 
d'une manière spirituelle dans ce passage de !':Écriture. 
C'est de ces villes, je pense, qu'il a été dit : «On bâtira 
les villes de Juda, on s'y établira et on en prendra posses­
sion• », d'elles encore que parle le Seigneur et Sauveur 
dans ce passage : « Il y a beaucoup de demeures chez mon 
Père•. » Il s'agit encore des mêmes villes, devons-nous 
croire, dans ces paroles du Seigneur au serviteur qui avait 
fait fructifier son argent : « Reçois le gcuvernement de 
dix villes» et à l'autre serviteur:« Reçois le gcuvernement 
de cinq villes'. » 

Voilà les explications que, dans la mesure où Dieu 
l'a permis, nous avons eu l'audace de vous proposer sur 
le partage au sort de la terre de Juda ; l'Écriture nous 
y conviait, elle qui place dans les cieux Jérusalem, la 
montagne de Sion et toutes les autres choses qu'elle y situe 
de la même façon ; nous avons pu ainsi nous rendre compte 
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occasionem ,dederunt sentira de his omnibus quod mysteria 
in his coelestia describantur. 

Et ideo dicimus vobis, ne cum fastidio haec legatis et 
putetis vilem aliquam esse scripturam pro eo quod est 
multis nominum appellationibus consita ; quin potius 
scitote ineffabilia per haec mysteria contineri et maiora 
quam potest vel humanus sermo proferre vel auditus 
mortalis audire ; quae, ut ego arbitror, digne et integre 
explanari non solum a me minimal non possunt, sed nec 
ab his quidem, qui me multo meliores sunt. Nescio autem, 
si vel ab ipsis sanctis Apostolis plene et integre proferuntur ; 
non dixi quod non plene sciantur, sed non plene profe­
rantur. 

Certum est enim cognita esse haec et integre apprehensa 
illi, qui raptus est usque ad lertium coelumk, qui utique in 
coelo positus vidit coelestia, vidit Hierusalem, veram 
civitatem Dei, vidit ibi et Sion montem, quocumque loci 
est, vidit et Bethlehem, vidit et Chebron, vidit et omnia 
ista, quae hic scribuntur sorte divisa ; et non solum vidit, 
sed et rationes eorum in spiritu comprehendit, quia ipse 
confitetur se audisse verba et rationes. Sed quae verba? 
Ineffabilia, inquit, el quae non lice! hominibus loquik. 

Vides ergo quia scit omnia Paulus et comprehendit in 
spiritu, sed non licebat ei hominibus ista proferre. Quibus 
hominibus? Illis sine dubio, de quibus culpabiliter dicebat : 
Nonne homines eslis el secundum hominem ambulatisl? 
Sed dicebat ea fortassis illis, qui iam non secundum 
hominem ambulabant ; dicebat haec Timotheo, dicebat 
Lucae et ceteris discipulis, quos sciebat capaces esse 
ineffabilium sacramentorum. Denique et in mysterio tale 

j. I Cor. 15,9 k. II Cor. 12,2 sv. 1. I Cor. 3,3. 
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que tous ces textes de l'Écriture contiennent la description 
de mystères célestes. 

Les mystères C'est pourquoi, nous vous le répé-
lneffables tons, ne traitez pas cette lecture de 

fastidieuse ; ne croyez pas qu'un texte scripturaire soit 
méprisable parce qu'il est rempli de noms propres. Sachez 
au contraire que dans ces passages sont contenus des 
mystères ineffables, trop grands pour trouver une expres­
sion humaine ou pour être entendus de l'oreille d'un mortel. 
Les exposer dignement, dans leur intégrité, c'est impossible, 
non seulement pour moi qui suis (( le plus petitl >>, mais 
pour ceux-là aussi qui sont bien meilleurs que moi. Je ne 
sais même pas si ces mystères sont pleinement et entière­
ment divulgués par les saints apôtres; je ne dis pas qu'ils 
ne soient pleinement connus, mais qu'ils ne sont pas pleine­
ment divulgués. 

Il est silr en effet que ces mystères ont été connus et 
entièrement saisis par celui qui "fut enlevé jusqu'au 
troisième cielk >> et qui, lorsqu'il était dans les cieux, 
contempla les choses célestes ; il vit Jérusalem, la vraie 
cité de Dieu, il y vit aussi la montagne de Sion, quel qu'en 
soit l'emplacement ; il vit aussi Bethléem, et Hébron, et 
toutes les villes dont on nous décrit ici le tirage au sort ; 
et non seulement il a vu tout cela, mais il a saisi en esprit 
leur raison d'être, car, déclare-t-il, il a entendu des mots 
et des explications. Quels sont ces mots? "Mots ineffables, 
dit-il, et qu'il n'est pas permis de révéler aux hommes k. , 

Tu le vois donc; Paul sait tout et comprend tout en 
esprit, mais il ne lui était pas permis de divulguer les 
secrets aux hommes. A quels hommes? Certainement à 
ceux dont il disait sous forme de reproche : "N'êtes-vous 
pas des hommes, et ne marchez-vous pas selon l'homme'? " 
Mais sans doute les révélait-il à ceux qui ne marchaient 
plus selon l'homme ; il les disait à Timothée, il les disait 
à Luc et à tous les disciples qu'il savait capables de 
recevoir les mystères ineffables. Il y fait une allusion 
mystérieuse dans la recommandation qu'il adresse à 
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aliquid Timotheum commonebat dicens : Memor eslo 
verborum, quae a me audisli, quae commenda fidelibus 
hominibus el his qui idonei sunl el alios docerem. 

Sic ergo divina haec esse credentes et mystica dignos 
et aptos nos ad eorum capacitatem vita, fide, actibus et 
meritis praeparemus, ut, cum digne a nobis fuerint intel­
lecta, etiam hereditate ea in coelis consequi mereamur, in 
Christo Iesu Domino nostro, cui est gloria el imperium in 
saecula saecu/orum. Amenn 1 

m. II Tim. 2,2 n. Cf. I Pierre 4,11. 

1. Texte important qui montre chez Origène la croyance à des 
révélations secrètes faites à Paul et aux apôtres et communiquées 
par eux à des disciples privilégiés. Cependant pour D. Van den Eynde 
on ne saurait faire état de ce texte pour prouver qu'Origène parta­
geait les idées de Clément d'Alexandrie sur un enseignement secret 
d'origine apostolique qui serait parvenu à un petit nombre d'initiés. 
Ct. D. VAN DEN EvNoB, Normes de l'enseignement chrJtien dans la 
littérature patristique des trois premiers siècles, Gembloux, 1933, 
p. 220 sv., p. 231 sv. 

Par contre, Origène pensait qu'il existait des catégories de ehré-
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Timothée : « Souviens-toi des enseignements que tu as 
reçus de moi ; confie-les à des hommes sfirs qui soient 
capables d'en instruire d'autresm ))1, 

Croyons donc qu'il y a là des mystères divins, tâchons 
de nous en rendre dignes et préparons-nous à les recevoir 
par notre vie, notre foi, nos actes et nos mérites, afin 
qu'après les avoir dignement compris, nous méritions de 
les obtenir dans l'héritage céleste, en Jésus-Christ notre 
Seigneur « à qui est gloire et puissance dans les siècles des 
siècles. Amenn ». 

tiens privilégiés du point de vue de la gnose et il distinguait une 
connaissance vulgaire et chamelle d'une connaissance élevée et 
spirituelle; et. Com. Matlh., 12,15; PG, 13, 1017; KI., p. 104-105. 
Com. Jn, XIII, 18; Pr., p. 242. Com. Jn, I, 7(9); Pr., p. 11-13. Voir 
Hom., 6, p. 182-3, n. 1. Conn.lissance reUgieuse et perfection chrétienne 
semblent aller de pair pour le maitre alexandrin; ct. Hom., 17,2, 
p. 374-7 (accord de la sagesse et de la science avec les plus belles 
vertus); Hom., 20,1, p. 406-7 {en devenant mellleur on comprend 
mieux). Mais il faut bien voir que précisément pour Origène la sagesse 
de Dieu peut être communiquée au plus humble et au plus ignorant des 
fid~les (Hom. Gen~, 16,4; Contre Celse, VI, 14; K., p. 84). Ct. HARL, 
p. 264-265 : • Origène est convaincu que les plus hautes étapes sont 
accessibles à tous ... 
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HOMILIA XXIV 

De Amorraeis, quomodo habitaverunt cum Effrem, et de 
Iesu, quomodo accepit civitatem a filiis Istrahel. 

1. De Iebusaeis, qui habitabant Hierusalem, dudum 
dictum est quomodo eos exterminare non potuerunt filii 
Iuda•, sed et de Chananaeis, quos non potuerunt exter­
minare filii Effrem habitantes in medio suib. Quibus similia 
etiam praesens lectio refert de Amorraeis dicens quia : 
Permansit Amorraeus habitare in Elom et in Salam in; 
el gravis effecla est manus Effrem super eos•. 

Amorraeus interpretatur amarus vel amaritudo. Habi­
tantes ergo in Elom, quae interpretatur arietantes, vel in 
Salamin, quod interpretatur pacifici, permanent et habitant 
amaritudines in arietantibus et in pacificis. Arietantes 
sunt hi qui in agonibus positi expugoare diabolicas aedes 
structurasque conantur ; pacifici vero, qui carnalibus 
concupiscentiis superatis pacem animae gerunt. ln utrisque 
tamen perseverat et contendit contraria virtus, amaritudo, 
persistera. 

In quo tale aliquid intelligere possumus quia dicit : 
Permansil ha hilare Amorraeus in ipsis: ver bi gratia, si 
inimica virtus daemonis ex amaritudinis turma veniens 

b. Jos. 16,10 C. JOS. 19,48 LXX 

1. Cf. PROCOPE, 1037 CD. 
2. Cf. Hom., 14,2, p. 326, n. 2. Le texte parallèle de Procope donne 

les deux interprétations du mot « Amorrhéen » : celui qui bavarde 
ou celui qui est amer. 

3. Interprétations différentes dans WuTz, p. 279 ; 528 ; 648. 
4. Cf. WuTZ, p. 109. 

HOM'iJ.IE XXIV 

ÉPHRAÏM ET L'AMORRHÉEN. 
JÉSUS REÇOIT DU PEUPLE SON HÉRITAGE 

Comment les Amorrhéens ont habité avec Éphralm et 
comment Jésus a reçu une ville des fils d'Israêl. 

La main pesante 1. Nous avons expliqué il y a 
d'Éphraim quelque temps de quelle manière les 

fils de Juda furent impuissants à détruire les Jébuséens 
qui habitaient Jérusalem• ; nous avons parlé aussi des 
Cananéens qui habitaient au milieu des fils d'Éphraïm 
et que ces derniers ne purent détruireb, Or, voici que la 
présente lecture nous rapporte des faits analogues à propos 
des Amorrhéens : « L' Amorrhéen continua d'habiter à 
Elom et à Salamin ; et la main d'Éphraïm s'appesantit 
sur euxc. ,,1 

Amorrhéen s'interprète amer ou amerlume2. Si donc les 
Amorrhéens habitent à Elom qui signifie frappant avec 
le bélier•, ou à Salamin qui signifie pacifique•, c'est que les 
amertumes demeurent et subsistent chez ceux qui frappent 
du bélier et chez les pacifiques. Ils frappent du bélier 
ceux qui, au milieu des combats, s'efforcent de renverser 
les constructions et les demeures du diable ; ils sont 
pacifiques, ceux qui ont dominé les désirs de la chair et 
fait la paix dans leur âme. Cependant chez les uns et chez 
les autres persiste une puissance ennemie, l'amertume, 
et elle s'acharne à rester. 

Dans cette parole : « L'Amorrhéen continua d'habiter 
chez eux))' nous pouvons comprendre à peu près ceci : 
Supposons qu'une puissance démoniaque, sortie de sa 

'! 
i 
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obsideat alicuius corpus, perturbet ac sopiat mentem, 
adhibeantur autem multae orationes, multa ieiunia, multae 
exorcistarum invocationes et ad haec omnia surdus 
daemon in obsesso corpore permaneat et persistat, tolera­
bilius ferens exorcistarum poenas et adhibita sibi ex Dei 
nominis invocatione tormenta quaro discedere ab homine, 
quem impudenter obsidet et nequiter : ita etiam hic 
intelligendum est in istis qui dicuntur Amorraei, qui 
permanent et persistunt habitare in Elom et in Sa/amin. 
Et ut vere ostenderet Scriptura quia perferentes poenas 
et flagella persistunt, dicit : Et gravis effecta est super eos 
manus Effrcm. 

Quomodo autem gravis efficitur manus Effrem super 
Amorraeos? V el exorcistarum, ut diximus, manus imposi­
tione vehementius imposita gravari dicitur super immundos 
spiritus manus Effrem vel quia boni actus et bona opera 
gravant et affiigunt daemonum genus contrariasque 
virtutes. Quanto enim nos meliora gerimus et quanto in 
optimis conversamur, tanto illis molesta haec efficiuntur 
et gravia. Gratum vero illis est et acceptum et voluptates 
iis quodammodo exhibet, qui in turpitudine et flagitiis 
vivit. Qui vero in bonis actibus manum suam gravaverit 
super eos, etiamsi penitus eos expellere non potuerit, 
certe tributarios eos faciet et subiectos. 

2. Et abierunt filii Effrem peragrare terram secundum 
fines suos•. 

Et cum enarrasset illam historiam, in sequentibus 
quantam mansuetudinem et humilitatem beati Iesus, qui 
vere dignus erat ferre nomen Iesu Domini et Salvatoris 
nostri, declarat 1 Ait enim : Et dederunt, inquit, filii Jstrahel 

1 a. Jos. 19,49. 

1. Sur les exorcismes, cf. Contre Celse, 1, 6 ; K., p. 69. 
2. Thème développé en Hom. Nombr., 27,8; B., p. 267. 
3. Pour la fln de l'homélie, cf. PRoCOPE, 1037 BC. 
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troupe d'amertume, vienne assiéger le corps de quelqu'un 
dont elle bouleverse et paralyse les facultés : or on ne cesse 
de prier, de jeûner et d'exorciser, mais le démon reste 
sourd à tous ces efforts, et il continue de demeurer dans 
le corps du possédé ; il préfère supporter la douleur <\es 
exorcismes et les tourments qui lui sont infligés par l'invo­
cation du nom de Dieu 1, plutôt que de se retirer de la 
personne qu'il a le cynisme et la méchanceté d'occuper. 
Eh bien ! c'est ainsi qu'on pourrait interpréter les 
Amorrhéens qui restent et qui persistent « à habiter 
dans Elom et dans Salamin ». Et pour bien montrer qu'ils 
restent en souffrant des peines et des tourments, l'Écriture 
ajoute : «La main d'Éphraïm s'appesantit sur eux». 

Mais de quelle manière la main d'Éphraïm s'appesantit­
elle sur les Amorrhéens? Ce peut être, comme nous l'avons 
dit, par une imposition des mains, pratiquée de force, 
qu'un exorciste peut appesantir la main d'Éphraïm sur 
les esprits immondes ; ou bien ce sont nos bonnes actions 
et nos bonnes œuvres qui infligent des tortures à la race 
des démons et aux puissances contraires2 . Car, plus nous 
pratiquons le bien, plus nous nous tournons vers le 
mieux, et plus Je fardeau devient pénible et lourd à porter 
pour eux. Ce qui leur est agréable au contraire, ce qu'ils 
accueillent avec plaisir et qui leur donne une sorte de 
volupté, c'est une vie de honte et d'infamie. Mais l'homme 
qui par ses bonnes actions aura appesanti sa main sur eux, 
même sans pouvoir les chasser complètement, sera sftr de 
faire d'eux des tributaires et des sujets. 

2. « Et les fils d'Éphraïm 
Humilité de Jésus 11 . t . 1 1. 't d a eren parcourir es lffil es e 

partage•. » 

s'en 
leur 

Après ce récit., quelle douceur et quelle humilité mani­
feste la suite de ce passage de la part du bienheureux 
Jésus•. Il était vraiment digne de porter le nom de Jésus 
notre Seigneur et Sauveur 1 L'Écriture nous dit en effet : 
« Alors les enfants d'Israël donnèrent son lot à Jésus, 
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sortem lesu fi,lio Nave in semel ipsis per praeceplum Domini; 
et dederunl ei civilaiem guam pelivit, Thamnasac, quae est 
in monte Effrem; el aedificavil ibi civilaiem, el habilavil 
in eab. 

Ipse est qui dedit hereditatem omnibus filiis Juda, qui 
dedit Effrem et dimidiae tribui Manasse ; ipse dedit et 
magnifico illi Chaleb filio Ieffone hereditatem ; ipse misit 
ternos per singulas tribus qui universam terram peragrarent 
atque describerent in libro et redirent et ostenderent sibi ; 
ipse misit omnibus sortes et se in novissimis reservavit. 
Quare, putas, voluit esse omnium novissimusc? Sine dubio, 
ut esset omnium primus. 

Et nec ipse sibi hereditatis sortem praesumpsit, sed a 
populo accepit et illi dat populus hereditatem, a quo ipse 
perceperat. Sic enim scriptum est : El dederunl filii Islrahel 
sorlem Iesu filio Nave. Sed haec figuraliler contingebanl 
illisd; quae no bis proponerentur ad forma rn, ut et nos 
servemus praeceptum illud, quod iste opere implevit, quo 
dicitur : Quanta magnus es, lanta magis humilia le, et anie 
Dominum invenies graliame, et iterum quod scriptum est : 
Si le ducem ordinaverint, ne eœlollaris, sed esta inter eos 
quasi unus ex ipsisr. 

Vide ergo, quomodo dux erat populi ipse, qui eos intro­
duxerat in terram sanctam, in terram repromissionis, ipse 
erat successor Moysei, et non ipse sibi permittit sumere 
sortem terrae, sed exspectat, ut accipiat portiunculam a 
populo, populi dux, et accepta portiuncula sua Jesus, 
dignus hoc nomine, aedificat locum ipsum, quem accepit, 
et construit, ut eum vere faciat dignum munere Dei et 
hereditate divina. 

3. Sed quoniam ad Dominum et Salvatorem nostrum 
ea, quae de Iesu scribuntur, referre consuevimus, fortassis 
etiam noster omnis hic populus dat aliquam partem meo 

b. Jos. 19,49·50 c. Matth. 19,30 d. 1 Cor. 10,11 e. Sag. 
Sir. 3,18 t. Sag. Sir. 32,1. 

>-> 
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fils de N avé, au milieu d'eux, suivant le précepte du 
Seigneur ; et ils lui donnèrent la ville qu'il avait demandée, 
Thamnasac, qui est sur la montagne d'Éphraïm ; Josué 
y bâtit la ville et y habita b. " 

C'est lui qui avait donné leur héritage à tous les fils 
de Juda, qui l'avait donné à Éphraïm et à la demi-tribu 
de Manassé ; lui qui avait donné son héritage au noble 
Caleb, fils de Jéphoné ; lui qui avait envoyé trois hommes 
de chaque tribu pour parcourir tout le pays, en faire le 
plan et le lui montrer à leur retour; c'est lui qui avait jeté 
les sorts pour tout le monde et il s'est réservé la dernière 
place ! Pourquoi a-t-il voulu, dis-moi, être (( le dernier de 
tous))? Si'irement afin d'être le ((premier>> de tous0 • 

Ce n'est pas lui non plus qui s'est attribué sa part 
d'héritage, mais il l'a reçue du peuple; le peuple donne 
son héritage à celui dont il l'avait reçu ! Il est écrit en effet: 
«Les enfants d'Israël donnèrent sa part d'héritage à Jésus, 
fils de Navé. >> Mais «ces choses leur arrivaient en figured ))' 
et elles nous étaient proposées en image, pour que nous 
observions à notre tour le précepte qu'accomplit celui-là 
dans ses actes et qui dit : « Plus tu es grand, plus tu seras 
humble, et tu trouveras grâce devant Dieue n, et encore : 
c< S'ils te prennent pour chef, ne t'enorgueillis pas, mais 
sois parmi eux comme l'un d'entre euxf. » 

Vois donc de quelle manière il était le chef du peuple, 
lui qui l'avait introduit dans la terre sainte, dans la terre des 
promesses ! Il était successeur de Moïse et il ne se permet 
pas de prendre sa part de terre, mais il attend de recevoir 
du peuple sa parcelle, lui, le chef du peuple. Et lorsqu'il 
l'a reçue, Jésus, digne de ce nom, bâtit le terrain qu'on lui 
a donné, il y élève des constructions afin de le rendre 
digne du don de Dieu et de l'héritage divin. 

Jésus bâtit 3. Mais puisque nous avons l'habi-
son héritage tude de rapporter à notre Seigneur et 

Sauveur ce qui est écrit de Jésus, ne peut-on dire qu'aujour­
d'hui encore tout notre peuple donne à mon Seigneur Jésus 
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Domino Iesu et velut locum quendam habitationi eius 
tribuit. Sed ne iniuriosum videatur esse, quod dicitur, 
requiramus, quomodo ei damus nos servi eius hahitationis 
locum. Ego si possem bonus fieri, dabam locum filio Dei 
in me et acceptum a me locum in anima mea Dominus 
Iesus aedificabat eum et adornabat et faciebat in eo muros 
inexpugnabiles et turres excelsas, ut aedificaret in me 
mansionem, si mererer, dignam se et patre, et ita adornabat 
animam meam, ut capacem eam suae sapientiae ac scientiae 
et totius sanctitatis efficeret in tantum ut etiam faceret 
Deum patrem secum intrare et in ea facere mansionem& et 
coenareb etiam apud talem animam cibos, quos ipse 
donaverat. 

Quod ut consequi mereamur, praeparemus in nobis cor 
mundum, quo libenter et grate Dominus Iesus mundum 
cordis nostri introire dignetur hospitium, cui est gloria et 
imperium in saecula saeculorum. Amene! 

8 a. Jn 14,23 b. Apoc. 3,20 c. Cf. 1 Pierre 4,11. 
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une part d'héritage, et lui attribue, pour ainsi dire, un 
terrain d'habitation? Mais pour que cela ne paraisse pas 
injurieux, c-herchons de quelle manière nous, ses serviteurs, 
nous lui fournissons un lieu d'habitation. Ah 1 si je pouvais 
ètre bon, je fournirais au moins un terrain en moi au Fils de 
Dieu, et lorsqu'il l'aurait reçu dans mon âme, le Seigneur 
Jésus y édifierait de belles constructions, il y bâtirait des 
murs imprenables et des tours élevées, afin de construire 
en moi, si je le méritais, une maison digne de lui et digne 
de son Père ; il l'embellirait et la rendrait capable de 
recevoir sa sagesse et sa science et toute sa sainteté ; 
alors il y ferait entrer avec lui Dieu son Père ; il y «établi­
rait sa demeure• » et dans une telle âme il irait jusqu'à 
prendre << son repasb >> avec les aliments de ses propres 
dons. 

Cherchons à mériter de telles grâces ; préparons en nous 
un cœur pur afin que le Seigneur Jésus, voyant avec 
plaisir la pureté de notre cœur, daigne volontiers accepter 
notre hospitalité. «A lui est gloire et puissance dans les 
siècles des siècles. Amene >J, 
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De civitatibus quae datae sunt Levitis et sortibus eorum. 

1. Omnes filii Istrahel acceperunt sortes suas in terra, 
Levitis autem in hereditate solus sufficit Deus•. Verum 
quoniam accipiunt Levitae decimas et primitias de fruc­
tibus a filiis Istrahel per praeceptum Dei, oportebat eos 
etiam de terra, ut ita dicam, et de habitaculis decimas 
accipere ; hoc est enim ab omnibus decimasb accepisse. 

Et ideo accedenles primarii viri, qui erant in filiis Levi, 
ad Eleazarum sacerdotem et ad Iesum {ilium Nave, et ad 
principes tribuum {iliorum Istrahel in Selon in terra Chanaan 
dixerunt: Dominus praecepit in manu Moysei dare nobis 
civitates ad habitandum et suburbana earum animalibus 
noslrisc. 

Oportebat etiam de suburbanis et de civitatibus sortem 
fieri, ne forte indiscrete et fortuitu inter Levitas celebrata 
divisio videretur. Sicut ergo distributio sortis, quae !acta 
est in filiis Istrahel, habuit rationem, qua quis prima sorte 
dignus haberetur, et alius secunda, - de qua, prout 
potuimus, iam ante tractavimus, sed et de his qui per 
Moysen ultra Iordanen et ab Iesu in terra repromissionis 
accipiunt -, ubi prima sors cecidit ad Beniamind et 

1 a. Jos. 13,14; Nombr. 18,20~24 b. Gen. 14, 20; Héb. 7,2 
c. Jos. 21,1-2 d. Jos. 18,11 

1. Pour l'ensemble de l'homélie, cf. PnocOPE, 1040 ABCD. 
2. Hom., 23. 

HOMltLIE XXV 

LES VILLES LÉV!T!QUES' 

Les villes qui furent données aux lévites et leurs lots. 

Réclamations 1. Tous les enfants d'Israël reçurent 
des lévites leurs lots sur la terre; mais aux lévites 

Dieu seul suffit en héritage•. Cependant puisque les lévites 
recevaient des fils d'Israël, selon l'ordre de Dieu, la dlme 
et les prémices des fruits de la terre, il leur fallait recevoir 
également, si je puis m'exprimer ainsi, la dlme des habita­
tions du pays. C'est ainsi, en effet, qu'ils recevaient <<la 
dlme de toutb. " 

Voilà pourquoi «les chefs de famille des lévites s'appro­
chèrent du prêtre Éléazar, de Josué, fils de Navé, et des 
princes des tribus des fils d'Israël - c'était à Silo, dans le 
pays de Canaan - et ils leur dirent : Le Seigneur a ordonné 
par Moïse qu'on nous donnât des villes pour habiter et 
leur banlieue pour notre bétai!C "· 

La hiérarchie Il fallait encore tirer au sort les 
lévitique banlieues et les villes pour que le 

partage opéré entre les lévites ne semblât pas l'œuvre 
d'un hasard aveugle. Il devait en être comme du tirage 
au sort pratiqué par les enfants d'Israël: une sorte de loi 
interne attribuait les lots selon le mérite de chacun -
nous avons traité ce sujet dans la mesure de nos forces 
il y a quelque temps'; nous avons parlé aussi de ceux qui 
reçoivent l'héritage des mains de Moïse au-delà du Jourdain, 
et de ceux qui le reçoivent de Jésus dans la Terre de la 
promesse - ; le premier lot était échu à Benjamin•, puis 
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postmodum ad ceteros, in quibus fuit ultimus Dan• · 
ita necesse est esse aliquam rationem etiam in ordin~ 
sacerdotali et Leviticae sortis, ut alii prima, alii secunda 
alii vero tertia sors ducatur, per quas ilia vel ilia loc~ 
unicuique decernantur. 

Dicuntur autem filii esse Levi Gerson et Chaal et Merari' · 
et ostenditur primas tenuisse in honore Chaat, quia lllil 
Chaat fuerunt Amran, Moyses et Aaron et Maria•. Igitur 
de Chaat pars quidem plebis effecta est sacerdotalis, quae 
est Aaron et filii eius ; Moyses autem aut in sacerdotali 
ordine aut si quid etiam plus a sacerdotali esse potest 
habendus est ; alia vero est ratio de filiis eius. Ceteri aute~ 
ex filiis Chaat secundum ordinem tenuerunt in tribu 
Levi1, qui sunt ex Isachar et Chebron et Ozielh. Tum deinde 
post hos accipiunt partem post Chaat ex filiis Levi Gerson 
tertio loco, novissimus vero omnium MerariJ. 

Haec est autem differentia primi ordinis et secundi et 
tertii vet quarti, quam primo omnium observavimus in 
Numeris. Postea enim quam ordinatae fuerant duodecim 
tribus per quattuor orbis terrae partes circa arcam testa­
menti Domini excubias agere et statutae sunt tres quidem 
tribus ab oriente, tres autem ab Africo vel a meridiano 

' tres autem ad mare, quod est ad occidentem, tres vero ad 
aq~ilonem, qui est septentrio•, ibi etiam isti per quattuor 
orbts terrae partes eodem ordine deputantur. Et ab oriente 
quidem, ubi erat tribus Iuda, quae erat inter ceteras 
prima, Aaron atque eius filii collocantur' ; Chaat vero 
filii, qui erant reliqui, arcam testamenti Domini levare 
in humerism et tu bis canere statuuntur, ita ut cum prima 

e. Jos. 19,40 f. Gen. 46,11 
t. Jos. 21,5 j. Jos. 21, 6-7 
3,38 m. Nombr. 4,15 

g. Ex. 6,18-20 h. Ex. 6,18 
k. Nombr. 2,2 sv. 1. Nombr. 

1. Plusieurs manuscrits, embarrassés par la dissymétrie de cons· 
truction, portent : sacerdotalis. Ct. plus bas cependant : sacerdotall 
ordine. 
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chacun reçut son lot jusqu'à Dan qui fut le dernier•. 
Il fallait donc de la même manière qu'il y eût une sorte 
de loi interne dans la distribution des lots aux prêtres et 
aux lévites', afin de diriger les sorts et que chacun se vît 
attribuer un lieu selon son rang : premier, second, 
troisième ... 

Or, nous dit l'Écriture, ((Lévi avait pour fils Gerson, 
Caath et Mérarit >l ; mais on nous montre qu'en dignité, 
c'est Caath qui tenait le premier rang, car il avait pour 
enfants Amram et Moïse, Aaron, Marieg2. C'est donc de 
Caath qu'est issu dans le peuple l'élément sacerdotal, 
c'est-à-dire Aaron et ses fils; quant à Moïse, il faudrait 
ou bien le ranger parmi les prêtres, ou bien plutôt, s'il 
existait un rang plus élevé, au-dessus des prêtres ; mais 
il en est autrement pour ses fils. Les autres fila de Caath, 
-qui viennent d'Issachar, Hébron et Ozielh-occupèrent 
une place selon leur rang dans la tribu de Lévi'. Ensuite, 
après eux, après Caath, les autres fils de Lévi reçoivent 
leur part; Gerson vient en troisième et Merari le dernier!. 

Accord C'est bien cette même ordonnance 
avec les Nombres que nous avions _remarquée tout 

d'abord dans le livre des Nombres entre chacune des 
quatre classes de lévites'. En effet, lorsque les douze 
tribus avaient été distribuées selon les quatre points 
cardinaux pour monter la garde autour de l'Arche d'alliance 
du Séigneur et qu'on en eut placé trois tribus du côté de 
l'Orient, trois du côté de l' Africus ou du midi, trois du 
côté de la mer à l'Occident, et trois du côté de l'Aquilon 
au Nordk, les lévites furent répartis dans le même ordre 
selon les quatre points cardinaux. Du côté de l'Orient où 
se trouvait la tribu de Juda, la première de toutes, on place 
Aaron et ses fils'; les autres fils de Caath reçoivent l'ordre 
de porter sur leurs épaules l'Arche d'alliance du Seigneurm 

2. Amram était le fils de Caath; Aaron, Morse, Marie étaient 
enfants d'Amrflm. Cf. Hom. Nombr., 4,1; B., p. 21. 

3. Hom. Nombr., 3,3; 4,1-2. 
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lu ba cecinisset, moverenl castra hi qui erant ab oriente; 
cum vero secunda cecinissel, hi qui eranl a meridiano 
consurgerenl, lerlia ab occidenle, quarta ab aquilonen. 

Vides quantus ordo et quanta in scripturis sanctis 
rerum consequentia custoditur, quomodo nihil nisi modo 
et ratione et ordine geritur. Intuere diligentius et in omni 
Scriptura haec ita invenies ordinata. Sed si tibi difficile 
est per omnes libros vigilantem cordis oculum ducere, 
in hoc saltem loco diligentius, quae referuntur, adverte. 

2. Prima, inquit, eœiit sors Chaat, et {acta est filiis Aaron 
sacerdotibus, qui eranl in Levifisa.. Cuius primam sortem 
decebat exire? Cui oportebat primatus dari, nisi Aaron 
primo pontifici, primo in vita, meritis, primo in honoribus 
et virtute? Certum est apud te nunc saltem quod non sit 
sors ista fortuita, sed adsit virtus superna gubernans eam 
secundum divinae providentiae judicium? Ubi ergo filiis 
Aaron prima habita cula sors haec iusta decernit? In 
tribu, inquit, Juda, in tribu Simeon et in tribu Beniamin 
per sorlem civitales lredecima.. Vides, quomodo electis viris 
in electis tribubus habitacula dispensantur. 

Quos autem oportuit secundam sortem suscipere? 
Filios, inquit, Chaal, qui reliqui eranl post filios Aaron•. 
Et quas tribus isti accipiunt? In tribu, inquit, Effrem et in 
tribu Dan el in dimidia tribu Manasse civitates decem per 
sortemb, 

Qui sunt autem tertii? Fi/ii Gerson•. Et in quibus 
tribubus sortiuntur? In Isachar, inquit, el Aser et Neptalim 
et in dimidia tribu Manasse, quae est in Basanitide, civitates 
duodecimc. 

n. Nombr. 10,3 sv. {Lxx). 
e. Jos. 21,6. 

2 a. cf. Jos. 21,4 

1. Le texte biblique en porte treize. 

b. Jos. 21,5 

LES VILLES LÉVITIQUES, 1-2 483 

et de sonner de la trompette de façon qu'« aux premiers 
sons de la trompette se mettent en marche ceux qui étaient 
à l'Orient, qu'au second coup se lèvent ceux du midi, 
au troisième ceux de l'Occident et au quatrième ceux de 
l' Aquilonn ». . 

Tu vois l'ordre et l'enchalnement admirables que gardent 
les saintes Écritures ; rien ne s'y passe sans règle, sans 
raison et sans ordre. Pénètre plus avant dans l'intelligence 
de l'll:criture et tu y découvriras partout cette harmonie. 
Si pourtant il t'est difficile de parcourir avec l'œil vigilant 
du cœur tous les livres de l'll:criture, dans ce passage au 
moins livre-toi à une étude plus approfondie du récit. 

Les lota 2. « Le premier lot, dit l'll:criture, 
par catégories échut à Caath ; il fut pour les prêtres, 

fils d'Aaron, qui étaient parmi les lévites•. » A qui 
convenait-il qu'échi\t le premier lot? A qui fallait-il donner 
la première place, sinon à Aaron, le premier pontife, 
premier par sa vie et par ses mérites, premier en dignité 
et en puissance? Es-tu bien convaincu maintenant, 
qu'un tel sort ne tombe pas au hasard, mais qu'il est dirigé 
par le concours d'une_ puissance supérieure, selon les 
décisions de la divine Providence? Voyons donc en quel 
lieu un sort si juste va attribuer leur première demeure 
aux fils d'Aaron? « Ils reçurent treize villes au sort, dit 
l'll:criture, dans la tribu de Juda, dans la tribu de Siméon 
et dans celle de Benjamin•. » Tu vois comment c'est dans 
des tribus d'élite que ces hommes d'élite se voient répartir 
leurs demeures 1 

Et le second lot, à qui devait-on l'attribuer? Ce fut 
aux «fils de Caath qui restaient après les fils d'Aaron• ». 

Et quelles tribus reçoivent-ils? « Le sort leur donne dix 
villes dans la tribu d'Éphralm, dans celle de Dan et dans 
la demi-tribu de Manassé•. » 

Pour qui le troisième lot? «Pour les fils de Gerson•. » 
Et dans quelle tribu obtiennent-ils leur lot? « Ils reçoivent 
douze villes' dans les tribus d'Issachar, Aser, Nephtali, 
et dans la demi-tribu de Manassé qui est en Basane. >> 
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Qui sunt autem ultimi in Levitis? Fi/ii, inquit, Merarid. 
Isti novissimi in quibus accipiunt tribubus, videamus. 
Eœ tribu, inquit, Ruben trans lordanen et Gad, qui erat 
cum ipso trans lordanen, et de tribu Zabulon, qui el ipse 
ultimus est inter filios Liae, accipiunt in sorte civitaies 
duodecimd, 

3. Sed nondum ea, quae magis observanda sunt in 
locis, contigimus ; de quibus etiamsi pandere profundiora 
non possumus, saltem summa quaeque perstringere non 
pigebit, ut ex his unusquisque auditorum occasionem 
capiat intelligentiae altioris et mysticae perquirendae. 

Cum quattuor partes sint orbis terrae, Chaat accepit 
sortem primus inter filios Levi a parte orientis cum illis 
tribubus, quae et ipsae primatum omnium tenent. Vide 
ergo quomodo universa conveniunt. In quattuor orbis 
partibus certum est orientalem plagam nobiliorem videri, 
in qua et nobilior omnium reliquarum ludae tribus habe­
batur• ; et filii Chaat sacerdotes primam ducunt in primis 
et tribubus et orbis partibus sortem cum Gerson et Merari, 
qui erant primi inter filios Levib. Sic ergo tres primi filii 
Levi accipiunt orientem. 

Occidentem vero, ubi erat Ruben et Simeon et Gad, 
sortitur secunda sorte Chaat ex tribu Simeonis, Merari 
vero primum sortitur Ruben. Et iterum Merari tertium 
in Numeris ab orientee accepit Zabulonb, ut iustitia 
servetur in sorte ea quae secundum Deum ducitur et 
credentium mentes ad mysteria futuri saeculi dirigat 
contuenda. 

Post haec eorum, qui ad mare erant, id est Effrem et 
Beniamin et Manasse, Chaat euro suscepisset secunda sorte 

d. Jos.21,7 3 a. Nombr. 2,3 b. Cf. Jos. 21,5~7 c. Nombr. 2, 7 

1. Ct. Hom., 8, p. 238, n. 1. 

2. D'après le texte biblique, il s'agit du midi (Nombr., 2,10). 
Même localisation d'Origène en Hom. Nombr., 3,3. 
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Quels sont les derniers des lévites? « Les fils de Mérarid >>, 

dit l'Écriture. Voyons dans quelle tribu ces derniers 
reçoivent leur part. " Ils reçoivent dou~e villes de la ~ri~u 
de Ruben qui était au-delà du Jourdam, de Gad, qm s Y 
trouvait également et de Zabulon qui est lui-même le 
dernier des fils de Lia•. >> 

Les quatl'le points 8. Nous ne sommes pourtant pas 
cardinaux encore arrivés aux remarques les 

plus notables sur les emplacements ; même si nous ne 
pouvons pas en découvrir toutes les profond~urs, ~ous ne 
répugnerons pas du moins à abor~er les cons1dératw~s les 
plus élevées, afin que tous nos aud1teurs trouvent là 1 occa­
sion de pénétrer plus avant dans l'intelligence des m_ystères. 

Il y a quatre points cardinaux et Caath, qm est le 
premier des fils de Lévi, a reçu du sort sa part du cô_té de 
l'Orient avec les tribus qui détenaient, elles aussi, les 
premières places. Vois comme tout, s'ha~mo.nise. n. est s~r 
que des quatre parties du globe, c est 1 Or1ent qm parait 
la plus noblel · c'est là que se tenait la tribu de Juda, la 
plus noble de toutes•; et c'est dans ces premières tribus 
- et premières parties du globe -_que les prêtres, ~ls de 
Caath, reçoivent du sort leur prem1ère part. Y reço•v.ent 
aussi une part Gerson et Mérari qui éta1e~t les premie"': 
fils de Lévi". C'est ainsi que les trois prem1ers fils de Lévi 
reçoivent l'Orient. . 

Quant à l'Occident• où se trouvaient Ru?en, Sm~éon et 
Gad Caath y tire son second lot, dans la tnbu de Siméon, 
et Mérari son premier lot dans la tribu de Ruben ; et 
à nouvea~ Mérari reçut un lot dans la tribu de Zabulon b, 
la troisième dans les Nombres du côté de l'Orient•. Tout 
cela avait pour but de sauvegarder la j~stice d~ns un 
tirage au sort que conduisaient les dessems de D~eu,. et 
d'orienter les esprits des croyants vers la contemplatiOn 
des mystères du siècle futur. 

Puis, parmi les tribus qui étaient du côté de la Mer, 
c'est-à-dire Éphraïm, Benjamin et Manassé, Caath tire 
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Beniamin, eeteri ex familia eius sortiÙ sunt Effrem. Post 
boe eos qui erant ex dimidia tribu Manasse, quae fuit 
in terra sancta, sortitur Gerson et iterum ipse Gerson 
sortitur etiam aliam dimidiam tribum Manasseb, 

Sed quia oportebat et eos, qui erant in aquilone, aliquid 
saeerdotalis gratiae eonsequi, ne penitus nudati donis 
coelestibus viderentur, in his ergo quorum novissimus 
ordo erat in aquilone, id est Dan, Neptalim, Aser•, rursum 
Chaat, non quidem inter saeerdotes, sed inter eeteros . ' pr1mam tamen accepit sortem in Dan, secundam vero 
Gerson in Aser et tertiam idem Gerson in Neptafimb. 

4. Quis potest assequi haee omnia et eomprehendere? 
Quis meminisse saltem et observare ordinem ipsum 
mysteriorum valet? Quod si seeundum litteram solum 
difficile textus ipse narrationis explieari potest et permixtio 
vel locorum vel personarum, quae in historia continentur, 
evolvi, quid dieimus de his saeramentis quae per boe 
deseribuntur et in quibus distributiones futurae hereditatis· 
adumbrantur et per quae sanctae terrae, quam mansueli 
hereditate suscipient•, divisio eelebrabitur? 

Quis eastrorum sedes diversas explicet, quomodo haee 
in resurrectione per singulos quosque sanctorum sacer­
dotali vel Levitieo ordine habenda sit distributio ut 

' ' quemadmodum dieit Apostolus, in resurreetione non 
confuse agantur omnia, sed veniat unusquisque in suo 
ordine, initium Christus, deinde hi qui sunt Christi, qui in 
adventu eius crediderunt, cum iradideril regnum Deo 

d. Nombr. 2, 25 sv. 4 a. Pa. 36 {37),11; Matth. 5,5 

1. D'après Jos., 21, 5, il s'agit des fils de Caath. L'erreur est due 
sans doute au traducteur latin ; elle ne se trouve pas dans Procope. 

2. La distribution des lots est parfois inexacte, si l'on se réfère 
au texte biblique. La faute en revient à la subtilité d'Origène qui 
veut- pour expliquer le partage des villeslévitiques en terre d'la. 
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son second lot dans Benjamin et le reste de sa famille dans 
Éphraïm. Après quoi, Gerson' obtient du sort un lot dans 
la demi-tribu de Manassé qui était en terre sainte, et le 
même Gerson obtient un autre lot encore dans l'autre 
demi-tribu de Manasséb. 

Mais comme il fallait que même ceux qui étaient à 
l'Aquilon éprouvassent les bienfaits attachés au sacerdoce, 
et ne parussent pas complètement dépourvus des faveurs 
du ciel, chez eux, dans les tribus qui étaient au dernier 
rang au Nord- Dan, Nephtali et Aser• -, Caath à nouveau 
(non pas les prêtres de Caath, mais les autres fils de 
Caath) reçut un premier lot dans la tribu de Dan, 
Gerson en reçut un second dans la tribu d'Aser et un 
troisième encore dans la tribu de Nephtafib2• 

Impuissance 4. Qui pourrait suivre et corn-
devant ces mystères prendre le sens de tous ces détails? 

Qui, tout au moins serait capable de se rappeler et de 
conserver l'ordre même de ces mystères? S'il est malaisé 
d'expliquer selon la lettre seule le texte même du récit, s'il 
est difficile de démêler cet enchevêtrement de lieux et de 
personnes que contient la narration historique, que· 
dire des mystères qui y sont décrits et dans lesquels 
s'ébauche la répartition de l'héritage à venir, ces mystères 
par lesquels s'opérera le partage de la terre sainte, de «la 
terre que les doux recevront en héritage•? » 

Qui pourrait expliquer les divers emplacements des 
camps? qui pourrait dire comment, à la Résurrection, ce 
partage s'accomplira pour tous les saints selon l'ordre 
adopté pour les prêtres et les lévites, pour qu'à la Résur­
rection, comme dit l'Apôtre, rien ne soit livré au désordre, 
mais que chacun vienne «en son rang, le Christ d'abord, 
puis ceux qui sont au Christ, qui ont cru à son avènement, 

raël - se baser sur un groupement des tribus qui correspond à leur 
disposition autour de l'Arche d'alliance et non aux perspectives de 
Josué 21. 
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el palri, cum subieceril ei omnem principalum el polesla­
lemb? 

Ibi sine dubio tales quaedam castrorum observationes 
et sacerdotales distributiones et ordines ac tubarum 
significationes erunt ; fortassis enim, sicut ordinavit Deus 
stellas coeli et rationibus eas quibusdam mirandis et 
~neffabilibus collocavit, et alias quidem ipsarum statuit 
tn axe aquilonis, alias in partibus orientis alias vero in 
austri par~e convexa atque alias in occasu, ita credo quod 
et eos, qm ex resurrectione mortuorum tales erunt, sicut 
sle/lae ~oeli• in multitudine et claritate, venientes scilicet 
ex semtne Ab~ahamd, ordinabit Deus in regno coelorum, 
se~undum ordmem stellarum et partium coeli et dabit 
alns sortem ad orientem, aliis ad occidentem ad austrum 
ali~s et, quos. ipse .novit, statuet ad aquilone~, quoniam­
qmdem mullz vemenl ab oriente el occidenle ex qualluor 
partibus orbis, el recumbenl cum Abraham' el Isaac el 
Jacob in regno coelorume, per gratiam Domini nostri 
lesu Christi, cui est gloria et imperium in saecula saeculorum. 
Amen<! 

b. 1 Cor, 15,23-24 
15,5; Ex. 32,13 

e. Cf Dan. 12,3; 1 Cor. 15,41 d. Cf. Gen. 
e. Matth. 8,11 f. 1 Pierre 4,11 
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lorsqu'il aura remis le royaume à Dieu le Père et qu'il lui 
aura soumis toute principauté et toute puissanceb ». 

L hl
• hl él II y aura là sans doute une sorte 

a orarc e c este . 
d'analog1e1 : des règlements pour les 

camps, des attributions spéciales aux prêtres, un ordre 
hiérarchique et des signaux de trompette. Car si Dieu 
a donné un rang aux étoiles du ciel et les a disposées 
suivant des lois admirables et ineffables ; s'il a établi les 
unes dans les contrées du Nord, les autres du côté de 
l'Orient, d'autres encore dans la voûte australe du ciel 
et d'autres dans la région du couchant, je crois qu'à la 
résurrection des morts ceux qui seront « semblables aux 
étoiles du ciel• » par leur nombre et leur éclat et qui sorti­
ront de la semence d'Abraham•, Dieu leur donnera leur 
rang dans le royaume des cieux, selon la disposition des 
étoiles et des régions du ciel ; il donnera aux uns leur part 
à l'Orient, à d'autres à l'Occident, à d'autres au Midi; 
il placera du côté de l'Aquilon ceux que lui-même connaît, 
car «beaucoup viendront de l'Orient et de l'Occident», 
des quatre parties du monde, « et ils auront place dans le 
royaume des cieux avec Abraham, Isaac et Jacobe », 
par la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ «à qui est 
gloire et puissance dans les siècles des siècles. Amen' ». 

1. Pour ces partages célestes, cr. Introd., p. 51-64. 
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De eo quod sepultae sunt petrinae machaerae, et de ara 
quam exstruxerunt duae semis tribus, quae sunt trans 
lordanen. 

1. In superioribus quidem dictum est quia filii Istrahel 
dederunt sortem Iesu in monte Effrem et quia, accepta 
sorte, Jesus aedificaverit ibi civilalem el inhabi!averit in 
ea•. Nunc autem eadem denuo repetit Scriptura, ut addat 
h?c, qu?d. machaeras pelrinas, id est cultros e saxo, qui bus 
ctrcumczdll Jesus filios Jslrahel in eremo, recondideri! in 
ea civilale quam aedificaveral el in qua habi!abalb. Unde 
et nobis repetenda expositio est et hoc, quod adiectum 
est, explanandum, ut Deo donante sensus Scripturae 
integer expleatur. 

Diximus etenim in superioribus quia et Dominus noster 
Iesus Christus petat a nobis locum quem aediflcet et in 
quo habitet, et quia debemus tales effici, tarn mundi corde 
tarn simplices mente, tarn sancti corpore et spiritu ut ei 
in anima nostra locum dignetur accipere et aedifica;e eum 
et habitare in eo. Et qui, putas, sunt in omni populo ita 
acceptabiles Deo, qui ad hoc eligi digni sunt? A ut forte 
nec singuli ad hoc capaces esse possunt, sed universus 
popul~s. et _cuncta si';'ul ecclesia vix ca pax esse potest, 
ut rempiat m se Dommum Iesum et habitet in ea? 

a. Jos, 19,49·50 b. Jos, 21,42d (LXX) 

1. Hom., 24,3. 

HOM11li·IE XXVI 

LES ll:Pll:ES DE PIERRE. 
L'AUTEL DES PREMIERS-Nil:S 

Les épées de pierre qui furent enterrées et l'autel que 
construisirent les deux tribus et demie qui sont auwdelà 
du Jourdain. 

La demeure 1. Il a été dit plus haut que les 
que choisit Jésus fils d'Israi!l avaient donné un lot 

à Jésus sur la montagne d'll:phraYm et qu'après avoir 
reçu sa part, «Jésus y bâtit une ville et y habita• ». 
L'll:criture reprend ici le même thème en ajoutant le détail 
des «épées de pierres», c'est-à-dire des couteaux de silex 
«avec lesquels Jésus avait circoncis les fils d'Israi!l dans 
le désert et qu'il fit enterrer dans la ville qu'il avait 
construite et qu'il habitaitb ». Nous devons donc nous 
aussi reprendre notre exposé et expliquer cette addition, 
afin de rendre compte, avec le secours de Dieu, du sens 
intégral de l'll:criture. 

En effet, nous l'avons dit plus haut', notre Seigneur 
Jésus-Christ nous demande un emplacement pour y 
construire et y habiter ; et nous devons si bien nous trans­
former - dans la pureté du cœur, la sincérité de l'âme, 
la sainteté du corps et de l'esprit- que le Seigneur daigne 
recevoir une place dans notre âme, y bâtir sa demeure et 
y habiter. Mais, dis-moi, quels sont, parmi tout le peuple, 
ceux qui sont ainsi agréables à Dieu et qui méritent d'être 
choisis? · Peut-on dire que quelqu'un en soit capable? 
mais le peuple entier, l'll:glise même dans sa totalité, 
sont-ils de force à accueillir le Seigneur Jésus et à lui 
fournir sa demeure? 
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Videamus ergo, quis est iste locus, in quo habitare debet 
Iesus. In monte, inquit, Effrem, hoc est in monte fructifero. 
Qui, putas, sunt in nobis montes fructiferi, in quibus 
habitet Iesus? Illi profecto in quibus sunt fruclus spiritus, 
gaudium, pax, patientia, caritasc, et cetera. Isti sunt ergo 
montes fructiferi, qui fructum spiritus afferunt et mente 
ac spe se~per excelsi sunt. Et Iicet pauci esse possint tales, 
tamen, SI vel pauci fuerint, in ipsis habitans Dominus 
Iesus, qui est luœ verad, emittet radios Iucis suae etiam 
super reliquos omnes, quos nondum dignos suo habitaculo 
principaliter iudicarit. 

2. Nunc ergo videamus quae sunt machaerae petrinae, 
quibus circumcidit Iesus filios Istrahel. Si oretis pro nobis, 
ut sermo noster vivens sit et ef!icaœ el aculior super omnem 
machaerama, praestabit et nobis Dôminus Jesus, ut verbum 
Dei, quod loquimur ad vos, circumcidat omnem immundi­
tiam, resecet impuritates, abscindat vitia de auditoribus 
et amputet omne quo vis mentis et efficacia naturalis 
obtegitur ; et sic per verbum Dei, quod nunc machaera 
petrina dicitur, circumcidemini et vos ab Iesu et audietis 
quia : abslu/i opprobrium Aegypli hodie a vobis•. 

Quid enim nobis prodest exisse de Aegypto et nobiscum 
opprobria Aegypti circumferre? Quid prodest ambulare 
per eremum, hoc est quid nos iuvat in baptismo saeculo 
renuntiasse et morum nostrorum pristinas sordes ac vitio­
rum carnalium immunditias retinere ? Oportet ergo post 
digressionem rubri maris, id est post gratiam baptismi, 
auferri a nobis etiam carnalia veteris consuetudinis vitia 

o. Gal. 5,22 d. Jn 1,9 a •• Héb. 4,12 b. Jos. 5,9 

1. Cf. Hom., 21,2, p. 434-5, n. 1. 
2. Ct. lntrod., p. 48-49. 
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Voyons donc quel est ce lieu où doit habiter Jésus : 
«Sur la montagne d'il:phraïm», dit l'il:criture, c'est-à-dire, 
sur une montagne qui porte du fruit'. Quelles sont en nous, 
dis-moi, ces montagnes porteuses de fruit où Jésus habite? 
celles, évidemment, où se trouvent «les fruits de l'esprit: 
la joie, la paix, la patience, la charité• », etc. Les voilà 
donc les montagnes porteuses de fruits, qui produisent 
le fruit de l'Esprit et dont les pensées et les espoirs sont 
toujours sur les hauteurs. Il en est peu qui réunissent 
de telles conditions ; cependant, même si ces âmes sont 
peu nombreuses, lorsque le Seigneur Jésus habitera en 
elles, lui qui est « la vraie lumièred », il enverra aussi des 
rayons de sa lumière sur toutes les autres, sur celles qu'au 
début il n'a pas encore jugées dignes de le recevoir. 

L'épée de la 2. Voyons maintenant quelles sont 
parole de Dieu ces épées de pierre avec lesquelles 

Jésus circoncit les fils d'Israël? Si vous priez pour nous de 
sorte que notre « parole soit vivante, efficace, plus acérée 
qu'aucune épée• "• le Seigneur Jésus nous accordera que 
la parole de Dieu, que nous vous adressons, accomplisse 
chez ceux qui l'écoutent la circoncision de toutes les 
impuretés, qu'elle supprime les souillures, retranche les 
vices et taille à vif tout ce qui affaiblit la force de l'esprit 
et des facultés naturelles. Ainsi serez~vous circoncis, vous 
aussi, par Jésus grâce à la parole de Dieu qui porte ici le 
nom «d'épée de pierre», et vous entendrez : ({Aujourd'hui 
j'ai ôté de vous l'opprobre de l'Égypte•. " 

A'quoi bon, en effet, être sortis d'Égypte si nous empor­
tons avec nous l'opprobre de l'Égypte? A quoi bon la 
marche dans le désert? A quoi nous sert-il, autrement dit, 
d'avoir renoncé au monde dans le baptême, si nous 
conservons notre vieille routine de péché et les souillures 
des~vices de la chair? Il faut donc après la traversée de 
la mer Rouge, c'est-à-dire après la grâce du baptême•, 
que Jésus notre Seigneur fasse disparattre de nous les 
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per Iesum Dominum nostrum, ut ita demum Aegyptiacis 
carere possimus opprobriis. 

Ponuntur ergo illae ipsae machaerae petrinae et cultri 
lapidai, quibus secundo circumcisi sumus ab Iesu, in eo 
~oco ~uem _pet~t !esu_s et accepit ; in loco, quem possidet 
m am~a msti, m 1pso recondit et machaeras. Saepe 
oste~d1mus machaeram verbum Dei dictum, quo verbo 
absC!duntur et purgantur peccata de animis audientium. 
Haec ergo virtus verbi divini reconditur in eo loco cui 
datur serm? sci?ntiae et sermo sapientiae, ut opportuno 
tempore amma 1lla, quae per donum spiritus repleta est 
verbo sapientiae et verbo scientiae, proferat istas machaeras 
i~ eccle~i~ et circumcidat secundo eos qui secunda indigent 
mrcumctsione. 

Quod autem dicit pelrinas machaeras, hoc est e saxo 
cultros et non e ferro artificis opere fabricatos illud 
ostendit quod sermo hic Dei, qui circumcidere d: audi­
torum cordibus immunditias potest, non est ex arte 
grammatica vel rhetorica veniens neque doctorum malleis 
edomitus aut studiorum cotibus elimatus, sed ex ilia petra 
descendens, quae de monte sine manibus abscisa est el 
orbem lerrae compleuil• ac dona spiritalia credentibus 
tribuit. 

Post haec Iesus convocat filios Ruben et filios Gad et 
dimidiam tribum Manassed, qui secum militaverant ad 
hostes lstraheliticos superandos, et dimittit eos ire ad 
~ereditat~m suam datis iis etiam muneribus quibusdam, 
S!Cut scr~ptum est. In quo videtur illud indicare 
mysterium, quod, cum pleniludo genlium inlroieril•, et 

c. Dan, 2,34 ( 45) d. cr. Jos. 22,1 sv. e. Rom. 11,25 

1. Ct. Hom. Gen,, 3,6; B., p. 48 (ligne 20). 
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vieilles habitudes des vices de la chair, afin que nous 
soyons enfin délivrés de l'opprobre des Égyptiens. 

Ces épées de pierre, ces couteaux de silex, avec lesquels 
Jésus nous circoncit pour la seconde fois, sont donc placés 
dans le lieu que Jésus a demandé et a reçu ; c'est là, dans 
l'emplacement qu'il possède dans l'âme du juste, que 
Jésus enfouit ses épées. Nous avons souvent. montré' 
que la parole de Dieu est appelée épée, car, dans l'âme de 
ceux qui l'écoutent, cette parole retranche le péché et 
supprime les souillures. Tel est donc le lieu où est enfouie 
la puissance de la parole divine ; l'âme reçoit une parole 
de science et une parole de sagesse, si bien qu'au moment 
opportun cette âme, comblée par le don de l'Esprit d'une 
parole de sagésse et d'une parole de science, projette ces 
épées dans l'Église et opère la seconde circoncision chez 
ceux qui en ont besoin. 

Quant à l'expression «épées de pierre », qui désigne les 
couteaux tirés du rocher et non pas des couteaux de fer 
qui seraient dus à l'artifice d'un ouvrier, elle montre que 
cette parole de Dieu, qui peut circoncire de leur impureté 
le cœur des auditeurs, ne provient pas d'un art de gram­
mairien ni de rhéteur, elle n'a pas été battue par les 
marteaux des savants, ni aiguisée à la meule des études, 
mais elle descend de cette « pierre, qui, détachée de la 
montagne sans la main de l'homme, a rempli toute la 
terre• » et répandu ses dons spirituels sur ·les croyants. 

Le repos Jésus convoque ensuite les fils de 
des premiers-nés Ruben, les fils de Gad et la demi­

tribu de Manassé• qui avaient servi sous ses ordres pour 
vaincre les ennemis d'Israël, et il les renvoie dans leur 
héritage, rapporte l'Écriture, après leur avoir donné des 
présents'. Voici à mon avis le mystère signifié ici : après 
«l'entrée de la multitude des Gentils• », après avoir reçu 

2. A partir de ce passage jusqu'à la fin de l'homélie, ct. PROCOPE, 
1040 D-1041 C. 
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quae repromissa sunt iis a Domino Iesu perceperint, illi 
qui per Moysen eruditi et instructi fuerant et qui nobis 
in certamine positis auxilia orationibus et precibus detu­
lerunt, quia nondum repromissiones consecuti suntt, 
exspectantes ut etiam nostra vocatio compleretur, sicut 
dicit Apostolus, nunc demum perfectionem, quae ab iis 
dilata fuerat•, consequantur cum muneribus quae accipiunt 
ab Iesu, ut unusquisque habitet in pace, omni bello atque 
omni impugnatione cessante. 

3. Post haec lectum est nobis• quia filii Ruben et filii 
Gad et dimidia tribus Manasse qui erant trans Iordanen, 
aedificassent aram ingeniem; filii vero Istrahel reliqui, 
ignorantes quare haec ara fuisset exstructa, mittunt 
Fineen filium Eleazar, filii Aaron, cum decem viris de 
singulis tribubus electis, ut, si forte tamquam discedentes 
a Deo hoc fecissent, velut apostatae effecti et contra 
mandatum Dei gerentes expugnarentur a reliquis filiis 
Istrahel; sin aliter, ut noscerent causam. Illi vero satis­
faciunt de ara et dicunt : Scimus quia altare verum est 
apud vos, ubi Jesus habitat, nos autem fecimus hoc altare 
ad similitudinem illius altaris quod apud vos exstructum 
est, ut et apud nos figura et imago veri altaris habeatur ; 
ne forte crastino, inquit, placeat vobis dicere quia Iordanis 
finitimus est inter nos et vos et ipse determinat, et ideo non 
habetis portionem in altari nostro. Haec illi responsa 
miserunt. 

Sed videarnus nos, quid facti huius continet sacramen­
tum. Prior populus circumcisionis in Rubenb, qui fuerat 
primogenitus, designatur ; sed et in Gad•, qui et ipse 
primogenitus est ex Zelpha, et Manassed nihilominus 

1. Héb. li,39 
b. Gen. 29,32 

g. Cf- Héb, 11,40. 
c. Gen. 30,10 

8 a. Cf. Jos. 22,10·34 
d. Gen. 41,51 
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du Seigneur Jésus l'effet des promesses, ceux qui avaient 
été instruits et enseignés par Moïse, qui nous ont aidés, 
au milieu des combats, de leurs supplications et de leurs 
prières et qui, selon l'expression de l'Apôtre, n'avaient 
pas encore «atteint l'objet des promesses!», car ils atten­
daient que notre vocation s'accomplit, obtiennent enfin la 
« perfection qui avait été différée pour eux• » ; ils 
l'obtiennent avec les présents que Jésus leur donne; 
chacun habite dans la paix, c'est la fin de toutes les guerres 
et de tous les assauts. 

3. On nous a lu ensuite• que les 
L'aut.el figuratif fils de Ruben, les fils de Gad et la 

demi-tribu de Manassé qui étaient au-delà du Jourdain, 
avaient bâti « un grand autel » et que les autres fils 
d'Israël, ignorant pourquoi cet autel avait été construit, 
envoient Phinées, fils d'Il:léazar, fils d'Aaron, avec dix 
hommes, un de chaque tribu, pour savoir si l'autel avait 
été construit en signe de séparation d'avec Dieu ; s'il 
y avait là apostasie et rebellion contre le précepte de Dieu, 
ils seraient attaqués par les autres Israélites ; sinon qu'ils 
fassent connaître leurs raisons. Mais ces derniers donnent 
pleine satisfaction· au sujet de l'autel : Nous savons, 
disent-ils, que le véritable autel est chez vous où Jésus 
habite ; nous, nous avons élevé cet autel à la ressemblance 
du véritable autel qui a été bâti chez vous, afin d'avoir 
chez nous la figure et l'image' du véritable autel ; c'est de 
penr qu'il ne vous plaise demain de déclarer : Le Jourdain 
est frontière entre vous et nous, c'est lui qui marque la 
limite, vous n'avez plus de part à notre autel. - Telle est 
la réponse qu'ils envoyèrent. 

Unité Quant à nous, voyons les mystères 
des deux peuples contenus dans ces faits. Le premier 

peuple, celui de la circoncision, est représenté par Rubenb, 
qui était premier-né, il l'est aussi par Gad•, premier-né 
lui aussi, mais de Zelpha, et par Manassé•, premier-né 
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primogenitus·. Quod autem dico primogenitus, secundum 
tempus loquor. Haee ergo dieuntur, ne inter nos et illos, 
qui ante adventum Christi fuerunt iusti, divisio aliqua 
ac separatio videretur, sed ut ostenderent se, etiamsi 
ante adventum Christi fuerant, fratres tamen nostros 
esse. Licet enim habuerint altare tune ante adventum 
Salvatoris, sciebant tamen et sentiebant quia non esset 
illud altare verum, sed quia forma et figura erat futuri 
veri huius altaris. Noverant haec illi quia verae hostiae 
et quae possent auferre peccata non in illo altari offereban­
tur, quod habebat primogenitus populus, sed in isto, ubi 
Iesus erat, hic coelestes hostiae, hic vera sacrificia consum­
mantur. Fit ergo unus greœ el unus paslor•, illi priores 
iusti et qui nunc sunt Christiani. 

Volo autem ad horum probationem memoriam facere 
etiam historiae cuiusdam, si tamen Dominus donare 
dignetur, ut explanationem ipsius spiritalem invenire 
possimus. Cadebat aliquando populus in deserto et morie­
batur. Venit Aaron pontifex et sletil in medio eorum qui 
moriebantur et eorum qui vivebantt, ne ultra vastatio 
mortis proficeret etiam in ceteros. Venit et nunc verus 
pontifex meus Dominus et intercessit medius inter 
morientes et vivos, id est inter eos, qui ex ludaeis suam 

e. Jn 10,16 t. Nombr. 17,13 

t. C'est un thème perpétuel chez Origène, comme dans toute la 
tradition patristique appuyée sur saint Paul, que cette distinction 
des deux peuples. Il la retrouve partout figurée (cf., p. 12, n. 3). 
Cette distinction recouvre pour lui une double valeur; ou bien -
dans la ligne de Rom., 11 - elle désigne l'opposition actuelle des 
Juifs et des Chrétiens, comme dans le paragraphe suivant où «les 
morts» représentent les Juifs incrédules qui deviennent le peuple 
rejeté (thème traditionnel de la polémique antHuive); ou bien -dans 
Ja ligne d'Héb., 11 - elle désigne l'opposition purement historique 
des justes de l'Ancien Testament et des croyants du Nouveau Testa­
ment, comme dans le paragraphe ci~dessus. 
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également. - Quand je dis premier-né, je veux dire dans 
l'ordre du temps -. Leurs paroles nous sont rapportées 
pour marquer qu'il n'y a aucune séparation, aucune divi­
sion entre nous et les justes qui précédèrent l'avènement 
du Christ, pour bien montrer qu'ils sont nos frères, même 
s'ils ont existé avant la venue du Christ. En effet, s'ils 
possédaient un autel avant la venue du Sauveur, ils avaient 
pleinement conscience que ce n'était pas là le véritable 
autel, mais seulement l'image et la figure du véritable 
autel à venir. Ils savaient qu'on n'offrait pas sur cet autel 
-l'autel du peuple premier-né -les vraies victimes, celles 
qui effacent les péchés, mais que là seulement où se trouvait 
Jésus se consomment sur l'autel les victimes célestes, 
les sacrifiees véritables. Il n'y a donc qu'« un troupeau et 
qu'un pasteur• •, formé des justes de l'ancien Testament 
et des chrétiens de maintenant'. 

Peuple 1DCllrl Je veux, pour appuyer mes dires, 
et peuple vivant rappeler un autre récit ; que le 

Seigneur veuille bien nous faire la grâce d'en découvrir 
l'interprétation spirituelle. Il arriva dans le désert que le 
peuple tombait et mourait; le pontife Aaron vint, et • il 
se tint debout entre les morts et les vivantst » afin d'arrêter 
sur les autres les ravages de la mort. Or, voici maintenant 
qu'est venu mon Seigneur, le véritable pontife ; il s'est 
placé entre les morts et les vivants, c'est-à-dire entre ceux 
qui, parmi les Juifs, ont accueilli sa présence et ceux qui, 

Les anciens justes combattent avec nous par leurs prières et leurs 
supplications (Hom., 3,1-2; 16,6. Cf. Hom. Nombr., 26,6), mala 
malgré l'alde qu'ils ont fournie, Us n'entreront qu'avec noua en 
possession de l'héritage. Cette attente des ·Saints, figurée Ici par 
l'attente des Juifs transjordanlens, est admirablement décrite dans 
Hom. Lév., 7,2 : c Abraham attend encore pour obtenir ce qui est 
parfait, Isaac attend aussi et Jacob et tous les prophètes nous atten­
dent pour prendre avec nous la béatitude parfaite ... •· B., p. 378. 
(Sur ce texte, voir H. DB LUBAC, CalholiclBme, Paris, 1938, p. 325-326; 
81-92; et une étude sur le théme des deux peuples : p. 143-162). 
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praesentiam susceperunt, et inter eos, qui non solum non 
susceperunt, sed semet ipsos magis quam ilium occiderunt 
dicentes : San guis illius super nos el super filios noslros•! 
Unde et Omnis sanguis ius!us, qui etfusus est super !erram 
a sanguine Abel iusti usque ad sanguinem Zachariae quem 
inlerfecerun! inter aedem el al!are, require!ur a genera!ione 
ilia•, quae dixit : Sanguis eius super nos et super {ilios 
noslros. 

Sunt ergo isti pars populi mortui, quia neque azyma 
neque dies !estos competenter agunt, sed conversi sun! dies 
festi eorum in luctum el canlica eorum in lamenlationemt; 
qui etiamsi vellent, non poterant diem festum celebrare 
in eo loco quem elegit Dominos Deus. Et nos quidem non 
diximus ad illos quia non erit vobis pars in hoc altari vel 
in hereditate Domini, sed ipsi sponte sua altare verum et 
coelestem pontificem refutarunt. et eo usque infelicitatis 
adducti sunt, ut et imaginem perderent et non susciperent 
veritatem, et ideo dicitur ad eos : Ecce relinquelur vobis 
dom us veslra desertai. 

Translata est enim ad gentes gratia Spiritus sancti, 
translatae sunt sollemnitates ad nos, quia transiit ad nos 
et pontifex non imaginarius, sed verus, secundum ordinem 
Melchisedeck electus ; et necesse est eum veras hostias, 
id est spiritales, offerre apud nos, ubi aedificatur lemplum 
Dei ex lapidibus vivis1, quae est ecclesia Dei vivenfism, 
et ubi est verus Istrahel, in Christo Iesu Domino nostro, 
cui est gloria et imperium in saecula saeculorum. Amenn 1 

g. Matth. 27,25 h. Matth. 23,35-36 î. Tob. 2,6 j. Le 
13,35 . k. Héb. 5,6 1. 1 Pierre 2,5 m. 1 Tim. 3,15 
n. Cf. 1 Pierre 4,11. 
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non contents de ne pas l'accueillir, se sont donné la mort à 
eux-mêmes plutôt qu'à lui, lorsqu'ils ont dit : «Que son 
sang retombe ~ur nous et sur nos enfantsg! >>C'est pourquoi 
« to~t le sang n;noce~t répandu sur la terre, depuis le sang 
du JUSte Abel Jusqu au sang de Zacharie, qu'ils ont tué 
en~re 1~ temple et l'autel, sera réclamé à cette génération•, 
qu1 a dit : << Que son sang soit sur nous et sur nos enfants >>. 

Les vo,i_Ià, ceux qui sont la partie morte de ce peuple, 
p~rce _qu Ils ne célèbrent, comme il le faut, ni les azymes 
?' les JOurs d~ fête ; «leurs jours de fête ont été changés en 
JOUrs de demi et leurs cantiques en lamentations!, · et 
?'ême s'il~ le voulaient, ils ne pourraient pas célébre; de 
JOUr de fete dans le lieu qu'a choisi le Seigneur Dieu. 
Cependant nous ne leur avons pas dit : Vous n'aurez pas 
de part à notre autel ni à l'héritage du Seigneur; c'est eux, 
de leur propre gré, qui ont repoussé le véritable autel et Je 
pontife céleste, et ils en sont arrivés à un tel degré d'infor­
tune qu'ils ont perdu l'image sans avoir accueilli la vérité · 
c'est pourquoi il leur est dit : «Voici que votre maison v~ 
vous être laissée désertel "· 

~ar elle a été transférée aux nations la grâce de I'Esprit­
Samt, elles ont été transférées à nous leurs solennités 
puis~ue le ~ontife est passé aussi de notre côté, non pas 1~ 
pontife en Image, mais le pontife véritable, choisi « selon 
l'or~re d_e ~elchisédec?k"! Et il s'ensuit forcément que les 
vraies victimes, les victimes spirituelles, il les offre chez 
nous, là où s'édifie<< le temple de Dieu en pierres vivantes!>> 
qui est «l'Église du Dieu vivan tm "• et là où est le véritable 
Isr.aël en Jésus-Christ notre Seigneur «à qui est gloire et 
pmssance dans les siècles des siècles. Amenn>>. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

La date des Homélies sur Josué 
Pierre Nautin a remis en cause la datation unanimement 

admise de ces homélies, contestant que l'on puisse se fonder 
sur un passage de l'Homélie IX, 10 (SC 71, p. 268-269) pour 
les dater du début de la persécution de Dèce. Elles feraient 
partie selon lui de la série des homélies sur les livres 
historiques et auraient été prononcées au terme d'un cycle 
liturgique de trois ans (239-242), après les homélies sur les 
livres sapientiaux et la série des homélies sur les Prophètes 
(P. NAUTIN, Origène. Sa vie et son œuvre, Paris Beauchesne 
1977, p. 401-405). 

P. 29, l. 24 et 31 : Lire «De praemiis » au lieu de « De 
proemiis », De la même manière, on préférera la graphie 
caelum, caelestis, paenitentia, etc. à la graphie ordinairement 
adoptée dans ce volume: coelum, coelestis, poeniteutia, etc. 

P. 59, n. 4: L'homélie 7 De paenitentia n'appartient pas à Jean 
Chrysostome, mais à Sévérien de Cabala (Cf. Clavis Patrum 
Graecorum Il, n • 4186). 

P. 72, col. gauche, 1. 28 : lire« ulOiv >>. 

P. 74, col. gauche, 1. 8 : lire" <j>aai >>. 

P. 75, col. gauche, § 1, 1. 6 : lire" uloîç >>. 

P. 76, col. gauche, § 2, 1. 6 : lire "'aîç >>. 

P. 77, col. gauche, § 6, 1. 1 : lire «"On yap èan >>. 
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P. 80, col. gauche,§ 12, 1. 4: lire« oÜK elmv ». 

P. 98, 1. 7: lire «Moy sig». 

P. 145, n. 1 :Ajouter aux référwces données pour l'interprétation 
du mot « fenêtres » par « sens corporels » : ORIGÈNE, De 
principiis 1, 1, 6 (SC 252); cf aussi AUGUSTIN, Sermons 65, 4-
5 (Pl 38, 429) et 241, 2 (PL 38, 1134). 

P. 184, 1. 17 : lire « expurgatis » au lieu de « expugnatis », 

comme y invitent la note 1 et la traduction « purifiés » en 
regard du texte (p. 185, 1. 24). 

P. 314, § 1, 1. 6 : la traduction de « praesentia » par « avène­
ment» (1tapouala) serait sans doute plus exacte. 

Sur les lect4res juives du Livre de Josué et celles qu'en font 
les Pères de l'Eglise, on trouvera une information très riche 
dans J. MoAm-FINE, Jésus Uosué] (La Bible d'Alexandrie, 4), 
Paris Cerf 1996. 
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